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L^EsPAGHE est le màibs eonnu de touslei^ pays 
de FËurope. Plusieurs des îles lointaifies de 1^0* 
céoDie ont été, sûus difiërens rapports, xHîeilkèt 
plus complètement explorées. Cependant, il 
n^est aucune région du globe, qui puisse exciter, 
par autant d'objets variési un intérêt aussi vif et 
aussi puisfitot. 

Les sites et les monumens de l'Espagne sont 
embellis par les souvenirs des peuples et dés 
hommes les plus illustres de l'antiquité.Ses villes 
ont été fondées parles Grecs, les Carthaginois et 
les Romaios. Les grands noms d'Annibal, de Sci- 
pion, de ^rtorius spnp iittac|ié^. à ses ruines 
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majestueuses. Ses proyinces furent, au moyen- 
âge , les chdmps de bataille des Vap^^les, con- 
quérans de l'Afrique, des Visigoths,' qui étaient 
«es plus [policés«des peuples barbares, et de ces 
tribus arabes, qui, sous le nom de Maures, lut. 
tèrpnt, p<^^an( Pfès 4f buit ^çlesi^ contre les 
races germaniques. Enfin, dans les temps moder- 
nes, son vaste territoire agrandit la monarchie de 
Charles-Quint y Uk domination de Louis XIY et 
Fempire de Napoléon. 

Chacune dç ces époques mémorables a laissé 
de^' traces^ plus ou moins profondes, dans l'état 
jphysique et moral de lïjspagne. O» retrouve 
[foute la grandeur romaine, dan:» ces ponts de 
granité, ces immenses aqueducs, ces drques, ces „ 
Voies publiques, monumens admirables, qui 
bravent encore la puissance destructive du temps 
et des hommes. On voit avec étonnement ces nefs 
gothiques, hardies , légères , dues à la piété fer- 
vente des rois castillans. On est frappé de l'aspect 
oriental de tous ces édifices, élevés par les Mau- 
res, de cet Alhambra , de tous ces Alcazars et 
de çe^ vastes Mosquées, changées maintenant en 
églises chrétiennes. On visité surtout avec intè- 
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rêt ces grands râiervoirs de l'eau des montagnes , 

ces longs canaux chrrigation , qui fertilisent en« 

çQre }a terre d'où furent expulsées, il y a quatre 

siècles , les générations ausquellçs on e3t rede** 

vable de leurs bienfaits. 

Mais le tableau animé des sites de l'Espagne, 
de ses antiquités , des grands événemens de son 

histoire , de ses révolutions rapides et fécondes , 
n'est point l'objet que nous nous proposons. La 
tâche que nous nous soijimps prescrite, est uni*- 
quement d'exprimer par des termes numériques 
tirés de documens officiels ou authentiques, iné- 
dits dans notre langue , l'état statistique ancien et 
actuel de ce beau pays; de faire connaître son 
territoire, sa population, son agriculture, son 
industrie,son commerce, ses colonies et ses finan. 
ces, en employant presque exclusivement des 
chifGres, pour en exposer la situation et l'histoire, 
ainsi que pour exprimer les rapports réciproques 
des élémens dont se compose la société. 

Au moment où une ère nouvelle est promise à 
l'Espagne, nous avons cru qu'il importait defixer 
d'une manière positive le point de départ de ce 
pays dans la carrière des grandes améliorations 
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sociales. Puissent les progrès qu'il doit y faire 
mériter l'amour du peuple à sa souveraine , la 
reconnaissance publique^à ses hommes d'état, et 
devenir pour sa population une ^source abon- 
^ dànte de prospérité I 
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T£RRITOIR£« 



SECTION ï. 

iÊTAT mtSIQtJX BU TÉRErrOUOBj* 

!• Gisement. ' 

L'EsPAGins; qqi partage avec l'Italie l'avan- 
tage du plus beau climat de l'Europe et de la isi- 
tuafion la plus heureuse, glt entre les S5^ 57^ et 
43"^ 44' ^^ latitude septentrionailey et entfe les 
8* ao' et :}i<>de longitude occidentale; ce^qui kd 
donne environ igS lieues Uu nord au sud , de-" 
puis le cap Ortégal jusqu'à Gibraltar, et 220 dé 
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6 TERRITOIRE. 

Test À Touest, depuis le cap Finistère jusqu'au 
cap Creus. 

Elle est limitrophe: 

De laFrance^ dans une étendue de 1 15 lieues. 

Du Portugal. .. . i ...... . . i6i 

De l'Océan -^ . • 296 

De la Méditerranée 3i6 

t 

Périmètre. . . . 890 lieues. 
Ses frontières maritimes ont. v s .612 lieues^ 
— continentales. ^ • • Î178 

Ainsi y sur un développement de frontières 
d'environ 900 lieues, l'Espagne en a plus des deux 
tiers qui sobt baignés par la mer; et ses c&tes de 
rOcéan ont à ^n |nrès h| pfpme étendue que 
celles qui bordent la Méditerranée. 

Ce roytiwpft tîimty pat F4tw4u^.d^ son ter- 
ritoire', le 9* rang parmi les puissances de rSu-- 
rope ; sa sur&ce forme h ^3* partie de celle de 
notre continent 



faiètrêt. 



.; Giim>ft^dâll«lb9Cen> Sierra Ke^a«. 3,5981 
n r^Eéf^oAinféHeuredeis Aeigfs«^ * • ^,73/}. 

i flt in II i iii -» iii i iii m i. fj i; m iij i n i ii> rm i . 'nu 'ni . 

-- (i) Andltdiiyliigéinèurs ftem^ls^ BoWlèl ^ BiteuKI^^ 
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PkachojdçVeleta. . . . . • • ♦ ., : • . 3,5l5 

Maladetta.(Pyrépées). •.*.,... 3,355 
Monts d'Em:ôpe.(Asturi€ô),,., . ; . . a,9to 
Penalara (P^twn; Ch. diiGuadsOTainâ ), a^Sgy 
Pico de los Reyes (Pyrénées espagn.). . 2,820 
Sierra de Qud^ (Alinà-ia)* : . % . . . a^aoo 
Pico de Penagolosa (Aragon). ..... 1^974 

Cabézzo de Mariais* ÂljamiUa^ârœiftde) 1^934 
Sierra de. Lujac »... ^ *••*..• . . . i)934 
Puerto deNavacei:rada(S'l6aadarrama) i}M4 
Sierra. d!£stella^Catalogné)wi: '^ ^\ -. . iy7^6 
fiiUa Torellps. (JVIajorque). ^ i . . . • i,58b 
Cerrajon de Murtaa (S'AlpujaiTas,£rreri.) 1^496 
Léén SsGuadacrama. »....^....; i',43é 

Cîétro . de Poyàle». .. .... i^S^g 

G^Iado de la Plata (Cuaoça.) .c..; • i i^3l3 

Muelade àrelrtH^paJEi^> ^«f^^ '« - ^ i^iii 

Cttiubi:e4ePortiUa.. ^ .. ♦. • ; . 1^274 

PtkbbladtAIcolea ( AragQn.)«:jiiu. ii t ^ • > i^Gb 
piMboseio...- *• • Jdem. • • • « • ^ • !>«£%> 
Puerto, da liunada* . . . .^^ . ; ^ ^' . «t^^ifliS 
Hëtvetia. de ios .Chorros;. « ' ^ 14 > U - • '« . t\%%^ 

Saint -lldefonse^ •. .. . • • r^tÛj 

Pico de. la santa de Espadan (Yalence). 1,102 

Alta del escudo. ; : . .^.^*\ î,ioo 

Gima del portai de Cusco. ..... .987 

Cerro de Jolucar •••... 960 

Casai del rey. .... . .»....#. 894 
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Casneleta (Sierra de Espadan.)* . ". . . 87 S 

Puéblo de Val de penas. ••.•••• 654 

Besîerta dç las Palmas* ..••..;. 845 

Sierra-Moresa , Puerto del rey. • : . 74S 



mèlret, 

YtUe de Rûndlu ..'...... . . '. j,/i6o 



5* H(UiU4iêux habités. 

ondiu . :. I • . • . . • . 

MoBserrat. ....;.•••.:»•.• 1,^38 

liMUa ....:...:..•*..-., 1,074 

falais jde TEsctinaU . « . . • 19027 

dllcaia la réaL • • :< 860 

(Ofenàde ••.«•/• ^ * * 7^^ 

MWrid...^.. ... . . 7 6o3 

(ftlcpcer ••• « ^ ^ ••«.•..«... • 6oi 

cTorn-Campo* ... .♦.;..•:.•; €ot 

PJi^ii. des deux Ça^ et de k Manche. 584 

La Caitoline* .. ^ . . . . . / ...... 555 

Àlqda de Henases . . . .... ... :: 533 

iA>«iijuez .««:.•&•..... ••.;.; 5i4 

3^tf|i2coii « ». : 5i4 

fiocfaer de.Gibraltar .....;»•'.. 455 

Mureie. •....•.:...,..••..* i38 

^ ... Cours. 

Gu^diapa . 140 lieues. 

Ebre ,. i3o 
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Tage, en Espagne seulement. lao 

Segura loo 

Guadalquivir 90 

Douro. 80 

Xu^Dar: yo 

Minho 5o 

Xenil ; 45 

Gnca 4o 

Les dix principaux fleuves de l'Espagne ont 
ensemble 870 lieues de cours , ce qui fiât phi3 
de qimtre fois le diamètre moyen du terri* 
toire. 

5^ Climat. 

Température» 

I^arallèle moyen. . . I , 4û* 
Tempén moyenne. • • 17* o6,aucent.duéerr. 
— — . . • i4* 94>àrextrém. nord. 
Quant, mpy . de pluie. 864 mill., ou 3 1 p. 1 1 lig. 

Observations locales. 

Latitudef. Temp^r. moy. ]lax« Min. T^^Tation. 

36» 3i'. Cadix. . ao* 3 . »• . ». . met. 
4i* i3'. Barcel. . 17' 5o . 33. .0.. 
4o^ a5M\Iadrid. i5* 00 . 29 44 • • 6o3 

La Grète et le Portugal sont les seuls pays 
de l'Europe dont la température moyenne est 
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plus élevée de quelques centièmes que celle de 
TËspagne. Au qeatre.de la France, il s'en faut de 
3^ 1/2 que la, teuipérature moyenne soit aussi 
haute qu'au inilieude la péninsule. , 

Sous la parallèle moy en. 4o . degrés^ m Centre 
de r£spagtoey.Ialipûte de3 neiges.perpéUielles est 
à 3^021 iniètresau-de^sua du niveau4eU nier; en 
France , sdus Je 45! degré, de latilude^ efle n'est 
qu'à 2,323. Sur les pics méridionaux des Pyré- 
4iées^ ^le^est fixée à ^,8^4 tnètresi et hurles {)ics 
ik^entrion^ut à 2y^fi5. 

'Làtétîipérature Mèyei^ne de Gsi&itéât; avec 
celle de Malte, la plus élevée de l'Europe. Oallë 
de Barcelone est comme <:èllè de Palerme et d'A- 
thènes; celle de Madrid est semblable À ç(^lle de 

titude plus au 
lé èsi produite 
1 des Castilles. 
ï, à Madrid, le 
passe guère lé 
lo* , pu les d^â tiftrs^ à Paris. ^ 

Il tombe beaucoup moins de pluie en Espagne 
qu'en Italie. La différeace est de i^o ,^ 2ioa mil^ 
limetres on 6 k 7 pouces. Il en tombe ceiit n]iilr 
limètreif ou trois pouces de plu^ qu'i^ii Franœ ; 
mais l'évaporatioii est annuellement de plus de 
900 tnillimètres: ou 33 pouces au Uëu dé fjik% riiiU 
linètfes ou 28 pouces. 
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6* binïemions des grands monmnens àè FEs- 
pagne. 
!• Eglises. 

dôme« 
' # " ' P** pv- pi» ' vi* 

iCathèSrale àeÔotàone. 5io 4210 > , > 

— de Tolède. . 404 2o3 i38 166 

— dePaleiicia. 4^5 iBo gS », 

— de Grenade. 4?5 . 249 » i^ 

— de Séville. . 4ao a63 ' 126 'aSè 

— deMalagà.'.* Sao 178 1^0 afe^; 

— deSalamanq. 3178 180 jt56 '"'» 
Égliâe de rEscurial. 364 i3b ' if ' * ' » 

a"" Ponts et Àquéducd» 
Font d'Alcai^4ra> stir le Tagè^ quif -«n 
cet endroit, à 80 lieues dé son embouchurfe^ a 
4^ piedaik profondeurs et s'élève juïqil'6 i€6 , 
dans la plus grande hauteur de ses eaux% Ce p<^t 
est de six arches iné||ales; 4es deux du nilieh 
tant 110 pieds de diim^re, et lès [nlaatréis 38. 
Elles s'élèvent de ao4 pieds aunlessus du ibfid 
âtt fltfore ,de 87 àu-*dessu8 de ges èatiiicfoejFèn* 
nés et de y>6 aÙHicssœ du loU La Icmg^ait' ;tcl- 
tsletiki ^jpont est de 676 pieds; sa lorgtiuK de^aS. 
Au œâieu esi un àfic^e triomphe^ haut' dé 4? 
pieds. Il est entièrement en granité, et attribué à 
Trajan, 
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— De Mérida , sur la Guadiana. Il a 64 arches^ 
circulaires et inégales ; sa longueur est de 1,575 
pieds], sa largeur de a6 , et son élévation de 33 
au-dessus du fleuve. Il a été construit par les 
Romaips, Deux de ses arches ont été détruites 
en i8ra|dans lesopérationsdéfe|isivesc]|f Tarmée 
anglaise. 

— D'Albarregai sur la route de Madrid à Sa- 
laqnanc^ue. Il a huit arches , dont six grandes ; 
sa longneur est de 460 pieds; sa largeur de aS^ 
et son élévation de 3o au-dessus des eaux. 

^-^ Du S^ldahay près de Yillazan II a neuf 
arcl^s; sa longueur est de 3oo pieds, et sa lar^ 
geur de a4- 

«— De Yillarente p sur lé Forma 9 dans le 
' royaume de Léon; il est formé de 18 belles 
arches. 

' — De Tormes, construit par les Romains. Il a 
aj arches ; sa longueur est de lyooo pieds, etsa 
largeur de la seulement Le nouveau pdnt 
du Tùtmes, k 4 lieues de Salamahque i a a6 
arches. 

•^ lyAlcolea^ sur leGuadalquivir. Il est coas- 
truît en marbre noir , et formé de ao arches. 
, .^De Badajoz, sur la Gjoadiana. Il a ajB ahâies; 
sa longueur est de 1874 pieds. Il fut construit 
en i5^6. 

— D'Almanazy sur le Ta^e.. Sa longueur «t de 
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58o pieds , et sa largeur de a5. L'une de ses ar- 
ches a i5o pieds de large et 69 de haut; uneaur 
tre a 119 pieds d'ouvierture et 66 d'^tation. Il 
fut construit en 1 552. 

— De Yalladolid, sur la Pisuerga. Il est fonné 
de 8 arches , et long de 3|i7opied^. 

— De Talavera de la Reyna, sur le Tage. U (iit 
construit en 1 4oo. Il a 35 arches, et une longueur 
de 1 ytàoo pieds. 

Les cinq ponts de Valence > sur là Turia ou 
Guadàlaviar. Ils ont tous de 270 knSo pieds de 
long. La plupart ont 10 arches; leur construction 
remonte au 1 5® siècle. 

jiquéduc d'AIcantara, construit par les Ro- 
mains. Il apporte à Tolède Veau prise à une dis* 
tance de sept lieues. * 

— De Ségovie, construit également pap leà 
Romains. Il est formé d'une suite de 176 arches, 
qui conduisent l'eau pendant* un . espace de 
trois lieues, et qui s'élèvent jusqu'à io4 pieds 
au sol; elles sont construites en larges pierres 
carrées jointes sans mortier. 

^^ De Mérida. Sa hauteur était de 80 pieds ; 
il est en ruines. 

3* Canaux. 
(2anal d^ Aragon. U commence à Tudela en 
lïavarre et vient aboutir à FÈbre, 10 lieues 
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au denOQs de Saragosse. Il a 16 BMMttdemia 
de tong* il traverse la montagne de Tomra^ 
i oki ôtfvèrt y paV tine tranchée de 40 pieds 
de profondeur^ longue de 1,600 mètres, et il 
passe sur la Tatlée de Rio Zabbo^ au moyen 
d'un aqueduc de i5<m mètres, qui a coûté troii 
iiâlibiis et demi de frsAcs^ 

danat de Ségone. Il est destiné à unir lei 
eaux dei la Méditerranée à celles du golfe de Bis* 
cayè, par la jonclion <îu t)ouero, de laPisuerga^ 
duÇarrion et des canaux dé Gastille et d'Aragon. 
Son étendue devait être de i4o lieues; il n'y en 
a (](i'une vingtaine de terminées* Il a 9 pieds de 
profondeur, ao de larg^ au fond^ et 56 à la sur- 
face de l'eau. On considère son exécution com- 
me un chef-d'cçuvre. 

Caoaf dç. Madrid, Il fut entrepris sous Char- 
les m, pour joindre les eaux du Manfanarès à 
celles duXarama; mais les travaux en furent 
)d>^dQ];iné9 après l'achèvement d'une éitendue 
de deux lieues seulement. 

Ckmal de CauUle. U ait commencé au milieu 
du dix-huitième siècle entre les villes de Carriou 
et de Herrera. Il est divisé en deux parties sépa- 
rées par un intervalle de six lieues. 

L'une des nécessités les plus pressantes de 
fEspagnè est de terminer les travaux de navîgsj- 
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tîon commeiicés el d'étendre et améliorer ses 
communications intérieures. 

-, . -, 

7^ Jçaniages et déswarmges du ierritmre de 
% T Espagne é 

Le$ ay£»n|agea du t(^f itoire de l'ipiSf^ie sqott 

1^ Son étendue, qui l'emporte sur tous les 
ëtatç sw)pdajres de ^'Çflrope, et qui ^pr^asse 
même celle de la Prusse, placée par ses deriMp- 
res acquisitions au i^om}:|pe des grandes puis- 
sances du contînênl:. / 

a* Son gisement, qui îui donne le plus 
beau climat de l'Çuropç, et le pouyoir d'obtenir 
du sol les çroduqtipns, les j>lvi3 riches et les plus 
abondantes : la vigne, le mûrier, le maïs, le co- 
tonier et même la canne à sucre. . 

â* Ses frontières maritimes, qui forment 
plus des deux tiers de'soh pourtour^ et qui ac- 
croissent, par la péché,' ses moyens de subsis- 
tance, facilitent et étendent ses communications, 
et lui donnent des moyens de commerce multi- 
pliés 

4* Ses limites naturelles, qui lui fourbissent 
des moyens de défense efficaces; et ses ipohta- 
gnes , qui rendent difficile et meurtrier le succès 
d*une invasion. . • 

5* Ses grands fleuves, TÊbre qui a i3o lieues 
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de cours, le pouero i5o^ la Gaadtana 1401 le 
Tage 120, etc. 

6"* La proxigiité de pays industrieux et d'une 
civilisation avancée : au midi , l'Italie, et au nord 
la France et l'Angleterre. ^ 

70 La fertilité et la richesse de plusieurs de^ 
ses provincesi surtout la Catalogne, Valence et 
l'Andalousie. 

Lu désavantages du territoire de l'Espagne 
sont : ^ 

V" lia sécheresse et l^aridité d'une grande par- 
tie de sa surface, par l'effet de la nature calcaire 
du soi y de la chaleur du climat, et surtout de la 
destruction des bois et des forêts. 

^ L'encaissement profond des rivières et des 
fleuves, qui, coulant avec rapidité entre de très 
hautes bennes, sont rarement navigables dans 
leur cours supérieur, et permettent difficile- 
ment des dérivations, pour l'arrosement des 
terres. 

3"" La grande hauteur du plateau des Castil- 
les, qui est d'environ 600 mètres, et qui change 
tellement le climat, qu'elle produit une tempé- 
rature moyenne de 120 réaumuriens , tandis que 
celle des Côtes est de 14 à 16 degrés, 

4* L'élévation et la direction des chaînes de 
inoniagncs qui coupent transversalement VEs- 
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pagne et produisent de grande différences dé 
niveau, d'où résultent des obstacles presque 
invincibles dans rétablissement des chemins 
et la canalisation du pays» 

5^ L'^carpement des côtes du goUe de Bis* 
caye^ et leur défaut de ports, de havres et de 
rades. 

6* Les bancs de sable qui engravent le cours 
inférieur des fleuves^ et le peu de profondeur 
de leur embouchure , qui se refuse à ce qu'on 
en fasse des ports. 

7'' Le voisinage nuisible d'tm pays inculte et 
ennemi tel que le Portugal » qui prive les pro« 
vinces limitrophes de débouchés, et leur 6te les 
avantages de la proùmité de la mer et ceux que 
leur donoeraient les rivières qui s'y rendent 

8^ La possession de Gibraltar par les Anglais, 
qui ouvre le midi du royaume à des ccnnmuBi^ 
cations encore plus nuisibles que c^es des pro* 
vinces occidentales avec le Portugal 

g*" Les tremblemens de terre, qui se font 
sentir particulièrement dans les provinces mé« 
ridionales et dans celles de la Méditerranée, où 
ils ont exercé récemment d'affreux désastres. 

lo' La proximité des contriées du Levant, 
ravagées incessamment par la pe^te, ou plutôt 
des lois sanitaires mal exécutées qui ont permis 
à ce fléau de s'introduire en Espagne, si fré- 
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cpiemmest qu'au quinzièacie et an semèiw 
âècleft il en rayagaait les proTiaceSi cbaqM 
troisième aimée* 

1 1"" Le délabrement dau leqod on a laissé 
tqaabcrtet aquédueseonstmtts pArleaRomai&s, 
1#^ :revéteBiens dea xéaenoirs d'eau des montai 
gnes et les canaux .d'irrigation, construits par les 
Mf^ures; kvr rétablbaement est la cooditk>n 
if^Qf^ê^ir^ de la ferlilieé du sol et du retour dhe 
1^ popuJetipii Attis une multitude ie Ëeux dé<- 
peuplés aujourd'hui 

. i^^. lùé èébfit 4e x:IÔtures rurales dans toute 
ktPéntfweiley parieuilQ^de Pusage dfabandonner 
lei Mércs^at^lèt'lla récolte, au. parcburs dès 
taajapeavx da meutiMis transmigrans. On sait 
qu'auoum possibilité de feire prospérer ragri- 
cvSkoftixte peut exister dans un pays ou les pro- 
priétés* nesdftt pèiirC doses, et où le domaine 
a§Bif9i$ » €MSmèà pendant une partie de Fan- 
née avec les- bruyères' et les terrés délaissées. 
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SE€TION IL 



DrnSIOl^ TERRITORIALE. 



L'Espagne est divisée a^^iaistratiyerneQt .eë' 
33 gpuyernemenS) quiout approximatiTemenK 
retendue stâvante ; . .:. [ 





Hectares . Lieues carrées 


GapiUlei.^ 


Galice . . . , 


3,353,000 


1,686 


La Corogne. 


Aragon . . • 


3,000,000 


1,558 


Saragosse. 


Estràmadurë. 


3,000,000 


1,518 


Ëidajoz. 


Cala/oghe . . 


2^5 10,000 


1,270 


Barcelone. 


Grenade . - 


a,o 10,000 


1,017 


Grenadel '. 


Guença . . . 


1,860,000 


94i 


Cuença. . 


Tolède . • . 


i,83o,ooo 


925 


Tolède. 


Séville . . . 


1^80,060 


85o 


^yîllé. 


Murcie . . . 


i,65o,ooo 


834 


Murcie. 


Valence. . . 


î,6lOjOOO 


«i4 


Valence. * . 


Bnrgos . . - 


1,600,000 


»69 


Burgos. ' 


Manche ? . 


i,58o,ooô 


800 


Ciud..ïleâl. ^ 


Udfi • . • . 


i,^3o,oôo 


6221 


Léon. 


Sdamanque . 


i,i8o,odo 


5^6; 


Saîâtoanqtiè^ 


Jaili. 


1,170,060 


î'îga^ 


îfaè'n. 
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Htclartt. Lutwt carr^. CaptUlet 

870,000 440 Cordoue. 

43o 

770,000 390 

720,000 364 

680,000 a43 

540,000 273 

5 10,000 a 57 

412^000 a 08 



Cordoue. 

Soria 85o,ooo 

Asturies. • • 

Ségoyie. . • 

Yaladolid. • • 

Avila. V • • • 

Biscaye. • • . 

Guadalaxara. 

Toro. .... 410,000 ao7 

Zamora. • • • 38o,ooo 19a 

Paleoda*. . . 36o,ooo 181 

P. de Madrid. 117 5,ooo 1 4 1 

UedeMajorq. aSo,ooo i^% 

Sierra-Moréna 970,000 i36 

Navarre. • . . 4^0,000 ao5 

Alava a3o,ooo^ 116 

Guipuscoa. . ï3o,ooo 65 
IledeMinorq. 5o,ooo a 5 
Iviça^Forment. 40,000 ao 



Soria. 

Oviédo. 

Ségovie. 

Yaladolid 

Avila. 

Bilbao. 

Guadalaxara. 

Toro. 

Zamora. 

Palencia. 

Madrid. 

Palma. 

Caroline. 

Pampelune. 

Victoria. 

St-Sébastien.' 

Mahon. 

iTÎça. 



Etendue tôt. 37,3ôo,ooo 1 8,890 lieues carrées. 

L'étendue de l'Espagne est diversement éva<^ 
luée : Has3el l*a portée à 9,o53 nullçs.d'AMema- 
gne , ou a4|635 lieues carrées de a5 ,au degré. 
Le cens de 1 8o3 lui attribue , d'après le dépouil- 
lement des documens officiel3, i5,oo5 1/2 lieute 
carrées de ao au degré, qu 18,756 |ieuçs com^ 
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TERRITOIRE. Il 

raune8.Âiitilton lui donne 1 8,443 lienes. Ces va* 
rîations dépendent non-seulement du défaut d'à- 
chèveroent des opérations cadastrales, mais en- 
core de la réunion des îles Canaries au territoire 
continental de TEspagne. Cet archipel y ajoute 
871 lieues carrées. Nous avons seulement compté 
parmi les provinces du royaume les îles de 
Majorque et Minorque, laissant les Canaries et 
les Présides d'Afrique au nombre des établisse- 
mens coloniaux. 

£n examinant le tableau ci-dessus , on voit 
que la Galice est grande comme la Belgique ; 
que r Aragon et TEstramadure excèdent cha- 
cun la Hollande ; que Grenade est beaucoup 
plus vastes que la Saxe , etc. 

L'Espagne entjère ^ égale les deux tiers ée la 
France,la moitié dé la Suède jointe à la Norwége; 
elle surpasse d'un sixième lltalie et la Prusse, 
et d'un tiers rAllemagneproprepientdite, oula 
Grande-Bretagne, Elle a six fois l'étendue des 
Pays-Bas, et sept à huit fois celte de Tlrlande. ' 

Il n'est pas inutile de montrer^ à côté de la 
circonscription administrative par gouverne- 
mens , celle des anciennes provinces de TEspa- 
gne f qui continue de diviser ce pays , par des 
mœurs différentes , des privilèges, des lois, des 
cotuumes , dont la diversité met autant de dis* 
tance enire les parties liroitrppbçs d'un même 
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état qu'entoa ^ea coptrées située» mix extràmi^ 
té9 opposéefii 4^ r£ukH)pe. Pour éviter la répéti- 
tipn de6 tableaux , nous y joindrons la popula^ 
«tion de ces proirinces^ telle qu'elle était ^d 
1788. 

Andalousie . . 3,270 
Vieille Castille. 2,336 



Léon 1)849 

Nouv. Gastille 1,776 

Aragon ... i,73a 

Ëstramadure. , lA^J 

CaËUogne. . « ;,3a5 

Pa!^c?e. . . :• . 1,044 

Murcie. • • v iy04o 

l^ktpçhe. « • • g65 

y;alence .,. v. ©So 

Asturies. . . • 435 

pf^^Xarre • . . 393 

çyi^paye. .... 3p6 

Baléares ... 58 



HabiUas. Par 1. c«r. 

1,829,106 56o 

1,190,180 5io 

66543a 3 10 

940,649 5a5 

6a3,3o8 36o 

4;6,92i> a8o 

8i4t4i^ 610 
iy35o,OQo i,3oo 
337,686 33a 
!^o6^i6o a 10 
783r,o84 8a5 
35q^oo 600 
287,3,8^ 73a 
307,758 i,otpo 
186,979 3^200 



'- Totaui.. 18,940 10,280,000 55op.Lc. 

> f^'Andalousie est plus vaste que les Pays-^is 
où la Hongrie j la Vieille Castitle a l'étendue da 
la Suisse ; Léon et l'Aragon ont deux fois là sur- 
face de la Saxe et du Wurtemberg ; l'Estrama- 
durè est ccfmnie le ï^rol; là Catalogne, comme 
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Ul Cbampagae; la Galice et Manie, comme le 
Dauphiné ; la IVfanche et Yalenee comme le Pot<^ 
tou ou rOrléanais. Les Asturies et h Navarre se 
rapprocbent dé l'Alsace oa du canton ^ Berne. 



SECTION III. 

mVÎSlOV PHYSIQUE fet AGâlCOLE. 

Le seul document cadastral qu'on ait sur 
l^j>agni&9 ^^^ }^ recensement général terminé 
€ii iftoî -, encore n'y trouve-t-on que des indi- 
cations en màss6 , et seulement approximative^. 
Voici les Nombres qu'il nous fournit t 

Hflctiires. Ijeues car. 

Cuit, et jachères. 8,5ia,ooo ^^3x0 un 4*. 
!, Pàt.etcommunQs. a3,o3p,ooo ii,658 moitié* 
' Forets et tailKs. . 3,122,000 . 1^80 un 12% 
' ^ont. et rivières. 2,636,ooo i:y34a iiù \/i\. . 

Eiéiiduetomle. 37,300,000 r8^o 

/ . , ■ * .' ■ • 

Les pâtures et les montagfbes occiipeât i S^^ooo 
Ueues carrées» ou presque les trois quarts 4e>la 
surface du pays. 
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' L'Espagne est moitié plus bcAi^^ que TAn- 
gkterre, mais moitié moins que la France. 

Le domaine agricole revendiquait » il y a 3o 
ans, le quart de l'étendue de la Péninsule. 

La récoke des céréales n'atteignait pas, alors ^ 
à 35 millions d'hectolitres. L'hectare, d'après 
les données que nous fournit Cabamis^ en 
rapportait moins de la. En s'arrétant à ce jiro- 
duit, on Toit que la surface des terres arables 
en rapport, était de moins de trois millions 
d^hectar^ ou i^5i8 lieues carrées, faisant seu- 
lemeiit le tiers des terres en culture ou suppo* 
sées telles^ et demeurant au dessous d'un dou- 
zième de la surface totale du pays. Mais Fu* 
sage de l'assoleoient triennal exigeait vraisem* 
blablement ;^ne étendue double de terrain ; et 
l'on peut admettre qu'il y avait.en Espagne, ev 
i8o3, près de six millions d'hectares de terres 
labourables, et deux à trois millions d'hectares 
de cultures particulières. 

Les vignes, qui sont au premier rang de celles* 
ci, rapportaient alors annuellement 7,840^000 
hectolitres de vin. L'hectare en donne au moins 
vingt par an, terme moyen. Ainsi, l'étçndue de 
cette ailture était d'environ 4<>o,ooo hectares 
ou 100 lieues carrées, terme rapproché d'un 
eènt» quatre*^ vingt -dixième de la surface du 
pays. 
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La culture de l'olmer, du tabac /du cbanyre 
et du lin, OGCupait, avec les jardins potagers ^ 
d'assez grands espaces, étant disséminée irré- 
gulièrement en une multitude de parcelles. 

Le nombre total des chevaux et* des betes à 
cornas n'excédant pas, en i8o3, a,8!ko,ooQ| si 
Ton assigne un demi-hectare à chacun de ces 
animaux pour sa subsistance annuelle, leurs 
pâturages, d'après cette proportion, qu'on re« 
trouve généralement en Europe, devaient avoir 
une étendue d'environ 1,400,000 hectares. Il 
en restait opze à dœize millions, pour autant 
de moutons sédentaires ou voyageurs. C'était 
trois à quatre fois plus qu'il n'en aurait fallu , 
si ces patures( avaient été autre chose 4]ue des 
pacages, des landes, des bruyères, abandon- 
nées depuis des siècles à Fétat sauvage, et pour^ 
la plupart parcourues seulement une fois l'an- 
née par les troupeaux de la Mesta, dans leurs 
pérégrinations privilégiées et malfaisantes à 
travers les provinces de l'Espagne. 

lie domaine agricole était divisé approximati- 
vement ainsi qu'il suit, il y a treqte ans : 
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Terres arables en rapu 9,900,000 1,468 un i3* 

— , en jachères, . 9,900,000 1,468 un i3* 

Vignes* t V • * • • • 4<^9<x>o ^^^^^ >w igo* 

pliy,,tabf,Unf chanv^ 9,3xa,ooo 1,179 un 16* 

> ■ ■ ■ u 

Etendue des cuit . 8,5iayOoo 4»3io un 4* 

La population de l*£spagne montait alors à 
jo,35i,ooo habitans. Il y avait conséquemment, 
à raison de chacun d'eux : 



a8 aMM de t. arables en rip.) 56 ar. en terre 

98 — ' en jaohèrea • • . •/ arable. 
10 '«^ en Yigne. 

99 *-' en' Clôture, particoi. légumes 1 etc. 
54 *^ en terrés cultivées, ou seulement un 

demi*hectare. 
5193 «T- en pâtures. 
3a ^-^ en bois ^ forêts. 
96 -« en montagnes stériles, rivières, A1-» 

bu^éra/etc. 

Les progrès de ^agriculture, pendant les 
trente dernières années, ont changé ces pro- 
portions ; et, par exemple, maintenant les terres 
arables en rapport ont une étendue double ou 
à' peu près, puisque leurs produits se sont aug* 
mentes de moitié. Leur surface peut être esti- 
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mée; à ciqq ou six millions d'hectare ^qi^ 9fioq 
lieues carrées au moins. 

Cet accroissemei^t a eu lieu au?: Idépens ^es 
jachères , des communes et des vaincs pâtures. 

En France, l'étendue des pâturages ^tant de 
7,933,000 hectares, Jeur répartition jdoçBç à 
chî^ijue habitant vipgt-trçis aje? et deini, pu 
spulemeni: un dixième de la surface i)ttribi}ée 
en Espagne au même usage^ îï J ^ trentp an^j 
et cependant, dans ce paj^, l|t consomipatîoii 
de la yiaifde est si bornée, qu'oie yerru MU^nr? 
qu'elle est réduite à vingt-çleux Uvr^ j^ff pef- 
$onne, tan(lis qu'il çn reviept a^ptle^leI»ç^^t 
quatre-yingt-six à chaque habitant dç ftifî^ «t 
cent cyiàrante-trois k çhaquç b^V^twt de lé^r 
dres. 

i^fais l6s pâtures doiva^tétre bifin plutôt Çiçif^ 
sidérées comnae des terres $(b(mdomiéç9 et ei\ 
grande partie stériles 9 que comme 4^3 pâ^^ 
ragesi dans l'a^cceptipu actueUe ^ cf tt^ f^9P^ 
hxim, depqis que l'expérience a^i^p^tré l'imi 
çQiense aya^tage dçs prairies aitificielle^ et, de4 
prés ainéliorés. Pans ï/^ r^U^é, il ft'y %, aucune 
différence entre les yftiqes. pât^re§ 4e ^ P^^ 
suie, ses communes, ses jachères et ses mon* 
tagnes ; et, en réunissant les chiffres qui expri- 
maient en i8o3 leur étendue, on trouve que 
leur surface totale était de 28,666,000 hectares. 
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faisant 14)450 lieues, ou beaucoup plus des trois 
quarts de l^pagne. 

On ne s'étonnerait point de voir, sous les 
hautes latitudes de FEurope, une si vaste éten- 
due de terre presque inutile à l'homme, et re- 
poussant au delà de ses limites les populations 
nécessiteuses. On sait que le sol est ingrat et 
frappé d'une étemelle stérilité, dans le voisinage 
des plateaux arctiques ; mais ces déserts de l'Es- 
pagne « grands cofnme la moitié de là France, 
sont situés sous le climat le plus beau, le pjus 
favorable à Tespèce humaine et à la culture dei 
plantes qui fournissent les moissons les plus 
abondantes et les produits les plus riches. Ces 
terres, couvertes de broussailles ou dlierbes 
desséchées , étaient , sous la domination des 
Maures, d'une prodigieuse fertilité. L'irrigation 
et le travail peuvent aujourd'hui , comme alors , 
les Élire ressembler aux campagnes florissantes 
de la Lombardie ; et quelques progrès beureut, 
faits dans ces derniers temps par l'agriculture 
espagnole, sont des gages certains du àuccès 
qu'elle peutâtteindre de nouveau dans ce pays, 
où elle fut si long-temps délaissée. 
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POP€LÂTION« 



SECTION I. 

J^IBTAlBimON TBBIIITOBULE DE^ LA POPUI^ATIOfT^ 

Xa distribution des habitans^de FEspâgne offre 
le singulier contraste de provinces aussi tléser* 
tes que celles de la Russie^ et d'autres aussi peu- 
plées <pie les régions 1^ plus populeuses de la 
haute Italie. 

Le recensement de i8o3 et les recherches 
cadastrales de 1826, nous fournissent les don- 
nées suivantes sur la répartition de la popula- 
tion dans ^^4ifférenftes pairtiesi du vasteterritotre 
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HoBibit dHuUt. 
pari. carHe. 

iSaS. 1896. i8o3. 1816. 

GaliM .:....;.;.. i,i4»,63ob. t,5854t^ 745 84» 

CéUlonie . 858,8l8 . 1,116,461 675 897 

Yaknc* 8a5,o59 i,a55,095 i,oi3 i,54o 

MtUU. 74«i«* î>70,o87 880 i,i4o 

Grenade. 692,9*4 i,o97»o93 680 1,060 

Aragon , . 657,876 856,ai9 4»» 55a 

Burgot. 470.588 611,76a 584 75o 

Emamadnre * . ¥èAfi ^^^ »»» ^ 

Murde *3«,Û6^ ' 493»i9* 4^0 690 

Tolèae 370,641 485.ao3 4oo 535 

Attariet 364,a38 464,565 93p i,aoo 

Caença ^^^9^ 38a,577 3i6 4io 

Goraoue. ^ . a5a,oa8 3*7,236 575 750 

L<on a39,8ia 3ii,755 385 5oo 

Prorinee de Madrid^. .. . aa8.5ao 297,81» i4«o ».««« 

l?aTarre 221,728 288.244 i,ioo * k,4oo 

Salamanqne.. 109 988 2711,982 35o 45o 

Jtan »o6,»o7 ^76,905 35o ' 460 

Manche 2o5,54^ ^57,210 260 320 

goria. . '. 198,107 967*537 461 620 

VaUdoUd. 187,390 243,607 55* 710 

S^foivl^ - 4 . .^ w . . . i6|^»»7 Mïf379 tjfià .. «10 

>«*i«'^- • ; 't'^ 1 a42,8ô3 ^'^ } i,3oa 

AWla* ,,...,...'.< n8,o6t ; i53,479 44© 56o 

Caadalatarâ. ..*...,. I2i',i'i5 1^7,338 tiô* 55o 

PakMit*'. 4 « . * . ^/. ..ilCMyS4: < x53^ , \ ûia r :85o' 

Bifcaye..; . .., .^. .... "1,436 144,875 -440 ^75 

Gaipu#M>a. . • io4i49i i35,838 1,600' 2,100 

féro. *^ V ,'é .'4 é ^. i^ g7»?7û ift6,58ï ^76 6od 

Zamora ^ 7ïi4oi 9*1821 37$ Ifio 

AlaTa. ....:...... 67,523 92,807 585 ftx)' 

QoT. de'lâ fllèrh^ftoltfte. • 6,j^ » 46' n 

Population éê rËîpagne. . 10, 35x,oôo x3,953,ooO ' 55o 7^ 



En excluant ht pf évince de MadHâ , !es par^» 
ties de l'Espagne dont la papulation es44i fîto 
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condensée I sont le Guipuscoa^ qui a â^ioo 
habitans par lieue carrée , comme FAIsace et tes 
Pays-Bas. Valence ^ cfuie» a i54o^ comme les 
provinces vénitiennes , la Bretagne et llrlande ; 
la Navarre, qui en a j4oo, comme lal^oravie, 
la Bohême et l'Angleterre; les^IIes Baléares, qui 
en ont i3oo, comme les IIe3 britanniques et le 
royaume de Naples; les Asturies, ^i en ont 
lâoo comme la France j Séville et Grenade^ qui 
en ont iioo^ comme la Silésie et la Toscane. 
Hais laJVIanche et TEstramadore n'en ont, que 
35o ou 3 20^ cqmrùe la Yalachie et les proviiiMi 

turques d'Europe. ;^ 

Au total, en i8o3, on n^ comptait pM^ en 
Espagne, plus de 55o habitans par lieue carrée , 
comme en Pologne ou en Ecosse. En i8!i6> là 
densité de h population était de 740 habUan^ 
sur la même surface; terme rapproché de celui 
qu'offrent la Styrie, le Hanovre et le Brande- 
bourg. En 1834 9 îa population n'étant pas, fort 
au-dessous de quinze millions d'habitans, on 
peut admettre qu'il y en a 85o par lieue carréei 
comme en Suisse, dans le ^olstein, dans l'an- 
denne PrQv^ce^ et pre^ueautant qu'en Bà^ 
Tière et en Jurasse. 
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SECTION n. 



XOVVEMËirS DE LA POPULATIOa^. 



En compulsant les documens officiels^ on 
est parvenn à dresser, avec les bases qu'ils ont 
fournies , le tableau suivant , où sont exprimés 
lea mouYemens généraux de la population* 





Populati^il 




FénoQct* 




AeçroÛMia. 




4 - 


fm 


' Am» 


absolu. 


âmad. 


1713 













1777 







47 


i,68a,ooo 


35^000 


î8o3 


] 





33 


1,0449000 


3 1,600 


i8ai 


iiya48|00o 


18 


897,000 


49,800 


i8a6 


i3,7i2;Ooo 


/ 5 


464,000 


92,800 


1834 


i4y66o,ooo 


8 


948,oDo 


ii8,5oo 



Totaux* . • * III 5,o35,ooo 45,35o 
de i8o3 à 1826 3i 3,36i,ooo 108,400 

Voici les résultats de ces données numéri- 
ques : , 
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POPULATION. 33 

Spoqaet. PtfHodei. Population Accrdstem. Rap. â^Tacc 

noyenne. ' pai^ miUioD. àja,po|>.ia« 

anntfet. h. 

^777 47 8,466,000 4,aoo i«r >i37 

i8o3 33 9,8219,000 3,^40 1 3ii 

i8ai 18 10,7999500 4>6i5 I a 16 

i8a6 5 1 129480,000 7,4ao i i34 

1834 8 14^1869000 8,35o I lao 

Totaux III 11,326,000 4^000 1 a5o 
i8o3ài826 3i i!2,o3i,ooo 9>o34 i iii 

Ainsi : 

Dans l'espace de m ans, de 1723 à i834, 
la population de TEspagne a doublé. D'environ 
sept millions et demi , elle est arrivée à près de 
quinze. 

Cet accroissement ne s'est point opéré par 
une progression constante./Peridant^un demi- 
siècle, finissant en 1770, il fut fort minifne , 
moindre à peu près de moitié qu'aujourd'hui. 
Cependant , il diminua encore pendant les 33 
ans qui s'écoulèrent de 17 70 à i8o3 ;il se ré- 
tablit pendant les 18 ans de guerre et de trou- 
bles qui commencèrent en i8o3 , et il excéda 
la proportion qu'il avait eue pendant les anné^ 
de paix dont 1770 fiit précédée. De.1821 Ji 
i8i6, il se développa d'une manière singulière, 
et son accélération ne semble pas s'être arrêtée 
jusqu'à ce jour. 

3 
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34 POPULÀTIQN. 

L'accroissement de la population peut pro. 
Tenir de trois causes différentes : 

V Une £éfCoadité plus grande dans runion 
desdeszsn:es; 

. u? Une durée plus prolonge de Texistence 
Immaine; 

3 La cessation des émigrations pour les pays 
étrangers. . 

Toutes ces causes ont du. contribuer , depuis 
trente ans , à augm^ter la population espa- 
gnole. Les vœux monastiques sont devenus bien 
moins nombreux; et le célibat ecclésiastique 
n'oblige plus à la stérilité un 4^^ ^^^ habitans 
delà Péninsule I comme en 1740 ^ ou même 
près d'un quart , comme au commencement du 
dix-septième siècle. Les prétentions à une noble 
origine^ qui multipliaient autrefois les difficultés 
dès marîages^so.nt aujourd'hui moins communes 

Les événemens de la 
^bé les hommes de raQ|;s 
eu des nuances sociales, 
aires, des antipathies lo- 
nsurmontables à l'union 
mariages ont pu devenir 
it cette dernière génera- 
a pu s'accroître de toat 
onastères et les préjugés 
tions. 
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l^aiw douit^^ ijL s'en faut beapiçp»p qite^.lar .yjip 
Jhumaine soi^ entourée, en Espagne^ des mêmgs 
s^ecours qai^ da^is plusieurs, autre; paj$ dj^ 
r£uropey en prolongent wainteuaut h duré^ 
et l'asile des hôpitaux , ou les charités dîstri- 
2>ttées à la porte des égUse% jtie tiennent pvint 
liau des soins domestiques, et de ^'aisance .d^ 
familles, acquise par le tra,vail* M^*s cep^B^odaift 
une imflOieBse amélioration^ produite pendant 
ces dernières années, garf^tit que Texi^csice 
d^ hommes ^t ayjpiv*d'hp^, en Espagne^^^ie;! 
f>Ius assurée qu'au^srqfpis. Les productions ag^i- 
Ipoles oiM: doublé de quanti^ ; eiles ^urpa^^^t 
toutes les laéçessités publiques ; et la disejtte 9e 
yi^nt plus ^ comme jadis, décimer chaque tr(|i- 
sième mnée les h^^tans de qu^que prAvinfe 
lie ia Pénin^ile* , h 

Enfin ^ rémancîpation des colonies espa- 
gnoles d'Amérique a mis fin à ces é^iigr «ti^s 
ncwhreuses quà , depuis trois siècles et demi , 
' enlevaieni injoessamment^ à Jienr métropole 1 la 
partie virUe et active de la population. 

Ces eaases poissantes ont indaï>ital4einwt 
{^oduÂt l'augmentation j^apÂdte; i^t considéealtfe 
qui s'est opérée dajps le nombre, dea hcd^ans 
4e l'Espagne* Mais quelle esjt la participation 
de chacune d'elles , et par qu^L chiffre dott-ion 
l'exprimer? C'est ce qu'on ne saurait ^i^' Le 
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tioiùbre des naissances et des déoès est entière- 
ment inconnu. Les actes civils étant tenus par le 
clergé , aucun relevé n'en a jamais été fait , 
et probablement rien ne serait plus difficile à 
faire. 

Quelques supputations , basées sur des ana- 
logies j nous permettront cependant de aous 
rapprocher de la vérité. 

On sait qu'il existe une parfaite identité de 
sd et de climat entre l'Espagne et le Portugal, 
et que ce dernier pays n'est, à proprement par- 
ler, qu'une partie de la Péninsule. On peut 
en conclure que la fécondité est à peu près la 
même, dans des contrées qui sont sous l'empire 
des mêmes influences physiques et morales. 
Cependant, comme les habitans des villes, qui 
donnent ordinairement un moindre nombre de 
naissances, sont proportionnellement plus nom- 
breux en Espagne qu'en Portugal , où ils ne 
constituent que le sixième de la population au 
lieu d'un cinquième, on croit devoir adopter 
un terme ^ moins élevé , pour l'expression nu- 
mérique de la fécondité humaine. On bornera 
donc le rapport approximatif des naissances à la 
population , à un sur 127 , au lieu de le porter à 
un sur a6 1/2, terme qui indique, en Portugal, 
la relation du nombre des naissances à celui des 
habitans. 



Digitized by 



Google 



POPUIATIOH. 37 

Si Ton, a(]ppte ce rapport , il doit y avoir an- 
nuellement 5a5;4^o naissances^ pour une masse 
de 14,186,000 habilans , terme de k population 
moyenne de TEspâgne, de i&a6 à i834* A^ui 
d'obtenir de ce nombre de naissances un ao 
croissement annuel de io5,65o individus, lel 
q%xe celui qùi^ par un terme moyen , a eu 
lieu pendant cette période , il faut qu'il y ait 
fju, année com^iune, 4^9^77^ dcès. Or, lapo* 
pulalion élant divisée par cette mortalité^ celle* 
ci se trouve être de i décès sur 34 babitàns. 

Si l'on applique le type de ce calcul à des 
époques s^u lieu d'embrasser une période , et de 
chercher un terme moyen , on est conduit au» 
teTxnes du tableau suivant , dont la seule dpn-^ 
née problématique est le rapport de 1 à ^7^ 
adopté, ppur la proportion annuelle des nais-, 
sances. 

Anneei, t ïtwa*n«e8. De'cèat Jhroport. d«« AeoroU». «nm. 

âécèi* à la pop. de la pop. 

i8o3 383,000 3ffi,4ôo l'-'agi 3i,6bo 

'; i8ai 4171000 367,aoo i 3i '49»8oo 

i8a6 5o8,ooo 4>^>^<^ ' 33 cia>8od 

i834 ^43,000 4a4,5oo i 34th6.5o» 

4 J&p^q^ j,8&i,ooo i,558,3oo ^0^x7^ 

4wi.ïppy. 462,750 389,575 V^t'?* 

Ainsi , lamoftalité est décroissante enî^pa- 
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gti6f comme àùtïs les autres états de FEurope 
dvîïfiëe , et la populatîon y eit rapidement pro- 
gressive. 

* Le ferme d'iîne lîaissance par 27 habitans des 
déhx'^exésy est le même constaté* tû Suisse en 
^828, en Pologne en 1829, et dans les États-Ro-* 
fùàiàseh Ï827. H est moindre que celui qu'of- 
fre Eltalie en génféral, et ne difif&re qà*à peine 
tfe celui attribué au Portugal, de 181 3 à 

Xe terme d'un *^écès sur ag habitant , qui e±- 
prlhië là mortalité en Espagne an commence- 
iûeiitî ûii dix-neuvième siècle , est celui que 
Hëckér trouvait, éh France, par ses supputa- 
tîbnsydè 1770 à Ï780 ; et en effet, malgré cette 
dîstafacè d'un dëmi-àîècle , plusieurs autres 
analogies, entré les deux pays, pourraient être 
signalées. 

^ La Bjiortâli^ de 1821, réduit» à un 3i% est 
^f^qc^^le à c;ppe,.(}u .royauwp dj8 Naples^ de 
\^f^. à i£!î>4> et, ^à celle de h Jyonpibardie en 
{^,^1^8. , ...^ -/! . \ 

' f rjgei^lpide. 1826, b.ori^e à U4,^3**j4e la pqpula- 
tîonj Bê t identique avec la proportion dcg décèsy 
étt Piémont en 18/2:, en Hdlftildé bn i85i ^ 
liais le Wurtemberg en 1827 > ^* à Paris ^ 
i8i7n 
Enfin, la mortalité présumée de i833 à i834, 
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limitée à uniridivîdû sur 34i > resseihbte à eelle 
de la Prusse en ï8^S , et à celle du canton de 
"Vaiid, il y a 5o ans. Elle est encofé feeaucbiip pliis 
grande qu'en Angleterre et même en France ; 
mais elle est moindre quç celle qui S.lieijL 4^1^^; 
la plupart des contrées de l'Itaiie. ^ • . 

En résumé, on peut, par approximation, 
établir de la manière suivante les m,oi}ye{. 
mens annuels de la population en Espagne,; 

]pppulat. moy. de x8a6 à 1834. / i4,i96,ooçihs 
ISiomb, mof^iesnms. ânii^ a 5»5,5oo /ï^^fiaîjfl 
— des décès annuels. . . 4i9>85o i 34 
AwCcroîss, anp, dç. Ja populat. .^p^^fiSo, . . i . 'ï§4 
Nombre dç;,m^^ç$i ftftn. (Ot r>#4i^ */;i^[ 
Jtfortehfép^riïii^ d'balii^^,,,^,fHM> :;L)anfi7) 

. '' - J'; ...;:'!■:: :: : j licù/:.')'^ J :UvïriC 

l'Espagne , de 1826 à i834^ ayant «lé^ép^m^ 
Mât^eoiètiV â'fmi^itiaât sHi^i Si^^'ttPëil ^s 

êàm h^pBiys ti^tfpifé^ liésigni^ 1 1 / ; : > ! ^1/ 

.' ' ■ ... -, -.,- .' ' • . î'. . ■ i ..r r/îî 

(1) Comme €n Pqrtug^. . ^ '^ ^ , 

' ' '. - . * ' ' '. *i ■ - . ■ " . ^' ' . • - ^ 'î^ ^^„^ 
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L'Allemagne proprement dite, où il sem- 
ble n'être que d'un sur.. . . . . , . laa 

La France, où il n'est que d'un sur. • .181 

' Mais il est inférieur aux contrées du reste de 
l'Europe, où l'accroissement de la population 
est annuellement dans la proportion suivante : 

Prusse.' . '. iittr56 Iles Britanniques. 1*»^ y S 

Autriche. V 1 64 Suisse. . • . r 80 

Russie. . . I 69 Suède et Norvège I 81 

Pologne. : ^ I 71 Italie. . . • i 90 

Danemark. . ' %' 7a Grèce et Turquie i 106 

* L'augmentation de la pôpulatioii totale de 
l'Èdrdpe étaul; annuellement ^d'isiprès une série 
d'années antérieures aux ràVages dû choléra 
oriental, d'environ deux millions et demi d'ha* 
iHl^MyJ'Eeipagiie participe pour \m %k^ dans^cA: 
aC9n9issça^nt« 

«^ ,£]p calcul^ , d'après la proportion nkoyenne 
cpk'oSre dans ce pays Taugntientation anùudie 
de la population , quelle peilt ^tre approtima- 
tivement la période nécessaire pour quelle 
parvienne A doubler, on trouve qu'il ne lui fau- 
drait pas moins de 94 ans ; ce qui recule le terme 
de œt accroissement jusqu'en 1928. Alors l'Es- 
pagne aurait plus de a8 millions d'habitans , ou 
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i5oo par lieue cairée , comme TAngleterre et 
les états secondaires dltalie« Mais on peut croire 
que les améliorations sociales promises à la Pé- 
ninsule rapprocheront d'elle cet avenir éloigné. 
Il ne faut pour doubler que 5a ans à la popula- 
tiôQ des îles Britanniques, et il n'en faut pas 
4o à celle àe la Prpsse. 

Pour arriver à ces résultats, çt pour eoibras-» 
ser dans nos aperçus sur la. population mo- 
deme.de l'Espagne une période d'un siècle, il a 
fallu <les recherches inédites et divers artifices 
de calculs ; mais, du moins, ce trav^ kd)orieux 
noTis a conduits près de la vérité. Il n'en pour- 
rait être ainsi , en essayant de pénétrer d,ans un 
passé plus reculé , * pour connaître Tancienne 
population de la Péninsule. Ici ^ naus^ seripns 
réduits souvent à dç simples. conjectures, où 
obligés d'adopter des . termes numériques exa« 
gérés, sur la foi d'historiens dont tout le mé- 
rite est de ne pouvoir être contrôlés dans leurs 
as^rtidns,p«r d'aittres témoignages contempo- 
rains, lïéanmoins, pour ne rien négliger, nous 
rap{H>rta*ons textuelkment les nombeeSi attri- 
bués à la population des anciens^temps^par les 
annales espagnoles. 

C'est une opinion reçue dans la Pénînsole 
^^s9us la domination'romainç, et même sous 
les Carthaginois, SQS b^bitans s'élevaient au 



Digitized by 



Google 



^4 ^ wrouLTKwf- 

nombre îimaeMe de quarante millions; ce qui , 
potrr unesurËice de a 5,335 lîeues carrées, côm- 
prenatit le Portugal , faisait pour chacune plus 
de a,ooo habîtans , autant qu'en possèdent au- 
jourdliui les Pays-bas, la Lombardie et les pro- 
vinces du nord de la France , dont la popula- 
tion est la ^lus condensée de l'Europe. Mais ce 
chiffre est entièrement conjectural, et repose 
pi9tit;ipalemènt sur cette donnée que Tarràgone 
contenait 600,000 familles , ou ^,700,000 habî- 
tans j^^t que Mérida poUTait fournir ufte force 
ariiîée de 90,000 hommes, ce qui suppose au 
mdiUa^doo^ooô habitans. 
''Oh à prétendu sans plus de fondemenS que 
ht pi^pulatioû s'életaît de 10 à 3o millionsî, sous 
là domination desVisigoths et sous celle des 
Matures. Les vieux historiens ont même spécifié 
qu'elle éttït distribuée, en t38o, de là manière 
suivante : . . - 

V ff^ooo^oood^hai». dans tes étâtSjde€aéllll6f 
- 7,700,000 — dans ceux d^Aragoti^ ' 
ntr; Sjoôo^ooo — <J. le y<^uiiie ù^ Ofew»dt. 

Tôt. 21 ,700,000 2,000 hab. par lîeùe carrée. 

A dés époques mbînà éloignées, dés docu- 
taéns officiels ou authentiques oiit attribué à 
f Espagne la population suivante i 
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l6ift 5,006,000 , d'après Cêvallos; 
7,5oo,ooo, diaprés Ustarîz; 
t 1700 8,000,000, àlamort de Charles II; 

17^3 7,6a5,opa, d'après yn recçus^pcieut , 
qui comtata 1,140,1 o3 feux,^ £sâsa;qt'| 
à 6. personnes! chsiçmiA 6,840,618 rot 
Plus .-Ecclésiastiques 106,000 1 sur 37} 
UToI^Jôs r^oQpusi 6a5,Qoo i -^ laj 

I7fi6 54^3,000, d'après le cens ordonné par 
Philippe V , mais jsxclusivemeiit moû 
ordres privilégiés; 

'7^ 9;3oi,728, sous Charles tr, dPàprès u» 
cens comprenant toutes lei classes de 
la population , avec les îles Canaries et 
les présides d'Afrique ; 

1770 907,000 idem» .' 

1788 io,i43,oooj 10,409,879, avec les C^T 

ries: , : 

"( ' '.'■■■ 

. i8«3 io,35i^o^ sani ies Gt^MErief j ^prjs 
1 tui recensement général ; >.. 
\Bii 11,^48,000, irfi^m. ^ -.,/!) 

1826 13,712,000, idem. ' - ' " '^ 

1 834 ^4^66q,qoo, par supputation. 

3i Toîvadppte avec raison la correction dX.^^ 
tariz à dévaluation de Cevallos, et si Ton re* 
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jette le Tague de huit milliûn3 attrU^uésàlapre* 
mière année du dix-huitième siècle , on trouve 
que f depuis 216 ans^la population de l'Espagne 
s'est accrue constamment , mais par une pro-^ 
gression singulièrement lente et dont les résul- 
tats étaient si minimes que , pendant plus de 
cent ans , de i&i3 à 17^3 j le nombre des ha- 
bitans n'a pu s'élever de sept millions et demi 
jusqu'à huit millions* C'est seulement depuis 25 
à 3o aas que la population s'augmente rapi- 
démenti 

Mais, dans des temps plus reculés^ l'Espagne a 
possédé une population beaucoup plus, .consir 
durable ; et^ quoiqu'on ne puisse en déterminer 
le chiffre, une foule de faits avérés ne permettent 
point de douter que le non^bre de ses habi* 
tâns n'ait immensément diminué à la fin du 
seizième siècle , sous l'influence de la dynastie 
autrichienne. 

Les trois quarts des villages de la Catalogne 
B^CKîstmt plœ q<ie par leurs noms. Il y «n a 149 
dans l'Airagon qui sont inhabités ; la dans la 
province de Jaên ; 73 dans celle de Léo© } 87 
dans le royaume de Valence; 1 1 dans la Manche ; 
194 dans la Nouvelle - Castille ; 3o8 dans Ja 
Vieille; aoa dans la province de TolèiSej looo 
dans le royaume de Cordoue ; 34 autour de 
Malagâ 1 4i 5 dansle diocèse de Salamanquè ; etc. 
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Parmi les villes et TÎlIages encore habités , il y 
en a tme^multitude en ruineâ*; on en compte 
385 dans TAragon, i3 en Navarre ^ 76 dans le 
J royaume de LéoRi etc. 

Les grande^ villes et cdles du second ordre 
ont subi des effets analogues^ . 

Ségovie contenait, en i5a5, 5,ooo faouNes; 
elle en renferme aujourd'hm 2,000. 

Tolède, qui avait 200,000 habitans, n'en 
compte pas à présent a5,ooo. 

Malaga^ qui en avait 80,000 , est réduite k 
5o,ooo. Des 5o villages de ses environs, il n'en 
reste plus que 16 seulement. 

Il y avait 127 villes dans Févêché de Salaman- 
que ; elles sont maintenant au nombre de i3; 
«t les terres arables qui les environnaient sont 
ciiangées en pâtures. 

Au dix-septième siècle , Séville avait 3oo,ooo 
habitans ; ses manufactures occupaient i3o^ooo 
ouvriers. Sa population est réduite de nos jours 
à 969O00 personnes. Mérida a 5,ooo habit, au 
lieu de 40,000. Médina, del Campo,^ 6,000 au 
lieu de 6o,ooq ; et Valence ï 60,000 au lieu de 5 à 
600^000, que supposent les cent mille maisons 
qu'elle avait en 1600 , si l^on en croit Ëscolano. 

Grenade, avant sa conquête en 1487, av^rit 
70,000 maisons et 400,000 habitans, dont 60^000 
portaient les armes. £lle était défendue p9r 4^ 
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ricppàrU flaBq^ de io3o tours » et proléfée 
|Mr deux forterostes^ qui pouTBteat recevoir 
thaconeune gamiâon d^ 4^000 hommes* Le 
royaume dont elle était la capitale avait 3o lietses 
de large et 70 de long. Oa y comptait 3^ gprandes 
villes, et 97 autres. La population s'élevaiti trois 
HiilliiMiSyfiiiiant , comme en FrancÉ aujourdliui , 
1 aoo personnes par lieue carrée* Long«4emps 
oprès sa réduction ^ elle avait encore , en i35o, 
aooyooo babitans. JËlle n'en a pas plus de 83/kk> 
adoeUement. 

Cordooe^sons la domination desMaures» avait, 
d'après les recherches de lifairphy, 49ûgraiides 
iDMC^uées I nombre qui s'augmenta jusqu'à 600. 
On y comptait3tS37 mosquées oudbapdles d'un 
ordre inférieur ; 4»3oo minarets on tottrs d'où 
le peuple était appelé à la prière; 900 bams pu- 
btkâ; ftS Êiubourgs; 8o,4S5 boutiques} 213,070 
maîsotts communes et 57,000 bôtds ou psbâs. 
Sotis Almansor, le nombre de ces derniers mon- 
Hit k 6o,3oo> d'après le receneement. La viUe 
s'étendait le long des rives du Guadajipiivir, dans 
tm espace de huit Keues de long, sur deux de 
Iftj^ £He était défendue par la^^oo cavaliers- 
Le palais du roi renfermait 6,3oo personne. 
Sons Abdurahman , le nevénu donné an œave- 
rmi , par la dîme royale et les autres mipâ<9y 
montiità ia^94^70oo dinars, ou 137 mitlîons et 
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demi d^ frtftcs. ïa ville ayait en autre m »- 
veim particulier de 35 miUioD&. £Ue ^mt 
ds^ sa dépendance 84 grandes ^Ul^s» 3op d«i 
second ordre, et la^ooo villages, ï)enpfijoq»s 
elle a 3o,ooo habitant ^ et k provinee fAtime 
3^7,000. . , _ 

Les sciences et les lettres n'étaient point 
étrangères à cette immense prospérité. Les 
Ctemiâdes , suivant l'exemple du calife Alma- 
moB, encouragèrent puissamment les progrès 
des connaissances humaines. Ils établirent 70 
ÛMiotiièques dans les villes qui étaient sous 
leur domination; ils recueillirent dans la leur 
600,000 volumes ; et tel fut le développement 
de l'inteffigence et de Fesprlt d'investigation 
à celte époque , où toute l'Europe était encore 
plongée dans la barbarie, qu'en 1126, les Afabes 
comptaient ]5o auteurs distingués .daqs Cor- 
doue , 76 dans Murcie , 53 dans Mal^ga> ôa 
dans Alffîéria, etç. 

En supposait même que quelque exagéra- 
tion se s<»k glissée dans l'histoire de ce passé si 
brilhrat et dans sa comparaison avec les temps 
modernes de l'Ës^^gne, il faut eepiepdjMtt se 
résoudre à reconnaître que ce pays a craôlkl* 
ment décliné , puisqn'e^ 1 778 on xmutU^^^mHj 
dans les reçensemens officiels , i5ii yiUe# ou 
irillages ab^om4s. On jpeult croio avfip vmr 
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sembltnce que cette évaluation ne les compre- 
nait pas tous ; et Ton peut supposer , sans témé- 
rité| que pendant le demi-siècle qui s'est écoulé 
depuis , les malheurs publics en ont sans doute 
mioftre augmenté le nombre. 



SECTION IIL 



Division DE LA POPULATlOlft SE^OIT L'i£tjLT CrVH. 
ET l'âge. 

La population de r£spagne / considérée sous 
les rapports dé l'état civil, était divisée ainsi 
qu'il suit, lors du recen^ment de i8o3. 

Hommes. .Femmes. ToUux* 

Mariés. . . 1,984,755 1,984,755 3,969,510 
Célibataires 2,926,229 a,753;224 5,679,453 
Veufe. . . . 235,778 466,258 702,036 

Totaux. . . 5,146,763 5,204,237 10,35 1,000 

Ainsi, il y a 3o ans, les gens mariés ne for- 
maient pas, en Espagne, quatre dixièmes de la 
populatipn. Les célibataires en constituaient 
bien plus de la moitié ; et les gens veufs environ 
un quinzième. Comme dans les autres pays de 
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FEurope^ il y al^it plus d'hoiàmës qù ém 
femmes non mariés; et au contraire, il y^rmp 
plus de femmes que d'hommes dans le yeuTage. 

Au total 9 quoique, sans doute , les m&ltd aa» 
quissent, comme partout ailleurs, en plus granA 
nombre, il y avait phis de fenunesque d*hom^ 
mes. La différence ^tait comme 5ii et 5 1 , 

Le cens général ne fait pas connaître k dîstri^- 
bution de la population parages; mais^noustixHK 
vons, pour Madrid, cette division essentidlei 
elle remonte^ aux opératkms cadastri^es de 
1793, 

Miles. , FimM». T^^ ': 



4t 

Au âeflsoQf de x6 ansi . • • • 3 


17,641 


I7,04> 


34,685 * 


— dé lÔ à aS. • : • 


x4»o4a 


i3»78o 


a7,«ai ' 


— de sa Mo. ^ . • 


^3,697 


'^0)1X1. 


445d8 


-^ de,4pÀ $0,4» : 


xo,7« 


.$>f05a , 


,ï»i7?3.î 


— de 5o et «a deliL. 


«,9û3 


ia,i46 


^''^? 1 


'. Tôttozi* . • : 


75,004 


7t,S3« 


M?;»?'» 


Moâies « .neiitfee. • • ; • 


a>]^ 


917 


3,s^- 


CoUéges^ l^flUia. : • . : 


• f »,• • 


• • «^^ • : 


7*»*^ 



' . Fopiilâtion4ot«le.' j5S,ùSi * 

ïLb aon^e (tes enfiras n'est paa'eonsidérakley 
«gûe certaine que h, population n'est pa» wafèà^ 
mébt .pràgresâve; il ji'y en a qfi'msi sur iqéatite 

et un tiers 9 tandis qu'à Londres, ils forment le 
tiers de la populatioq , et en Irlande presque k 

4 
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wmitiéé A Hrkf ilsa'^o coM^turat qu'un 
gtiirmii seulemttit» 

. Iji ^opoUdoo virtfe, céUetooapme entre 16 
MM «i 409 oMotoà t44^Mo p en onmgyotiinotps 
ii la MMtié dn aombm tetel» A LomIms el 
à PMis, viUet d'jMStîtièé ot df «uMVf ment, cotte 
proportion nt bkn pk» forte. Danê h première 
ëèiùéi cn pit i l— y.oette çkete forme èept ibnuiè- 
dm fa^tans, et dans Ul féconde (juatm 



Let fpetnobnesvntm j^O'et Sseane finit, a Mà^ 
drid , un huitième du nombre total. Ceef h 
mêmm ternM tpi'à ^bêAs et en France; à Londres , 
elleèenfonf seulenient le neuvième; eteniiDj^Ie- 
teirre-^insi <||i'ven j^cosse , Iç ium^i^e. 

^'4ge m^ jet la «vieillesse^c^Atribuent égale- 
mtet^t^outtHii hrftïètoe-, ipeti|)lér Madrid. C'est 
bien moins qu'à Lopdrés et à taris, où ils for- 
miont 4u <8m|aiè^e«u .quart 4e^ population ; 
mnift) préÈkmbleraNNit, une partie 'de ^^eue diffé- 
rence se VèrrbùVdit dâtiâ le {Mfre dés couvens 
et de£^ hôpitauTfn; gui reuff rmaient un> dixième 
des habitans de la métropole de l'Espagne. 
^ nlntnieoeenKnSddëiaipfipnlnllDn'e^ iSlle 
-ednC iex|Mrîiiié& par im uinnbnBB ianivnns, tirée 
fk deux neoensenif m mannscnts et mèàit$*^ ' 
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178&. Population. . . 156,270 habitons. 

— NaitfMinces. ... 4>867 i sur 3a 

— Décès. • . • • . 3)9i5 i — « . ^o 

— Accroissement.. 98a i -^ i5o 

1 797. Population. . . 157,162 habitans. 

— Naissancesi. . • * ^j ; 4^9 ^« 1 sur Sa 

— Décès. ...... 4,441 I — 34 

— • Accroissement.. 470 i — 336 

On voit que , vers la fin du dernier siècle , la 
fécondité delà population de Madrid égalait seu- 
teitfent, pour âhs*fi dire Jés^i^feS tfM lai ftlAait 
prouver la tottHàiité. :<^Hèftpié fcdîteât ^oît 
^Wfirë, IJéî^ééS* «venaient dVm î^tiSriiiHïeBûè à 
tin trentfe-qiiàtnttttè, et tnètoe ticTto ïes t<*orivt)tlà 
portés jusqu'à ùnf vmgt^ièiiWêWé'ffar qtfiélquî^ 
statisticiens. Ces|ermes spnt rapprochés de ceux 
des villes d'Italie; et san^ aucun doute, ils peu- 
^nt être modffiés favorablement par ^es atii4 
lioratiohs soc&ks d'autant tiiéiûs ^ilBcilèÀ h, 
SÀécutér, qûeClA cafpitale*dè4*^fe^agne ne ras- 
semble pas d^s soA sein*, "Cdmrae'IiOnârëset 
^aris^ilhe roasâreimnjënsed'habitans qui 'échappe 
. 4 toute èoercîtWU bienfaisante; ' ^ 
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SECTION IV- 



âGROUPEMEHT PB JJl POPUIJLTIOir. 



U« témoignage po^tif da hagd; degré de la ci« 
viUsatioii «n $spagi)i«».il y a dixphi^ sîècles^uou^ 
a élé conservé par Pline (i) , qui noi^ a transr 
mit le uombrfi des vUlfs existant alprf daps la 
Péninsule. En Toici le4ableaa : 

. ' * ' • ; • ' '^ I 

Tarragone. Èeti({aé. Lusitanie. , ToL 

"•■ ; *- • **■■ • - -• — 
Colonies. • V •...., la 9 5 . a6 

yilles municipales. • . i3 i9 i ; 3» 

-T-'^veppriv.latii£s. ift 30.., .3 , So 

♦-— libres _ » ,Q ./ ,» 6 

~ alliées. .^^*.. . i ., 3^. ,, ..,i>; , ^ /i 

— ^ tributaires. ♦ ri.;' 35; ^^,-3.. 3^ aJU 

Totaux 179 1 85 /|5 409 



(1) Pline ^ lib. 3; c. 3 et 4 ; lib* 4 ; c. 35, 
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Ce nombre dfe y%\les était alors fort considéra^ 
I)le^ et manisfestait une agglomération d'hommes 
très-grande, c»)»iparatLve9)ent anx autres pays 
du monde ancien civilisé. En effet > on sait, par 
StrabpD, que la république de Carthage ne pos- 
3édait en Afrique que 3oo villes (i). L'Asie pro- 
prement dite, cette région si favorisée de la 
nature, n'en avait pas plus de 5oo, lors de la do- 
mination des Romains (a). La Gaule, dont le ter- 
ritoire était alors de 64 millions dliectares, se 
vantait, au rapport de Josèphe, d'avoir 1 200 villes; 
mais, au cinquième siècle, elle n^mi comptait 
que II 5, ayant un territoire., un sénat et des 
assetnbléesdu peuple (3). Enfin PAnglçterre lorsp 
que, sous Honoriuis, elle fut séparée de Veropire 
romain ^ n'avait que 9a villes, ou une seulement 
pour 1 14,000 hectares. Lltalie était dans ce temps 
Tunique contrée de l'Europe dont la population 
fut condensée dans un grand nombre de villes ; 
elle en avait 1 197, suivant Eïien (4)5 sous le rè- 
glie d'AlexaiEidre-Sévère. C'était une ville pour 
,a5|Ooo hectares^ ou 12 lieues et demie carrées, ce 



(i) Strabon, Kb. 17 , p. 1189. 
ip) Jos^phe, Ub» a, c^p-^ 16. 

(3) Tacjit. Ann. , lib* 3; Joséphe^ lib* 9, p«.i6* . 

(4) E&n , lib. '9, cap, ,6. / ' • .'-• 
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T{tiT est dbVàfvtàge qM de nos fbtprs en FriAce 
et <fonâ leslteè BriU^niques. 

Aijjotihlliâi, là population. 4e TEspagne est 
ffStribnéé emHi 

* 4617 cités 9 villes et bourgs* Un par 4 L carr» 
ii,^32 TiHages. >._,.' , 



•T- 



.?7,9a9 liewx hîji)ités. Un par une lieue i/3 
. carrée. 

^: OaooivfitA: 

fiité:: vuim. viu«f«, 

baiis la nouyerie Caslille. 6 754 38à 

— laCatalogne. ..... i4 a83 r,8o6 

^-^ l^Estramâclure j 2ûS 94 

— ^ r^ndalbùsie àg 4^0 Jiè 

]— ' rAragon, ........ la aSg ;€B8 

*— la Biscaye. !....• 4 176 44^ 

_ la Galice. . ...... h 74 3,4^4 

1^ Léon. •.*.,.. .\ .. 6 " fôg %^ooS 

— laNavarre. . .' ... .9' i45 675 

, Totaux. V" •". '. '. . . iô4 â,8W * gfitj^ 

Ces province;^, ont riné âtitfaèè de t3,i6t 1. 
carrées ; faisant presque tes trois quarts de ÎEs- 
pagne. Chacune de leurs à>oo<$ villes ou èités 



« 
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correspond à 3 lienes carrées et -— du tertitoire. 
If y a un village par lieue et un tiers carrée; et 
au total ii|83!i lieux habités ont, Vun pour 
Fatttre^ un territoire d'un peu plus d'une Iksie 
carrée. 

Ce nombre est considérable et s*éccroît encore 
d^une foule de hameaux et de hpurg^ides. Les 
g/iùgnphm espagnols compteiit jusqu^à 84t4% 
lieux habités dans le royauitie; mais ifs y OMti- 
prennent aS^gSo auberges, maisons de poste ou » 
chMOMièresisoléesi et 18,97» paroisses dont une 
multitude sont réunies dans les Tilles, jusqu'à ' 
plus de âS ou âo. 

Le r ecensem e n t de 1788 fait eonnaître que 
les iS premières villes de FEspagne ne conte- 
naient ensemhlipi J]ue 600,000 habitans^ ou le 
f 6* de la poptlktlon totale. H ne faudrait en 
France que six ou sept villes, même en excluant 
Barisy pour donner une pareille masse de po- 
pulation. 

Un tableau de la réparrition des hàbilàns du 
royaume entrè^l^ villes et (es campagnes ^ été 
dressé, en 18^, par Minano; nous en tirons ks 
tembres suivans: 



, T 
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. P«fvÎ9«H. Hab. dei tîUm. Hab. 4et caMp.' Totaux* Pr<^l âe» U 

des villes à la 
, — . — -p- pop. totale. 

ÀocUloosie. , . • 608,000 935,000 1,5439000 deaxS* 

Marcie. • 179,000 379,000 458,ooo deux 5* 

BaUtnt. • • • • • 98,000 z54,ooo iS€i/)oo va 3* 

Maliiga/. • • • • • 3oo^ooo 808,000 1,108,000 deox y 

Valeiicc. • • • • • a 55,000 798,300 z,o 48,000 on 4* 

lioaTelle Castille, ; 3ox,ooo j, 3 14» 000 i,6i5,ooo - un 4* 

Catilogne^ • • . • 319,000 906,000 i,xa5,ooo an ^* 

AngflB* . . • • • za3,ooo 647,000 770,000 un 6* 

Biscaye, Gtapiiscoa 4,6/}po 3oo,ooo 345,ooo 007* «. 

NffNirre. ;. . • . . 34,ooo a38,ooo 373,002 nn 8« 

Eatnunadàfe. • • . 86,000 584tOOO 670,000 an 8« 

lion 98^000 979iO0o 11077,000 uaiu 

ynSmU GMtUk. i • 70,000 990,000 1,060,000 no i5« 

Galloe. ..,;.. xz4,ooo 1,687,000 i,8oi,qoO un i6« 

Aataries, • • • : • 33,000 898,000 4^0,000 on ige 

. ■ I I ■ m' I I 

Totaux* • • •3,53a,ooo 11,010,000 i3,563,ooo nn 5* 
Eccl^aUitiqaefl. • . • i5o,ooo 

Poj^lMkmiotalo.. • . 13,713,000 hahitipa^ 

' • ' * 

Si l'on compare cette distribution delà popu- 
lation espagnole entre les villes et lès campagnes, 
d^ec a^Me qui exis^te en France, on. reconnaît 
d'abord qu'il n'y a point de provinces dans la 
Péninsule dont la moitié des habitons rési4e 
dans les villes, comme dans nos départemens du 
Nord, de la Vendée, de l'Hérault, du Var et de 
Yaucluse. ^ 

La population urbaine la plus grande est celle 
de l'Andalousie et de Murcie; elle égale deux 



Digitized by 



GooqIc 



•< 



cmqirièmes du tout, comme dans le Gard, TÀr- 
rîégei le Morbihan, leKhôue/DaDsles îles Ba*» 
lé^rea, UP tiers des habitans demeure daosF les 
villes, coibme dans la Nièvre, le Haut et le Bas* 
Rhin* Le gouyernement de Malaga eu a deux 
septièmes, comme la Seine-Iuférieure.yaleiice et 
la ïïauydle CastiUe en ont un quart , comme 
Seine-etrOise,IePas-de-0alaîs^ la Moselle,rAude, 
l'Ain , la Loire-Inférieure et beaucoup d'autres. 
Léon etlaCharente-Inférieureont unemiêmepro- 
portion un onzième. Aucun de nos départepiens 
n'a moins d'un i3' de ses habitans d|ms ses Til- 
les; c^est la Creuse qui présente ce minimom; 
mais , en Espagne , ce terme descend dans la 
Vieille Castille à un i&% dans la Galice à un 16% 
et dans les Asturies à uU 19*. 

Il est fort remarquable que l'açroupement de 
la population -est huit à dix ftôs plus éonftdéra- 
ble (feus lestprovlnces formant Fancienneidomi» 
nation des Maures, ique dans celles habitées par 
les races j»oiifenaîit deslbériens et des Visigoths; 
On jetrùBvey dàùs cette diÉÉfa^iceextraordiiiairè, 
Feffet 4tt penchant des peuples de rOriealià la 
sodahitoSéy et tes babitvles d'isolement des jpeu- 
plès et îîord , obligée par la a*ériiité du? sol ' de 
leurs pâff s pmoiitifs^ àsedbpersersorde^îaates 
surfoœs'j/iv ' / " '-'nî'^.!'^/- . : - .!5 ...•/.. -"^'i 

En ittlMiéïqiMiv;^^ 
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tfibms^eB ^e l'Espagne^ Pagroupement de k po 
pëblion soit même inférieur à othii qtii existé 
tn Btissie, en Suisse^ en Norwége, le terme to- 
tal pour le ropume^ntier se rapproche de oelid 
qu'offrent k l^raoceét lea Iles Brltatmiques, oà 
«n quart des babitaos Yit dans les TiHes ; et il est 
au moins aussi éhivé qu'en Prusse et dans le resie 
de fAllanagne. 

Si l'on calcule là population des 21 3o villes 
principale!» de l'Espagne, on troure que chacune 
aem4«on 5,poo habitans^ comçie en France, en 
Itidie el jm, Sui»eu Ikfns il y a celte dittrenee 
iouttenae, qu'en France il y a f une de ces ville 
par. ehaque étendue de 16 Ueues carrées du ta>- 
ritoire, et ^ea Italie une par ^4 ; tandtequ'eti Es» 
pagne^ chacune d'eHesrépéndà une aurfine dt 
Su lîeueft carrées» 

Ce paya est oiB^fc phrtagé du oâiéde Tagroii^ 
pemtatdes ludiitans dans l'intérieur des villes. 
Oq y èoioptfait en iSo3, i9949»^77 n^^ûidna éthm- 
bilitett, et ce nombre doit Buaintenant s'élever 
jim^Soa,o o a> C'est aeufementpourchaonne mx k>- 
cbtaiiM) ddttiflse en àog^^errey en Ecosa^enHol- 
luMfe^ et même à peu piys domœe enFrince^oè 
S^SaS^odomâisolis anwi^en i6at,5-^ Iteata»- 
tw^sbiàbimm. U en^ taat (KfBfirwupientdaBaks 
contrées du Nord, où fetnéce^itéde vivrèniitil' 
^ftti^ogw i iw r< o n J»li B n ygtii ii ai h ^ itMW i a i tW per- 
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sonnes sous un même toit. li y a dans la Russie '* J" 
d^Europe 17 locataires par maison; dans le Ty^ 
roi , dix ; en Hongrie,^ neuf j dans l'empire d'Au* ' • 
triche, huit; etc. Les mœurs orientàlesintroduites 
par les Arabes dans le midi de i'E^agne, et qm 
éloignaient autrefois^Ies étrangers de Tintérieur • , ^ 
des familles et surtout ^eS ftfmmes, ont dû con- 
tribuer à bornei^ ainsi à un nombre trés-res* 
treint les locataires de chaque maison habitée *» 

Bans leé TjHes, la dîstrtlrirtîoti dé la ^ulélidti . * ^ 
est ainsi tfûL^û suit ? ' ^ • 

xSSyOoohab. 7,398 maif. iS loc ducaii«« 
111,000 10,767 , 10 , . * * 

Ces proportions dépaèsetit consldèrabîetftèiitt 
ïe ferme moyeh indiqué ct-dessus; mafe ce sont 
ici les plus grandes villes de l'Espagne,' ffeif phis 
populeuses, les plus comni^xçantes: £nc9rfs l'ag- 
glomération de leurs habitans est-elle bien infé- 
rieure i cdle qu'offrent 1^ grandes cipiVàWs de 
l'Europe. Par exemple Berlin a iS locafeJïfes 
par maison; Paris, Vienne et Prague,^; Varsô* 
vie^ 4o, etc. ILondrcis -est ter Seule méfrbpoïé des 
téiiips Modernes qtd Irf ait dans chactMèf éé m 
maisons qùè lo limitans. ^ 

La diminution tiii^ogtessive de ce noilibré «t i 

un signe man«J«tedè'ramélioratio«a^ '\.\ 

tudes sociales. 



Blâdrid,. . 


• • 1817 


Barodone • 


• • 1808 


4widK0.é r ■ 
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SECTION V; 



'^ ^. PlV0tOlf-r|>S LÀ POPITULTIOV D*APRis LA. DIVEMITtf 

* DES RACES ET CELLE PBS CULTES» 






*/♦*• 






Les races aqdiemies et ceHes do moyen-âge | 
dont lapopulation de l'Espagne lire son origine; 
sont singulièrement nombreuses et variées ; en 
voici k nomendature. 

Races indigènes. 

Bœticiens habiti^t rAndalousie^ Grenade. 

Iasilanitii9 — le Portugal. 

Celtibères — TAragon. 

Lacétaniesui —,, la Gatalogpe. 

Canli^ilf. -ri» JWacaye, les ^^turies. 

Ifi, Nayàrre* 

Vacci^. 1 — Xéom 
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Rades exotiques. ' : .. i :; 

Phéniciens habitant le litt. db la Méditerrah^ 

Grecs — Cadix, Lisbenm. 

Carthaginois — Aragon, Calice , Anda- 
lousie , |Mui^ ^ Va« 
fence. \ , 

Romains — ^ a$ colonies, conipreni 

toute ia Pénïn$u1e« 



Vandales 
Suèyes , , 
Alains 
Gotlwi 



— , : Andalousie. 

— ^ Galiçe^BisQajeiAstixr^s. 
^ .Castitle» Portugal 

— pj:es<i, toute l'Esp.; leur 
, . çf pît- était TolèdQt 

Arab. çti Maures — Andalousie , ^ûrw, p 

T9lède , Grenadiî', 

. Ci^rdôue^Sévii^yî^- 

|[4^rf|ia&ds — lisbopiie» SéTille^Cadix| 

ils jfiKieot; «^i?«sé« l?ar les Maures,, ^ui fui- 
rent eux-niépnet valwçus jet Jïxpulsés par jm 
dffi^fflfigys àsA Gotly^ après une dofnginiat^a 

Tous ces peuples vînrerit en Espagne, desps^. 
^le^ plus'éîôT^nés, àtrtréstirf'Ià richesse feion 
^Wf ritoîM; te heiiuté de so^ ckhiat ; et^^pbUsMk 
par utaéîi«ré^fefe fataffité; ■ ■' * - -^'f^^'' 

les Grecs ptôve^aieiit ééà' tdbnièé iaIftBBiiis 
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de rÂsie*Mineure et des îles de T^ç^p^; ils 
foD^èr^eptJC^dixy Affitofi^Y Cordou^. 

Les TyrienSy qui s^étabfirent le long des côtes 
de^ Valence. et dé là Catalogne, venaient de la 
S^xie. / ^ ,. "* ';"' 

L^ Carthaginois^ qui envahirent d'abord le 
littoral espagnol ^e la Méditerranée^ et v h^tàr 
rént Carjlfiàgène et Barcelone, provenaient de 
TAfrique septentrionale. 



Les Romains sortirent deTltalie. 



• Lés Vahdûles , qyî à*âf rétèrent dans la Béfixjtxéi 
étaient (iiki j)éupîe dela^candînavie. 
'^* te^'SuéVes, ^iiisVriî^arèrent de la Castifte d: 
dfë là proVînée oè^î^on , arrivaient des côtes de 
k'klriqtie/entfélHàtt^r e^ '*'^ ^ ' 

^ Uè'â Cbïh^, qui entrèrent en Espagne, Yoxk 
'^^itipàjf % CatÂfoî;ne, venaient des borda da 
Dandbe'^ers sèii èiiàÂ)ouchure, et en dernier lieu 
\iîhktriSincéttïmâi^^^^ où ils avaié«Mte«ttté 
Ik^ti-bveifcé; tféikituii ^éptedHii'i|ifcè à«àtique, 
Hétiàriç^àni à ta kdë'îfefe Scytfife^f^-^'^ * ^ ' « 
"^^tey^Xlaîfas^qai àa%^^^ d^#«tatàHie, 
étaient sortis des steppes gisant éftiéîte 'feon 

,. LsB ]^famfef^ ^«^..fjny^rpnt V^^^o^eyep. 

dernier lieu, du UJ^^T/)! dp jl't^^^îç^Q, septen- 
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troijpeà avaient été levées dans tQi,a<«s,Ies. |»9i>* ' ^* * ' 
ties du vaste empire dés Califes. Cç fpreot de^ * 

Arabes de lémen qui s'étafcUr enta Tolède;: des , . '^ • 
Égy|)tienp .qui occupereiit SJurcie; df s ç^aydi^ i \ 

syrien* qw -dominère^it Gr/eçad^ ; de» Mayuie» 
deOanias gui prirent Cor4»wef 4^ trU>o»4e 
l'int^^r de TAfriq^e qui «^ û^txgU: à 
laè'njeitc. ». 

L«$4;«^sepiens o^idti|^Ués de toutes <^ r«c^ 
cMatiiit %iaraître le ft!|K! p»i:ti4wli«rjsleiçfcp^ 
d'^Je»d9nspUsifqçs.^e»|)pç!?jjwe[^^u'(dle^pnt •' * 

autr^i^ fe»t»it^;:fliajs:jl.e» e^ «ep0iu)w( 
qMelq^^ .autras dont \e$ $rs^s car«çtémtiqpes : 

doin^ïC)^ enitore, el quJtqwisïitn/Bjttt l^pW» fe- 
ffWw pw Wg s de omf. pfar leaqugl» U p<>»fiie.fsp%- , ^i 

#«0^ fttt di^tingvé d«^^iMi)«sc»C9s.^j)3MfPP«*) 

<4»^f^sAafioj|^fie|tiigueii, tel ^'4 e#t«i»> 

«Vf.qWi^nré dafi^ .1^ Ç^nouiUUe ^ Ipig^asiBr 

Qçe^S^^y le|>9;s 4e GaUm et «faejqt^ fmiv^ 

de .rii4and«, Sf» n^ofi^^j^s ^ Pf!$>F^ce#,d;jE«- 

p8|g|Mr(^o)8iiM»t,.i^ Pyr^éefif jh v ! i ,' 

Cette race est dominée dans la Biscaj^-.e^.l^li 

AaAitfM» pfv -^9% 4e^)Ç;9A^>lp«,,. qpi;.^ ylus 

lttaiiM«MPt. d's^qgsg en £i}M|k^, ^l^.)q!ti'«l|l 

MfftOM datcendH^ fif^raici cm le «^ i#«s.|f;)vi- 

.diûsv de colc^ie» phéi«çjlfyanes» fW^ |4u$^ df^ . 

.Qurtbagioew»^ . . .••. - ;. . . ... ,f. ;, - !, 



. « 



* 
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n 64 i»o]^inuLTioîf. 

ractère pfaysiognoinotiique très-spécial, qû^on 
attrilme aux Scièvcs. 

Les descendans des Visigoths habitent mani- 

' ^ fiMtement les deux Castilles, Léon et TÂragon. 

On reconnaît eu eux le croisement '^une race 

scandinavienne avec les Gettibères indigènes. 

Dans les provinces méridionales, le mélange 

^ des peuples transmigres du Nord , du Midi , et 

de rOrient^ a opéré unse fusion des caractères 

particuliers de chacun d*eux. Cependant il en est 

deux qui prédominent. C'est le type de la race 

italitjueoù rbmaine ,- et èeléi tie la race arabe. 

La population de l'Espagne devant ^tt or|^ 

j'.^ gtne'à 4es races comptées parmi les 'plus belles 

^ <» • de Féspèeei humaine y et ' dont les croiseinens 

* ' ont été opérés par dés armées qùi'so^t tècH 

jours ondées de la partie Virile éti nations, 

eHe est douée de qualités physiques d'un orSre 

supérieur, et d^une intélligenoe. natuHAtei^dônt 

la forcé et l'étendue la placent, séus ce rapport , 

au nombre des peuples de l^urope 1^ pltis fa« 

iVOrîtés./ •* ^ ^ '■ J : • .'.M ';:.:/' 

MiSgré la multipJUdfé et la dhrersitéj d^rticè& 
^ d*d^1a^^c^tttion espâghëfe tfre ààxi ^ri^'ne y 4a 
-Péniinsiàfe ^éierité «h^^iéhcrta^i^ ^^ 
d'aube Meietn|)l0 panafu 'iès: p&Uples-> m^kl^rn^* 
de TEurope, celui de Tunité de eroyaDiCis'»^ 
igieirtèj î» di^e cftthdiqifiô j règne ^xdUsîve- 
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ment ; et cependant , excepté \i Grèôe et ht TiiN 
quie , il n'est dacun pays de ijtotre cptftmcint qtA - 
ait été sbuniisy^ comme elle, à la religion la 
plus hostile au chris^nisme. * . 

Lorsque les Maui%s entrèreût^ en. Espagne^ 
au cooitneneeinent du huitième siède ^ils ifâpo*; 
sèrent aux provinces qu'ils conquirent mtQoe$r^ 
4 sivement, le mahométisme qu'ils professaient» 
Ce devint la religion dominante, depuis le litto- 
ral de la Méditerranée jusqu'au pied des Pyré- 
nées ; le calttolicisme fut refoulé, avec les Yisî-* 
g^ths vaincus, dans Ips montagnes des Asturies 
et de la Biscaye. 11 fut jcnéme menacé jusqu'au «. 
sein de la France ; et , sans la victoire décisive de 
Charles-Mortel, en ']Z^, l'Europe entière allait 
^trè forcée d'embrasser rislamisme. Néanmoins^ 
depuis J'invasîoa de TAndalou^ie par Tarif/ en. 
711, jusqu'à la prise dt» Grenade en 1^^% i la 
religion de Mahomet fut , pendant sept siècles, 
celle des neuf dixièmes de l'Espagne. Lorsque 
la discorde entre les différentes tribus eut pré-, 
paré la ruine de l'empila des Maures^ et quand 
la bravoure c^t la persévérance castillanes l'eu- 
rent complètement consommée, le cathoUcbm^ 
dçntles conquêtes avaient été moins rapides, se 
trouva, dans la Péninsule, an milieu d'une po" 
pulation dont au moilns la moitié était son en-^ 
nemie implacable. Le pouvoir royal, dont les. 

5 
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iatéréls étftimt Us tnémes que les mm , ne 
yàî d'antres moyens de consolider ses succès 
que celui de détruire cette population dont 
iPÉnistence pouvait un jour les compromet- 
ûrt. TèatefoiSy Ferdinand et IsabeHe n'eurent 
polm Irecoufs ^ conimeCharles IX , à une Saint-^ 
BMrtMlemi; ils se bornèrent à expulser le^ Man- 
i<es, ftU lieu dejes massacrer ; mais ils instituèrent 
Pinquisition , qui effectua en détail ce que fit 
en niasse cette sanglante journée. 
* Ce tribunal fut manifestement, dans son ori- 
gine, tkne institution politique dirigée contre 
da population maure, qui, tonte vaincue qu'elle 
étmt, n*ptï était pas moins maîtresse du pays , 
de son industrie fet de ses richesses. 11 atteignît 
6e bufpar les mêmes moyens qui réussirent aux 
décemrirs de Rome et aux; inquisiteurs d'état 
de Venise , pour souteftir upe autoHté tyran- 
nique. Seulement, au lieu de tomber sous la 
hache du licteur, ou de mourir lentement sous 
les plombs du palais Saînt-Màrc,r ses victimes 
furent brûlées^ vives. 

Llorénte, qui , en qualité de secrétaire de ce 
terrible tribunal , avait pu compulser ses archi- 
ves, affirme, dans une lettre à M. Clausel de 
Coussergues, publiée en 1824? que, dans le 
cours de 277 ans , les effets de ses arrêts furent 
ainsi quHl suit r 
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Dèïil8r5«squ'eni788,ilyent: ' ■ 

' ' ■ j ■■ ■ 

Tb*. 'S45'^22 idbndamnatîons afflîctives , faisant 
1,240 chaque anriée; î)eîidânt deux $ièc!és 
' ''et trOTsqtiai*i!s. ' î . . 

r ]LW-»qit^â^hterfti4ï»|)aritîôii des Maures, Tîti- 
qiCRsition' wssa iffétrè^ itoe Itistitutlon palitîqtie', 
et* 'demeôi*a îfeWilemerit uÀé ^e^r judiciaire pour 
les affairefr ^ré^teuses \ 'le pouvoir iinniense 
€[rfe\te afSfk îâcqiriîi s'exerça àui^ tous les dïssî- 
deiïs, qu'elle qualifiait d^ë^èfiques et qû'eïlo 
pdttf suivait cwfime crînofîûeJs, Nbus apprenons 
parr le mêéef sturtèur qtie pendant les bj^ ans drf 
règne de Philippe V,les concfemnations'qu'éllè 
prononça s^élevèrent à i4>o86 , faisant 3o6 
pour chaquô«année , savoir : 

1,574 sentences dé condamnation au feu^ 
exécutées; 
782 — par contumace; 
ïa,73o — infligeant ^ sous le pom de 
• pénitences, des peines af- 
flictiveâ et infamantes* 
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LUoquisiiioD fut abolie le 4 déo^mbra 1808, 
lors de rinvasion des Français; les Cortès pro- 
noncèrent légfllement son abolition, à Cadix , le 
aa février i8i3; elle fut rélablie,te ai juillet 
i8i/| , lors du retour de -Ferdinand VII; en i8aa, 
elle fiit abolie de nouveau , par les Cortès | et 
depuis elle n'a plus existé. Cette ocbeuse ^ 
stiliition a duré 34 1 ans. 

L'Espagne a payé chèrement l'ayantage de ne 
plus être partagée entre deux religions et deux 
racte ennemies. Ce pays a pei^u, en chasiMt les 
Maures 9 un se^ième de sa population; et ka 
plus actifs; les plus industrieux de ses halHtans. 

Comme si ce n'était assez de ce désastre^ 
on avait déjà préludé à l'expulsion dtea Arabes^ 
par le bannissement des juife^ qui^ au nopibre 
cte 800^00, sortirent de la Péninsule, et por^ 
tèrent leurs richesses en Orient^ en Angleterre^ 
el surtout dans les Pays-Bas. . 
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SJÈGTIOJ>î yj; ; 

• / " , * , -^ . . , . 

DBS coKDiTKm* so<aAesa. , , ,j 

ionnat les 4oiiaée8 suivaattes sur lardmoiât»- 
tion sociale 4e rispagiWià:fl«lte.f|HHïiio:» 'u.: 

■• ; .-. ^ ■■ . -.„•...;.. . il., ' 

' ^ ' . ^** 

». I. , $o 

. r 'vs 

, <î •■ 

» I ja 

> , ipo 

Artisans» ......... . Î5 12,957 i . ia 

Laboureurs. ....... 2,721,1^91 1 4 

Journaliers. ........ ^ 2,893^713 i 4 

Pop«lmtièii Wale.. . ^ ^ 110^268^0 hak^ 
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Savoir : 
Population agricole. ^ . 5,6i5,ooo i 3ur a 

— indastrielle. . i/>35,ooo i lo 
r— prqdjictiye. ., . 6^5o,ooo i • 3 

— im'^riidùctîve. S,'6 17,000 3 3 
C'est de cette organisation' sociale que sont 

iHiilIrMtil lès^ «HAMt qurflfflig%itt'<Wc6i« fWk- 
pagne. En t«iol*4itr dét«Ui; ' > ' , 

i* Clergé. De tous les pays de FEurope , ex- 
-m^è'M VwmgÊ^\-¥Èêpllt^ le 

-iMfiid^tebjlMir r éM*' lé plif s WMibrMl^ i te plês 
riche et t!éfhiapa\È&u^ *"-' '; '*" ''**'^'' ^''- 

En 1619, Monçada estimait qu'avec les indi- 
vidus qui en dépè()diû«):t.t.I^.iciaiQi^ las 
ofcwîlifrsi^ l|Rlluij(MMI, 4iH9ri É^ » <ItPlij «idfcMi, 
il formait du quart ituiieràdôia'^^ 
et adulte du royaume, ce qui suppos^^ au 
^moins 5oo,oôb 'jjérsoiines, oYi 'i^fa .lia^îtàpt'sur 
*1|a* tJii passage* de G6nz2((ès'<^'Avîïa. qui k^àp- 
puie sur un tKnpmbrement, permet de croire 
quen loap, on comptait 200,000 ecclésiastiques 
séculiers et routiers, ou un 3ô'' de lâ popuïa- 

* tîbn. Éti iy4^S, ustariz àffirfai'ail: quSl^fetVe pro- 
' bortion existait' encore;* et "Bernard â ulïoà re- 

pète la même assertion. Côrhpie* aldrS lé nombre 

* des haDÎt^nà ^s^élfevàit à seft millions e^ dérni, 

* il devait y avoîi^ -2 Sb,oô o' éc<^lêsmsli(jfué!^l'Ils pos« 
sédaiénO 5ii90çK>'lçiiic> quantîl&t|airéinl9^^r 



Digitized by 



Google 



induction y le mégie résultat, lli» inslnictiiîn 
officielle de Martm^ynaz.^ ûdoumsIi^teiméQla 
ferme du tabac, établit qu'en 17475 il y avait, 
dans les provinces de la CastiUé, S,84<$,o66 ha- 
bitans e^ 1 37,^37 0cclésiastiqu4^^ x)]i| im^BS^4f ^ 
• et que datis Jiçs provinces d^Anigosi , on avait 
' r«Q^3€é \y6$^p^Çf^hBhiXdm$^ ^'t 4«^^^ ^^ccjyéiîp^- 

tiques, ou un sur 36. Au total, un sur 4o. 
.: ^A i7««/rétat<te alj^ «^sjpagool élaitliiQsi 
. <iy^\ mit^^ûfirèê YwtùtHéd^ EimveaobK^ ile 
Jovellanos, de Twiss et du rectiif«|fmt ûffafel. 
8 Archevêchés. 

48 Évêohé*.; ; ; "^ 

il 7 Calhédràïes' desservies par Sao eccl^s. 
. 19,683 Pa^-oisses^ * ; ^^ . , . î .,r 

22,656 Curés, et vicaires, 

•rt0^87$ SfteHÉtaiftft, ^- illi 

10,874 Abbés,. 'V ... !.. ..... \ 

24,874 Bénéficiers* 

»^5ocwv. d'ho^nmes,cont, 67,777 |ïw^^es. 
, i,oa8 ~ def^pies; —^ 3^>64i noftnes. 

3^078 — 103,42^8 indiv. 

3,169 r-r selon Beausobre. 

;., v' , Plu^A--- oî-;; ;' •/' ■' ' ■ * >• 
- î a^705 Ofisimde l^ifiquipîtîoo. 
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.ja popULATioir. 

4» I ^7 $ynda!S de la religion • 

' i^â4 Officiers de la croisa^^. 

«Ces nombres portent: 
liedergéséculîerà 88,4a8^ • ^ 

- régulier ^^=*'^»^ l^rs'^'. 

Les ministres subalternes. 8^656; 

En i8o3y cet état de choses était peu changé. 
B Y avait alors, d'après le recensement of £ciel 
de cette époque: 

d^5icouY.d'hom«conten. 61,3^7 moiaes. 
if075 — de femmes. . • 3 1|4qo religieuses. 



••- 



3,ia6couyensconten. . . 9a^7a7pers. cloîtrées. 

Mais on comptait^ en outre, un grand nombre 
d*institutionsreligieuses, desservies la plupartpar 
des individus liés par des vœux. 

a,a3i hôpitaux 168 collèges. 

106 hospices.* . ... 383 maisons d'études. 

8a mais, dç réel.. . 9,53 1 collégiales. 
5,898 prisons. . . . . . 7,34 7 mais, de pauvres. 

67 maisons d'enians trouvés. 

En i8a6, derriîlfere époque connue, le clergé 
était cooipqsé ainsi qu'il stiit, d'après les reçter- 
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popuiiATicm. ^3 

ches de Minuno^ qui avait à sa dispositioii les 
documens ol^ciela. 

6i archev. et évêc^ 17,4 1 1 bénéfic, sûpér. 
a,363 cHanoines.. . . 9,411 — inférieurs. 
1,869 prébendiers. . . 3,467 postulans^ 

16,481 curés ii^Sooerinites 

4^939 vicaires, _. . . . 61,327 moines* 

3 1,400 religieuses. 

^ Total i5o,3i9ecclénastique& 
Savoir: 

Clergé séculier. .......... . . 57,89a 

— régulier. ............ 92,627 

Mais il y avait de plus : 

1 5,01 5 sacristains, Molyies, etc. 

3,925 serviteurs des ég&es. 
20,346 laïcs rèmpliss^ntdiveraesfoiictions rei%. 

7,393 dames séculières. 

Ce qui £dsait au total 186,498 individus ap^ 
partei^nt à l'église ou dans sa dépendance. 

Cepwdanr, en ne comptant que les^cdésiaa^ 
tiques proprement dits, on redonnait une «ymi*^ 
nution gradative considérable dans le dergé es-^ 
pagnoLE^ voici les di^^^rens termes. 
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1^40 3^5oyOOoac €Kri i tf iqoes. i mv ftoloib. 

1747 aooyooo \ 4o 

1768 176,000 I 5o 

17818 199,500 n . . . 1 , 5i 

i8o3 âio3 3oo. «..••••. t 5o 

1826 iSojSi^o • I 91 

Ainsi, proportionnellement à la population ^ le 
clergé est réduit à la fnditiéde ce qu^il étattau 
^commencement de. ce. çiècle, et des deux tiers 
^comparativement k sa situation au milieu du 
siècle deriiier. Il est fort remarquable ^ue pen- 
dant Jes 35 ans écoulés de 1768 à. i8q3,^ au n^i- 
'iReû^àes ^éfofnàei5 de Téglise, même, à Borne, par 
lés'sckns'dës' papes, lé clergé espagnol. s'accriit 
en nombre , comm^ h^^fi^viation | Qt. f'nug- 
menta de 5o,ooo individus. 

Les institution» et ks éCxbtÛMiiMii réXfi^x 
étaient prodigieusêiB^*mWkip(iA^,BlM6tfN$ïns 
.«iiiiiims: t)ravliD0os% En i 7^8^ on ccmipyi qa'Us 
s'élevaient au nombre étti«mbt : ' v x 

Paroisses. ÇouTens. Hôpit. 

Gàiààti.^. .A . . .»....> 3^683 : y» 3i 

■^tMitipK'ï>.- . . . ..:. ;,.' a,738 • <m^4 .64 

idémv i...'l.: .: . ..il ..'/ ■a,46* ig6' ^^8 

Arag<?n. ..;. .^ ;»,...• 'a^6 . *aftn ai 

Andalousie. . ... . . 986 176 99 
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. PùveuLWOÊt. : ^5 

Biscaye, r '. r '. . ..; . 7*0 101 57 

Asturies.; ; . 688 a3 *3 

Ëstramafiure. ...... 4i5 17a 3i 

Ces ètabïissemens étaient distribués ainsi qù^l 
suit à la même époque dans les principales 
Villes: ' 

• 8*Uta*i>. Tviéinm. Conv, 

' â^ville; . ; . .; . V . . ■ 80^68 .So! 84 

Grenade, . . , ..... 83,o©o 23.. 40 

Murcie. ^. .' . . . . . ^ 60,000 .. \i] 19 

Valence, • ♦^♦,.'. , , j 09^000 14/ 44 

■ Madrid. , .' . ; . ;, . . . i56,floo . ;t5 j , 66 

Malaga. . . ... . .,41,000 6 aS 

C5srdteûé?«'.i1'l . . v . -. • 3a^bfôo . 14 ^^'^ ' 44 

SalàimàÀqWi:-'». "'...' v:"';' '■6;c*»o 4*7-"'' * 58i 

■lil^d^P V.' :'* ; .' . î*:";^ '• «,boo tîÇ ^^ 'iib 

'TW8iëf«-5>'î'. .; Vf ^5,000 ^'iC'^^ "ib 

•>' Afi|s}(>iiB(iWvilte6p<fu^KM de SodibotèfUtbi- 

't»af /f> «iri tt t»aTo pfiV0iMëft k 44« «tHf^iM:;^^ 

semble 65o églises , sans comptef lès clA|N4le4, 

OTiitow^^câ^iciitt ^««^iâ^»pdt#6^'ildd(tes. 

} f.cJ^^«âil|Spt}^=lhf yt^mpé bià le «l^'tilt 

■'^ yiot mw ii ià wiit Ifb^wi Eupifgiie UtfPiééMk 

ci«après désignés : : t;."e 
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^6 poratATioN; 

Turquie*. . i sur ao Portugal 1788 i suri 5 

Sicile 1827. I a7 . Bome. *.i76o i ^ 10 

Voici les comparaisons qu'offre le nombre 
considépable auquel le clergé s'élevait encore en 
i8a6: 

Espagne 9 i8a6. . . • • • 1 sur 91 
Portugal y i8aa. . . * . . i 91 

Italie |. i8a8. • • • • • • i aoo 

Pays-Bas 9 1820 i 65o 

Russie et Pologne, i8i5* ; '• i i53 

, France, 1829 • . . • "^ • i, a8o 

Angleterre, 1 82 1 (tous les cuit.) i 35o 

Empire d*Âutriche 9 i8a0.. • i 610 

Conséquenunent, le clergé espagnol est deux 

à trois Ibis aussi nombreux que cehiî d^ Fltiilie 

, QU de lu France,il y a cinq ans. Il est qoft^ruple 

.db celui d'Angl<^terre ^ et ^ept fçif mamûffm^ 

ffjM le Aombre des ecclésiastiques dans 1^ Paya*- 

jBas et dans Tempire d'Amnche, jMropçitiai^ 

lement à la population de ces pays. 

' DkQS: aucune autre partie dit rEurâpe, le 

clei?g4 nepo0sède4*aiissi gra^dos rinhetiè^ qu'en 

tiltrqufe dans les ^9 g^filéraUtë» ;de <SastîUe et 
: Aragqn » lés reTcnusida çltrg^éSÊmiH mai <{ii*il 
suit ; • .^. .M. ; 
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PalrifBoiiie. • • . 1 1 ,740,000 1 



Maisons. • 
Terrw • • 
Bétaih . . 
Salaires fixes. 

Total. 



3,738,000 
65,870,000 

3,080,00a 
89,942,000 



Propordoiméineiit à l'étendue du territoire 
et à la population des autres proyincea , ce re* 
yeniX supposait quelle dergéde tout le royaume 
recevait ]5o siiUions chaque année, des seules 
sources que nous venons d'indiquer. Cette in* 
duclion est confirmée par les données sui* 
Tantes : 

Letravsul delà chambre*des contributions, en 
1 809, fit connaître que la valeur totale du capi* 
tal territorial de l'Espagne s'élevait à la mil- 
liards 5oo millions de francs. Cabarus affirme 
que des recherches détaillées et basées sur des 
opérations cadastrales, constatent que le clergé 
possède le quart de ce capital,'ou 3,i a5,ooo,ooo* 
Le produit à 4 pour cent donne laS^ millions 
pour la propriété immobilière. Le bétail , les 
maisons des villes, ajoutant ao millions et 
deoii à cette somme, la portent presqu'au 
duffire trquvé par d^wtres bases de suppu* 
tations» «. 

Mais, outre le quart ^es biens foQdsi le clergé 
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possédait^ il y a p«u d'aonées , «t' OttMnrre en- 
core presque intactes , différentes brandies de 
revenu dont voici révaluation, d'après le minis- 
tre Martin de Garay et plusieurs auUr^ écono- 
mistes. ... 

1* Dîmes. On estimait officiellement, en 1817^ 
que, prises en masse , elles montaient ', dans la 
PéMMole et les ilts, à 700 millions deréaipx, ou 
i^mttUooft de franco, rédiiitsà ii3>4QCNP<)ofr. 
par les firads de • perception et ^les nen^a^ 
leuvs. Celte somme élstH répartie ainsi qu'il 
suit : 

Dîmes pour la couronne. . 82,400^000 fr. 
— pour le pleine , .* . 8r|Ooo,ooo 

û* Messes. On en dît fio.ononàr jour; 2 1,000,000 

3nt être déduites, 
àr des fondations, 
chacune', rappor- 

• 1 1,826,066 fr. 

• 2,2l4:|QOO 

»- . ^ .. • c. . 
HUe^ g^,QQO,0€H>. ^ •' ., • • 649,C?OQ 

&» I^oit d'étole, Soyooo^oo. 8^100^000 • 

6* Produit des quêtes, images, . » 

beface,34,ock>,ODo. ^ . . . ■ g^i8d,ooa 
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En résumé : 
Les biens fonds du clergé , 
équivalent à un revenu de. , i5o|OoOyOoo fr. 
I^ dimê en produit un de. • 8 1 «ooo^ooo 
Le casueL • / • * • • • 3i)85o^obo 



Retenu tôt. du clergé espag. 26a^86o;06o 

Cette évaluation se rapporte à Tétat des 
choses il y a ^5 ans; elle doit être considéra- 
blement au dessous de la vérité , attendu que le 
casuel s'est augmenté avec la population , et la 
dîme avec les produits du sol. Telle qu'elle est 
donnée par les documens authentiques de ce 
temps, eiUe montre que la part du clergé dans 
la fortune publique égalait au moins la moitié du 
produit net des terres et des édifices dans toute 
TEspagne. 

On sera moins surpris de cette immense ri- 
chesse , en songeant qu'accumulée depuis des 
siècles parle clergé/elle s'accroît chaque jour des 
terres iïonnées aux églises/sousle nom de MemO' 
rfas,pouràire des messes pour Fâmqfdu donataire^ 
et qu elle reçoit une pareille augmentation des 
biens qui, sous le nom de Cqfradias y sont voués 
à la Vierge et aux saints. En i8ia , poftr faire 
face à l'invasion des Français, on vendit pour dix 
millions de piastres de ces deux espèces de pro-» 
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priétéi ; somme équivalente à Si^aoOyOOO francs. 
Néanmoins, dix ans api es, Arguelles, Tua 
des économistes les mieux informés de la Pénin- 
sule^ estimait que lés terres possédées par le 
dargé f jointes à celtes de la couronne, avaient 
une étendue d'up million et demi de Êmègues, 
ou de 12,1^0,000 hectares, faisant 6,160 Ueues 
carrées. C'est, àquelques iieuesprès, le tiers dek 
surÊKse entière de l'Espagne. Ainsi , en parcou- 
rant ce pays, le voyageur traverse sur sa route, 
pendant une lieue sur trois, des propriAés do- 
maniales ou ecclésiastiques; et ce sont en géné- 
ral , dit Arguelles , les plus fertiles et les mieux 
situées. 

Bfinano portait, en ï8a6, le nombre des 
ecclésiastiques à i5o,ooo; leur revenu s'élevant 
à a53 millioms , donnait.à chacun i^ySo francs. 
Mais , dans la réalité , il n'en' était point du 
tout ainsi. Il n'y avait, en 1822, que 32,279 pro- 
priétaires ecclésiastiques': archevéques,évêques, 
bénéficiers, monastères des deux sexes. Ils 
avaient chacun, par un terme moyen, trois pro- 
priétés foncières, valant ensemble i4 à i Siooof. 

En France , le clergé avait , en 1 789 , tant en 
bien fonds qu'en dîmes, casuel et dons pieux , 
4o5,ooQf00o de revenus , donnant moins de 
i3oo fr. à chaque ecclésiastique. Ainsi, propor- 
tionnellement à sa masse , le clergé espagnol est 
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plus riche d'u^ tiemibn sus ', que ne Tétait le- 
*glise de France à l'époque de sa plus haute 
opulence. 

n'' Noblesse. Elle est et fiit toujours en Es- . 
pagne la plus nombreuse de l'Europe. Cest là seu- 
lement qu'existe le singulier phénomène de 
populations entières , qui, telles que cSles de la 
Biscaye et des Asturies, ont droit à réclamer 
une noble origine. Ces provinces ayant repoussé 
l'invasion des Maures , leurs habitant conservè- 
rent la pureté dé leur race , et furent aqoblis 
en masse par les rois successeurs de la dy- 
nastie des Visigoths. 

Les recensemens élèvent aux nombres suivans 
♦ la classe des chefs de familles nobles, pouvant 
produire leur executoria , ou titres en bonnes 
former : . . 

17^3 — 625,000 nobles i sur lahabitans. 

1768 722,794 I la 

^ •1788 478,716 I ai 

1826 4o3,382 1 34 

Les provinces où les nobles étaient le plus 
multipliés , en comptaient les nombres ci* 
après, en 1 788 , ij y a seulement 46 ans : 
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S«bitapt. <jMff. 

BUcaye ii6,o4^ 549^5o 

Alava 74,000 iu,i6f 

.Gttipuscoa 1^0,716 So^&î2 

Asluries 34B,boo 114,2174 



1 snr a hab.* 
I 6 

I 
I 



3 



Totauj. 658,758 231,197 i sur 3 

Le clergé de ces provinces montait à 125,971 
ijodividus; il en laissait pour ]a population laïque 
à3a,787. L^ nombre des hommes était da 
a^,ooo, dont 23i,uoo étaient nobles ; en sorte 
que 36>ooo seulement étaient roturiers, et qu'il 
y avait sept à huit fois autant de gentilhommes 
que de bourgeois et de gens du peuple. 
..^Mfti^ la noblesse étiait bien plus nombreuse 
^(icore que ne le supposent le$ cbitfres ci^dessus, 
qui ne comprennent que les titulaires , les chefs 
de famille. En y joignant les femmes, les enfans, 
qui TëcUaaaif lit les avantagea de leur origine , 
l'ordre entier était distribué ^si qtji'il suit dans 
les provinces de l'Espagne. • 



NobIes8«rdes deux seies 




Bicaye. . . 350,739. . , . 


Presfue'toute U 
population. 


^stàrîes. . . 54^,ooo. .- . 


ic/em. 


VifeiHô Castille 4^8,108. . ; , 


I sur 3 h. 


Navarre. . • 39,162. . * . 


j 5 


Léon. V. . . 94,620. , . . 


I 7 


Aragon. . . 27,432. . ., . 


. I 24 


Murcie. • . 14,112. • . , 


I aS 
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MNNncAnoir. 




b: 


Moav. Cafttine 


38,094. ; . . 




a5h. 


Estramadnre. 


11,17a. . . . 




36 


OaKce. ". . 


41,343. . . 




40 


SévUk. . . 


18,186. . . 




4a 


Ja«i. ■. . . 


- a,6a3. . . 




6S 


Cordoue . . 


aj997- - • < 




85 


Grecnade . . 


5,937- . . 




IIO 


Manche . . 


1,809. . . 




110 


Yaleoce . . 


3,ai8. . . 




a4o 


GaUloçne . 


3,798. . . 




3oo 



Total iy436y<^oo hab. • . i sur 7 

Dans ce tableau^ on n'a poHé chaque femille 
noble qu'à trois personnes f attendu le nombre 
considérable de célil)ataires que contenait cette 
cksse* ' 

Mais la noblesse espagnole é^àit divisa en 
^vçrs degrés, dont Tappréciation était fort diffé- 
rente. Il y avait autrefois les Hidalgos , Rieos- 
fiombres, Infiinzones, Escuderos, Mesnadores^ 
Cavallerosy Gèneros.os » etc. En 1575, «Belle- 
forest comptait ao ducs, ayant de 5o à 60^000 
ducats de revenu ; 20 marquis; 60 comtes dé 10 
à 20,000, et plusieurs ayant jusqu'à -5o,ooo.' La 
différence entre la valeur nominale de l'argent, 
dans qe temps éloigné, et sa valeur intrinsèque 
de nos jours , étant dans le rapfiort de 1 à 5 , 
jpe revenu s'élevait à 76 millions de francs, et j eli 
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égard au prix de& choses', il équivalait à plus de 
aa5. Sous Charles-Quint , Marianusl^culus pré- 
tendait que les seuls nobles titrés avaient ensem« 
ble 1 48 ^>ooo ducats de revenu; et lès communes 
de Castille disaient, dans un mémoire présenté 
à ce prince , que , dans une. étendu^de cent 
lieues^ entre Yalladolid et Saint-Jacques de 
Compostelle, excepté trois villages, qui étaient 
au roi, tout le pays appartenait à la noblesse (i). 
Il parait, par le témoignage des nombreux au* 
teurs que cite Bovadilla , que ces immenses 
possessions avaient été données aux nobles par 
les rois de Castille, en récompense des services 
qu'ils avaient rendus dans la guerre contre les 
Maures, Aucune charge publique n'était sup- 
portée par ces biens. La noblesse possédait ea 
outre une grande partie des édifices des villes; 
ce qui mettait les habitans dans sa dépen- 
dance inunédiate. 

La richesse de la noblesse espagnole était 
augmentée par cel^e des biens appartenant à 
trois ordres de chevalerie , qui lui étaient dé- 
volus. 

L'ordre de Saint-Jacques possédait encore, il 



(1) Heàus Hispanka. PolUica para cofregidores. Âmb, 
t^So, F. V. I, 
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y a peu d'années , 87 coimnanderi^ , estimées 
3,276,000 fr. Il y avait de plus aoo prieiiréd?^ 
Espagne et 60 en Portugal. 

L'ordre de Cakttrava avait 34 commanderks 
et 8 prieurés, valant i44û,ooo fr. 
: Et celui d'Alcantara avmt 33 commandées 
et 4 prieurés, qui valaient 960,000 fr. 

Au total, pour 162 chevalmrs, un revenu.d^ 
5,676.000 fn, dont l'estimation était, disait^on , 
fort auMlessoùs de la vérité. C'était pour cha« 
mn 35,ooQ.ik de rente. 

La prëimère classe de k ndilesse possède 
d'iipmenses propriétés territoriales. On aasulre 
qvfi les maisons de Médina-Celi, d'Âlbe, de -lin* 
lantado, d'Âcéda et quelques autres, ont id^ 
biens dune.éfendtiede lâ à r5 lîeùes. Les ter- 
res du duc dé Berwick rapportaient, «n 1787;^ 
un revenu brut de 47^> 190 fr^cs^ <pû donnait 
net 386,000 francs de rente. Les biens du duc 
d'Âlbeproduisaientannuellement deux million^ 
^etix du ducd'Ossuna 1,260,000, ceux du mar- 
quis de^PensÊeld i,aoo,ooo, etc. Le dt^^ d'Aroôs 
^eiitretenaità Madrid Sqo laquais et hommes 
de service. Bii&^ les faowll^s d'Alba, d'Oasfipfi 
et de Médina * G0U possèdent encore la plus 
|rande pajf^ deiTAndalousÛBh 

Laî nôbtesiA titrée est foit peu nombreiwe; 
etUe ne déj^s^ail^^paâ,:!! ^ta éi% a94> k nombre 
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de iSaSduesymaripitSy comtes ètrbftrcNiSi on 
un sur lo^ooa babitans. En ijSOyD. Vaîssette 
ne comptait en Espagne que t4 ^^^ satoir 2 3^ 
ëtidiès ) %3 màrqmsMts et s4 cottités. Aussi 
n'est-il point cFafiftre pays en Europe qui ait 
iQisri peu souffert des institutioiis féodales, et 
du caractère* qu'en inratit reçu l'anstocratie. Une 
a«tre> exœptioa également honorable pour la 
Ddi>k8see8pàgtKde, c'est qu'on lui doit les dé- 
fenseurs les plus courageux de fôidépendalieâ 
nationale et des libertés publiquiè^ et que ds 
sbn -sein sont sortis une fonl^ d'faommes édai- 
vésr et d'eieceUéns citoyens. 
- lia multitude des nobles sans avive titré fttt 
jN^i de Hidalgos^ remplis les. autres rang! 
dl9 la société^ eb partage toutes hs pqrofessionfe 
jusqu'aux dernières^ et vit de sés Ubeurs> ayast 
^kmr fout avanta|[e ki satisfaotkn d'une erigiise 
^oi parfois remonte aux premiers successeurs 
du roi Péloge. i* 

Séitque leseneeigmtpeiaide ce sièole aôent dte- 
sipé les iHfisions4e ûet avmtage stérile, soit qtfe 
la gtferne civile et étrangère ait ^détruit un gràud 
nombre de fj^illes âoblesi éU i^ ait priirêêB 
des' titres de leât* noblesse, iPeit^tterlain que 
celte classe éprouve une diminetibu bira pittt 
irapiide encore en 'Espagne qiié dim les autres 
INsysde l'Europe/ i)e i 7^5 à 1766^ pendant ime 
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période de 45 ans^ la noblesse espagnole s'ac- 
cvut comme la population, et continua d'en for«- 
mer le la*. Mais, en 1788, le recensement cons- 
tata qu'elle avait perdu 21449000 individus; et la 
gazette deMa^id du 4 novembre 1769, en tira 
là co&s^ûence que la population pi:oductive s'é- 
tait augm^^ée diautant. Oa prétendit que c'était 
uniquement le résultat des enstars du cens ; et 
cependant^ et r&k^ il s'est troaV^ que U dîmi- 
BUtion de cette oki«e atjsît^costliiiiétrès^rapidè- 
ment^ A celte ép^ue il a'eKlsta^teplus que 4pty5,ooo 
nobles, au lieu de 4578,01»^ «t. dans t'es{Mice de 
58 ans, 7^,006 avaient ceaéé^dTisxiBtef'. En 1788, 
k noblesse se Ibritiait d^à plils qu'un ^i* de la 
population , c'est-à-dire presqu^i moitié mt^ns 
qu'ea 1768; en iSaôetleeâ constituait à peine 
un 54f , ce qui^ proportionnément au nombre des 
liabitansy la rédnit presqu'au tiers de ce qu'cfHè 
était au milieu dti siècle derniers 

Cedécroissementremarquable serait bit» ^Itis 
g|mnd eÉoNNp) si Uon ajéulaît foi à FexactriMde 
des^ aecberches de Refibi^ès, qui aswre qu^n 
j8oS il n'y avait plus en Eiipagne que sà44^ooQ 
noblea. 

£q écartant dé Éiombre suspeot^nous voyons^ 
par ce qui précède, qu'en 17*3 il y avait en É^»- 
pagne un lioble sur id habitans, comme en 
Pitfôse «a l'fti^, en PologbeteA r8aa , et <kns la 
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Turquie, en comprenant sous cette domination 
les Emirs, les Boyards, les Zaîms et les Tima- 
rîots. 

En 1788, il en existait un sur ai habitans, 
comme autrefois à Milan et à Venise. 

En 1 826, on n*en comptait plus qu'un sur 34 9 
proportion qui se rapproche de celle qu'offre la 
nol>Lesse italienne. 

. Jamais en France les nobles n'ont été aussi 
nombreux ; il y en^avmt , en Tan 1 5^, un sur 5o 
faabttikis; en X7<x^*ùnsur8o;en 17^79 un sur 
|33; et en 1788, un sur i6o. 

Il est très probablequ'aujonrdlnii la noblesse 
de TEspagne iait au moins le t£xièmede toute 
cdlede l'Europe. * 

5* Bourgeois. Si l'on en excepte l'Aragon, où 
l'établissement des fiefs fiit génial et s'esftnàin- 
tenu jusqu'à nos jours, les différens états dont 
la réunion forme l'Espagne, sont les premières 
contrées de l'Europe^ où la participation aux af- 
faires publiques s'étendit, au ino^^^-âge, à* la 
dasse moyenne désignée sous le nom de Bour- 
geoisie. La première mention des députés des 
Tilles aux Cortès*ide Castille remonte jusqu'à 
l'an 1 l88. Dans celles tenues à Burgos par le roi 
Alônso VIII, il y avait deux archevêques, deux 
évêques, 1 3. nobles, et les majores ^e 5o villes et 
cités de Castille. La plus nombreuse assemblée 
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des Procuradores eut Heu à Burgos/en i3i5. 
Les villes y envoyèrent i85 députés; g8 villes y 
étaient représentées. L'admission des communes 
aux Cortès d'Aragon est encore plus ancienne; 
elle daté au moins de 1163. On voit par des 
actes authentiques que les états de cette année 
furent composés d'évêques, de Ricos-Hombres, 
Gavalleros et Procuradores des cités et des villes. 
£n iâ83y les syndics des villes eurent séance 
aux Cortès de ïa Catalogne. 

En Allemagne y les députés des viUè% impé- 
riales ne furent admis à la Diète Germanique 
qu'en lagS. En Angleterre, on n'a pas de té- 
moignages de l'admission des bourgeois et des 
citoyens au Parlement avant i a65; et en France , 
la participation des députés des vtfles aux Etats- 
Généraux ne date que de 1 3o3. 

Ainsi y c'est en Espagne que prii*eht ri&issance 
]es assemblées représ^ntativefii y où les communes 
eurent voix délibérante; Leurs libertés^ et leurs 
franchises remontent également à des époques 
antérieures à celles qu'elles ont dans les autres 
pays de ^'Europe. Dès loâo, un établissement 
de coQdeil CQtoo^un fut accordé par Alojdso Y à 
la vill<:da Mon; et lea chartes des communes 
sont, au rapport de Marina (i), très-multîpliées 
• ' ^ i 

(i) Marina. Ensayo histofiào critlào sobre la àniégtèa l»* 
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pendant la dernière partie du onzième siècle et 
les doiisâèiiie et treizième. 

Le droit de voter appartint prlroitiTement à 
tous tes qitpyens dosoidliés dans les villes; mais ^ 
sous prétexte d'évitdi le tumulte^ il fii^réserré 
dans la siûte aux eorporations. 

Les Cortès votaient l'impôt; et un aete solen* 
nely passé en 1465, à Médina-de}-C2amtpO| prés- 
ent qu'il ne sera levé «acune taxe sans leur con- 
sentement préalable. Cette loi fut exécutée jus* 
4}u'à Çharles-Quint^ qui Téluda d'abord, et la 
viola ensuite) elle fut détruite par f^ilippe II, 
et rfispAfne fut gouvernée despotiquement. 

Ce fui; riostitution d^s Corlôs^ appuyée de 
l'alifiwicliîssement des communes et des pnvil^ 
ffêê des villes, qui empédia ce pays de reetet 
au delà du onzième aiède sous le joug de h Séà* 
ilidité) A>mme tous Ifs états du nord d^e l'Europe. 
Le peuple n'y (ut janaais réduit complètement i 
la servitude^par fopotiv4>ir des ndiles ; et ce ne 
fttS qu'à l'avéuBmeni: ^é la maison d'Autridié 
qu\i perdit entièrement ses libertés^ 

Les députés des villes, qui faisaient partie des 
assemblées générales et provinciales de l'Es^ 
p)sgoe,4«eevakBt des^ instructions de leurs éko* 



• * 

gkimsio» J0 ksniynos dêltmy C^kH^^ NMrid, 1808. 
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teurs; ils étaient défnjé» pftr leilricoilstftuaDs, 
des dépensas qu'ils faisaient pendant leur séaiion. 
I^eur nombre varia continuellement sdon^les 
temps €t les localités» Dans la dernière réunion 
desCortès, en 1822 , il y an^t vm ^pùté pour 
70,000 habitans/ en sujgïosant setilétnent dix 
millions et demi d'habitans à là Pénîniulew 

C'est àpeu près la ménie proportion qui ëiisle 
en France^ entre la population et le n^ikibrè des 
membres de la chambre des députésv 

La bourg^Haie, qui eomprentiit ude çiiatide 
partie des habitans des villes, repré^çpfes,aux 
Certes par des députés , semble avoijr £ormé ^nr 
ciennement un corps aussi nombreux que la 
noblesse. Elle n'est point distinguée- s éparémen t 
dans les derniers tableant de t-ecensenient} mais 
cependant on peut arriver, par une induction 
Immédiate, à connaître de combien d'individus 
elle est composée. 

En i8a6^T>n comptait qu'i! y avait en Espagne 
trois millions d'habitans ayant un domféile élu, 
savoir ; 5,552,000 dans les villes, et 448,066 dans 
les campagnes, Dailë te hombre^ il y avait 
1^0^000 nobles; ët'^^séquetemènrt )tfttvifon 
1 ,56o,ooo bourgeois de» tQUt jiex© §t fl^.tpi^:%9* 
C'était du huitième au deuyieme de, la^ p<^>ul9r 
tion. On distinguait djin^ cette classe i, . - 
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Q% POWLATIOir. 

5,883 magistrats et avocats y 

9,683 notaires, 

13,^74 procureurs et autres employés dans 
l'administration de la justice, 

4,346 médecins, \ 

9,77a chirurgiens, \ 17,990. 

3^è7i2 apothicaires, ) 
J27,a43 fonctionnaires et employés, 

6,8^4 n^odans ou marchands en gros, 

5,899 artistess, 

364,5 1 4 propriétaires cultivateurs. 

— — , 

45 1,3 10 chefs^ de famille. 
1,128,275 feq|ines et énfans, à raison de trois 
et demi par famille. 

i>579>585 bourgeois ou domiciliés. 

4*. PopULATioir AGRICOLE. Elle se compos2tit 
principalement , en 1 826 , des classes suivantes : 

364,5o4 propriél^res cultivateurs, 
5a7,4?3 fermiers^ 
8o5,235 laboureurs , , 
25,53o propriétaires de troupc^x^ 
1 1 3,628 bergers célibataires. 

1,836^320' chefe de fknrîlîe et autres. 
6,777,140 feiùmes et enfans. 



.•A 



8,61 3,460 individtis formant la population agri- 
cole. 
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5**. PoPULATlOir INDUSTRIELLE. 

6,824 négocians ef marchands en gros, 
i8,85i marchands eh détail y 
489,493 manufacturiers et ouvriers des fa- 
briques. 



5 1 5, 168 chefs de famitiç. 
i,8q5,o88 femmes et enfans. 

5,3 1 8,256 individus formant la population în- 
> dustrielle. 

6*. PaOLETAIEES. 

Leur nombre est rendu iHimense par la con* 
centration des biens fonciers dans les deux or- 
» dres du clergé et de la noblesse. A la fin du der- 
nier siècle, oft comptait en Espagne : 

2176,000 domestiques ou t sur 87 habitams. 
1 40,000 vagabons 1 70 

100,000 contrebandiers i 100 
4<^>ooo douaniers, 
aa^ooo familiers de l'inquisition. 
36,ooo pauvres mendiais. 
• 80,000 pâtres. 

a,ooo forçats sur les galères. 

700,000 prolétaires ou un sur 1 3 habitans. 
Ces derniers nombres sptat donnés par Ustariz 
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^ POÊmééMMt. 

et Campomanèç. £ii 17^ Moaçt^ «ttlmadt k 
3 millions le nombre ^sbabitans deTEspagne» 
qui ne portaient pas de chemisé, parce qu'ils 
manquaient d'argent pour en acheter. Ortis a 
recherché combien il existe dans là Péninsule 
de classes de vagabonds, et il en a trouvé 4o» qui 
sont désignées par autant de noms spécifiques 
consacrés dans la langue d^gnole. On voit eft 
effet, dans l'histoire civile du pays, que c'est un 
mal invétéré. Dès l35i une ordonnance du i^oi 

Pierre ordonna aux communes de fournir du 

• 

travail auxmendians^ et prescrivit eontreeeux-ct 
la peine du fouet,tf')U s'y refusaient £u 1^87, 
une ordoqnance royale mit les vagabonds k la 
disposition des citoyens, qui reçurent le droit de. 
leur jnÛiger un mois de travail. Su i4oo, la mu- 
nicipalité de Tolède prescrivit de couper les 
oreilles aux mendians, et même de les tuer. Sous 
Charles-Quint, il est question , dans toutes les 
Cortès, de moyens pour diminuer ou éteindre 
la mendicité* On voit par des ordonnances du 
i5* au 17* siècle, qu'ils volaient les enfans'etles 
estropiaient pour exciter la compassion. Cepen- 
dant les secours qu'ils recevaient étaient immen- 
ses. Les corporations pieuses de Séville leur 
donnaient au 17* siècle, 7 million» d# réaux> et 
la millions leur étaient distribués par les socié- 
tés de Mndrid, Salaminque, Grenude et de la 
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FOytJLATIOir. 9S 

Galice. Çamponianès estimait en 1788, que Aa^ 
que pauvre coûtait à Tétat 3ôo réaux de dépens 
ses par aimée. En i8o5, 7,347 maisons étaient 
destinées aies recevoir ; si chacune en contenait 
seulement dix,leurnombre total devait être don-* 
ble de celui qui existait 4o ans auparavant. 

Cette misère publique, qui met sarts cesse 
aux prises une partie de la société, a sa première 
cause dans la trop grande concentration des 
propriétés. Les biens territoriaux sont dévolus 
exclusivement en Espagne à la couronne, aux fa- 
milles nobles, à des fondations pieuses, au clergé, 
aux communes, ils sont immenses, indivisibles, 
inaliénablçs, ^t à tout jamais préservés, par les 
vieUles coutumes du pa;$,de mutations^de vente 
et 4e partaga. ]Ui grandeur 4e5 po^sse&sions 
fait attacher le plus bas prix aux terres arables, 
et prol^ge un système funeste de feripag^, par 
lequel on laisse inculte un tiers du sol, tandis 
qu'une partie du reste demeure en jachère. L'ex- 
tinction des familles nobles ajoutant leur héritage 
à celui deljeurs collatéraux, favorise l'extension 
des propriétés territoriales, et multiplie les îri- 
coûvéniens qui en résultent. Le gouvernement 
a cherché vainemept à s'y opposer; ua édit ao< 
térieur à 1700 défend la réunion de deux ma— 
jorats ; et depuis 1760, un grand nombre d'or- 
donnancés ont été rendues à ce ^ujet , mais 
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g6 POPULATION. 

pendant long- temps sans aucun efifet utile. 
Cet élat de choses semble cependant avoir 
éprouvé quelque amélioration dans ces derniers 
temps; la culture en s'agrandissant a répandu 
plus d'aisance dans les classes laborieuses. La 
multitude des mendians a diminué avec la source 
des charités qui les entretenaient à la porte de 
chaque monastère. La population a cherché 
dans les localités des moyens de subsistance et 
de travail; et par exemple, le dernier recense- 
ment porte la classe des pécheurs à i6,a47i et 
celle des marins à i3|â38^ non compris Tarmée 
navale, qui employait 1 4^000 matelots* 

En résumé^ on peut , par une approximation 
générale , exprimer ainsi qu'il suit la divisîom de 
la population parclasses^en remarquant toutefois 
qu'il se trouve des doubles emplois inévitables^ 
dans les masse^ dont ces chiffres indiquent i'é- 
tendue. 

Noblesse, i,44o>ûoo indiv. 1 sur 9b. 

Bourgeoisie, 1,5799000 i — 9 

Popul. agricole, 8,61 3, 060 * 2 — 3 

— industrielle, 2,5 18,000 1 _ 6 

Tôt. gén. en 1626, i5,95o,ooo hàbitans. 

Sous le rapport de la propriété foncière, la 
population est ainsi partagée : 
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rovmjLtWÊt} 


Ô7 


noblesse titrée, 


1,323 IncUr: 


Propnétaares ecclésiastiques , 


.58,379 « 


*-^ territomax coltitateurs , 


364,5o4 


— detronpeaitx, 


s5,53o : •* 



Total des propriétaires fonciers, ^25^6561 

On peut admettre , avec vraisemblance y que. 
chaque chef de Êimiilë^ propriétaire, a , eomine 
en France et comme le clergé espagnci tni^ 
même , trois propriétés. S'il en est ainsi, le ter- 
ritoire est divisé en i4i>âi3i biens îonds, dn^t 
retendue moyenne est, pour cfaaimu^,d^enviroa 
st&S hectares. 

En comptant pour chaque famille quatre per- 
sonnes et demie, y compris son chef, on peut 
porter aux nombres suivans les individus qui 
participent, en Espagne, à la propriété territo*' 
riale; 

Noblesse titrée, 5^53 înd.; 

Hidalgos , bourgeois , roturiers, i ,7 55, 1 53 

Total des propriétaires^ de la nob * 

blesse et des communes,' 1,761, roff, 
— du clergé, . / i5o,ooo 

Total général» i ,9 u , 1 06 

' A ce compte, le nombre des individus parti- 
cipant en Espagne à la propriété territoriale , 

7 ' 
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fcl'WMHH 4*ttx quinzièmes de la pèpdatÎMi; il 
y acquit une perspn^e de oetta clasie aur 7 habi^ 
tans et demi* La ditfrîbtUioo égale du territoiife" 
assignerait ooe vingtaine d'hectanas i obacun de 
ceux <|ai prennent part à sa propriété/ 

Ces termes placeraient TEspagne parmi les 
pnjW ^ont la popula^D et rindiistHe: agricole 
tM^ le» plua fiivoriaéegpar la répartition du sol , 
aiMi ^inf Fiadique le tableau aniVant^ qui expo^s 
lej^lÎAttredHndivîdas participant à la propriété 
«Iin4l€^)e dattf eèaque pay&de rfiurope , et lé 
mfpQXt de ce Qombpe à rétendue du territoire. 

Hombre dlndÎT. participant Laor rapport l.tQr ri 



AiiiiQe* « • • S • ^ 
Paja-Bas. . , . . . 

SoiMe 

ItaUe . / , 

P < n f n a affc • • , • , 

Ebpigne. 

Soède et ManUfft^ 
Portng*l« • . • • • 
CrèM et Tarqnie • 
Antrichr • • • « • 
Koaiie etPologne», 
ProMe. .«••*« 
Alleiiiagvp . • , • • 
Ilet Britannique! • • 

B4wfit, «eptentriomleH 
— méddionaje • , 

Europe enOire. ........ 3o,3i7,qoo i 7 



à la propriété territor» 


lia 


popuL àrétend. 
du pays. 




— 




— , 


•- 


|8»0 




IMU m 


Hect. 
. 3ii» 


1807 


1,800,000 




3 


3 1/3 


1817 


600^000 




3 


7 


X8i5 


4>023,ooo 




5 


7 '/a 


l8a4 


240,000 




6 


x5 


1816 


, x«9 11,000 




7 


1/2 19 


xStS 


S6o,o4o 




la 


. 900 


z8i8 


379,000 




10 


18 


êU6 


x,q95,ooo 




10 


45 


z8oi 


i,95o,oofl| 




M 


45 


i8r5 


a,6io,ooo 




X8 


160 ' 


t8i5 


600,000 




20 


43 


Ifaâ 


336,000 




40 


■7^ ' 


x8zx 


i5o,ooo 




i35 


aoo 


• • • •, 


8,045,000 


X IDff x6 


83 


«•« 


aa^ 97X9000 




7 


91 



a8 
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«•Mes ûayiéménm éftdmé^Hétmài*» iftk 

chaque personne de te'.dutf» dtt^rôpfilîilé^rf 
tarnfommi >««. Mritage» «ly «ént iainan fli- 
viity; ««r)Miirdbniief>u»«gr«iKieridiéai«èv)l 
^Bittquïb-t6fei}r«{Ktrén»m«n»'Vaslfi». U n-einm 
pont vniMi. éinêiim eùïméeêtaé^iêiQnaèë* «» 
£Sipafiie«*Abb «*o»foiidr« àweeItes,p*4»W 
«enae» qti}«U»préb««i4e dai»«e tttbïefatt, oàPôttJ 
•vwt ftek sépèètoson I» huitième de* la p^tfil 
lation participe à la propriété territoriale. Mais 
«n réalité l'état des choses 'est bien moins avan- 
tageux, par. l'effet de l'excessive inégalité qui 
existe dans la distribution des biens entre les 
diverses classes de propriétaires, ce qu'indiquât 
les chiffres suivan»-» -. - ■ 



Etendue de» propriâà.. 



Bt&leSK titrée. . , . S,o53') t/r .c» . ,. . „, 

E«l«.,ti,p..... . . ,5..ooo/' '55.953 .oa.T. a4,»«o.ooo!..cU,e,. 

Hidalgos , bourgeois, roturiers. 1,755,000 — 12,400,000 ^ 

D*où il* soit cftte les deux premières classes 
ont 9 pouf chacun de^ individus qui les com- 
posent, j 60 hectares, comme tes Boyards moscp- 
Yites et tes nobles pcJonais^ avec cette différence 
que si leur3 terres ne sont pas plus jproductives 
que les steppea de la Russie, elles sont cepen- 
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1#0 MMLA»IK. 

dîe» t ioat iitaéti ioat un ddjsiliiblidile« Mm 
mwa^ propio» aux efforts d'une agrimItiiM m- 
teMiggpf et ptrfecHmiafa> 

Lei clatsM Uiférîtures deproprtébiiret ft*oiit; 
oomoia en Suuae, 4fm seftt hectares par per« 
aonne; e^ demé^sequedans ce pajSyles rodiers^ 
les ravins 9 ks réduisent de mDilU; oar c'est dans 
k troisinage des Pyrénées que gisentles petites 
propriétés, tandis cpie ks grudes s'étendent dans 
ks beliks pkines de k CastiUe et de T Andalousie. 



•SfSISMf* 
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CHAPITRE IIL 



AeiRlCVLTBàE. 



SECTION -L . 



cinÉALES^ 



OsoEiQ supposait dans les^tenopl de la proi^pér 
rite deFBspagQe ^ que la moitié de U surface d# 
^ pays, ou ift miUious d'hectares étaieut ewef 
ineucés chaqpie année, savoir ; la mmious en 
froment et en sejgle^ et six millions en orge o« 
en avoine* Lliectare rappiortai^sdon lui, dix 
hectolitres de hlé, ou le double en espèces infé- 
rieures de céréales; et htmoisson entière dpn^ 
Dait 1 20 millions d'btctoljtres de froment 00 de 
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^0!1 AGRICULTURE. 

seigle, et une égale Quantité d'orge et d'avoine. 
Cet immenseijîiddtfct davâiff aoUrrâ*, à raison de 
trois hectolitres par personne, trente millions 
d'hâbitans, avec une quî^ntité proportionnée d'a- 
nimaux domestiques. Tous ces nombres sont 
étrangement exagérés, et pour les rapprocher 
delà vérité, il.£ÎÉi^^ di«iî()p deux tiers. 

Le recensement de i8o3 portait aux quantités 
exprimées ci-après, les produits de la culture des 
céréales : 



Froment. 17,160,000 nfioitié du tout. 

Orge 8,3ai,ooo un 4* 

Seigle 1; / 5^36^od un 6* , 

Avoine, maïs,^ riz. 5,619,000 un 10^ 

Total. 34,726,000 hectoHtres. 

Cette quantité, réduite par la défalcation des 
semences, à moins de 3o millions, ne donnait, à 
ràf^tî de'3 \ bl^tblitres par pét^Wtrd, qu^ûne 
)iktei§sé * de é^i^ales inftrieui»^ dé pkis de six mi^ 
llbÉK^ à celle qtK'^xigeait ponr dér conéonarttfidA 
tt<iepopuldtfem de fO,5Se,ôé0 habitons. Il ya^tft 
ëdnSéqueMimedt en> Bspagtie^^ il y n 39 ans , ixti 
déficit èrtiiuél savant au 5' de I^ ^uanfifé de^ 
grâîn* nécéssàh^^b' * ce {)âyèf *t |!ifcs de detri 
TttiTRo'rts dtf %ëS !i?ibitini tttefrâîehV vîvi-è priëifii- 
Wmènf, etSà^^ikél^^«fl graftidfeféwîëile rifaj>^ 
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tation étrangère. Aucun autre état de l^urope, 
pas luême la lïorwége, dont U BOl est glacée Ifi 
inoitié de Tai^pée , n'était exposé à une si frîitp 
nécessité et aux chances d'une «i grandf .4ér 
trepse. 

Ces supputations expliquent le haut prix des 

^i^réales dans {es marchés 4'uii pays dorïlle cH- 

^H)At est fi &yorâble à leur ^rt(Mhioli0B| <t oà le 

4mraîl d0S'b$mm^3 ^st téàmt h sa phit:* iiible 

^i^aleur» Mpus in^prudtérqm à «d rappon «fit- 

Mdf feit itt parlement d' Angleterre (i), le I4» 

J)4eau suivant^ doiit nouitraMfermens Itsohift* 

iifes, (Ky¥r rendre l^s comparaisons plus 6i^Im( 

^ j Voit)epnf du blé, jtu nisitché deMédtnà»- 

^'Bk^S^cOf daii9 l^ roy^upfit du Léon, iii'iMii 

,ds ml daiohâque antiée. : . .. n 



' Prix 3tU faoègue île (Voment. 


Prii da l'Lectolitre. [ 


1795. . 3a -r réau?.. 


i^ir. -fiSc. 


ito4 ; 4o . > * 


i«l 44 -^ 


Jkt©6 ,- M ••. 


a» ' "Si'' 


.1796 ^ 3a-^ ' 


• la 7a- i 


km- * 37 -r 


iS ii4' ' 


J708 6a^ 


..- &, 5t'-'' 


3t^ -.- ■.^4-■■.•■ 


■■-.,.7 • --98-> 


«8o• «g'' • • 


14 io 



'<i)«iàBî4*R4p<>A?aflettt.,ï»*âi. ■ 
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Prix d« la /asigae. 


Piùa<l')Mct«titr«. 


1801 


43 réanx. 


ao fr. 90 c. 


180a 


65 -î- 


3i ^ g5 


i8o3 


61 


ag 65 


1804 


i55 


75 33 



ÂiBÀi,[tels étiieiit en Espagne le tiorabre et Té* 
teikkiedes fluctuations duprixdesblés^par Teflet 
dek nécessité de confier à l'étranger TapproTi* 
aiiHinMnratd'une grande partie delà population, 
^e,dajis.resp«€« de douxe àns^la valeur dufr<H 
ttwiit dépassa quatre fois le double de son mini-' 
muff^i oe qui produisit Un état de disette pen- 
dait UA tiers de cette période, ou autremei^, 
pendant une année sur trois. Il est évident qali 
Tune. de ces époques, la disette devint famine; 
puisque le prix du blé s'éleva à plus de dnq 
fois sa valeur dans les bonnes années. 

JEn estimant d'après la période dont noiis 
av«ns indiqué les prixi^ 1^ valeur des blés qui 
étaient alors nécessaires à l'Espagne pour com- 
pléter les produits de sesmoisscms et pourvoir à 
sa consommation^ on trouve que les six millions 
d'beçloUtpes de blé manquant annuellement k 
celle-ci, devaient coûter, an prix moyen de a4 fï*- 
5o cent chacun, 1 47 «lillionsde francs. Cétaient 
les trois quarts de la valeur des métaux précieux 
que fournissaient les>ines de TAméiiqué. hps 
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nchei6Miiiii|Mroyradîei]ttd^ cette sontce abon- 
dante ^wi^îent en gramte partie à ces énorme 
achats); €tte$ dispensaient le sol fertUe de la W- 
ninsule de nourrir ses habitans ; et cenxrd poo- 
yaient , au^ moyens des trésors qu'apportaîenk 
chaque année les galions^ i^esler pbngés dans 
Tinertiey ^ndis que le laboureur du nord de 
l'Europe travaillait pour eux. 

On peiit apprendre^ en consultant le c^ns offi-» 
ciel de i8.o3, jusqu'à qù^çl point étaient eumr^ 
borné%àx«tf6 époqi|e rapprochée 9 llétend^e de 
la culture des céréalf s en Sipagnè, et epnsé^ 
quemmmt le travail et l'industrie agricoka. (Jac 
h^rrus estiipe.queclMiqoe£an^e de terre «iv- 
seioeMée ra{^p^te en ce pays cinq. £iiiegues 
de. grains. La mesure de Jrimi«nt aipsi^ appelée 
^«piiviut à. 4 boisseaux efcdemi» pesant enseodble 
44 kilogriimmes; les ci^q f^n^es en; piseul 
aao. Lajmrlace qui les produit a s^^fl^.métim 
carrés : aiim Fbectare oç^ntàent un peu plus ^de 
4 fainègues de tapre,, et ngip^rte en Espagne » 
d'ap^ Fiiutoi^ilédusaYa^t éc^onomiste^f^nouf 
renoijts de.^ oummer , S9i kttqgraipa^ de ^lé^ 
qui font «loîns dé la bec^ol^res. A ce compte 
les terrea ^ rapport avaient seulemevit wm 
étendÉie^^de a^oo^ooo hectares, ou. 14^ lieœa 
canréeSf Êwant envirooi un i3^ de la st|per6cie 
du paya, £n aufy;>osaiik qbe^^^furès I<« wtm^ 
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^ii6 àMwmjnÈÈ. 

ilii|fiitj IfB terres smtiéM en (HlttHRit fbsèeiit 
wattiMBà TaisolèiMiit triennal, leur proàiÉt, qm 
s^^tfMaità i^yicKMX'^ hectolitres^ faisant cMunai- 
frt qu'îles ataient une surfaoe de \^àS,ooé 
he«tares^ leur étmdae la plus gratiie, Afëc ksi 
jaebères^ n'exeédait pas 4,275^00 hectares on 
ft,i6i lieues carrées ) elle n'^âiaitpas vêù^'^ du 
territoire espagnok 

Un domaine agricole aussi bertié liiasiât io- 
«tille i4 à 1 5,000 lieties carrées t et pour 
irotttei^ d«M la f^ttiosote une i^m }on- 
gue dPu»e Kette semée en céréales /ihiflfirft eh 
thiVctMr Inali en tatoe pâture^ en fa!éiiiâe*éliéoes 
iMfHS* oil èe lièges entremêlés rarement par des 
i^gaes^ d#s mariées^ des olitlerf ^ at <{Mk(|«dt 
champs ^1 rapportafeni du dhaatre ou du li». 
' VOsfii^gùe, p^Y^ par HnsurM^ièiidaFaesiio^ 
lonies d'Amérique^ dftflehetl4lNff^^«Uêia' tùi 
payaient anmiellement^ a dû demandert eu aol 
fertile . dé ses protinces les céréales^eïle «Ndt 
aflh^léés ^jusqu'âlotti de fétrangér, aiAM tes mé^ 
tmt préfcieox du Meadqtte^t du Pér«to/tiagQ«rrs 
dvAe et ritttaslôtt des Praai^ls MV tHii sea po^ 
pûifttions de leur aës^pissemsM; ^yn^n ont 
reubtÈti^ftea baMtudes, éhai^gé^: leiiiMteéts^ et 
eltes W^létndt» attelés homme» et leâ^idiiitÉA 
Hkmpm^ partie des abes qui y imMRàism letif 
imiié^ Dé cetto#nuui» éonfiagrMioft^siléeeyide 
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m tbhmitfyy sont torties^du looins ^kMi^ntéâ 
modificotioDà de l'ancieB ordr« dé otuiseï^ Là 
plus importante d# taut0f es| l'iiiitiieiiie> *xUéi^ 
sian des ctdttires^ qui suppose nécessairement 
quePanioUr du travail a commencé parmi les ha- 
bitai dm €am{)a^eaà vaincrfe la paretae qalus- 
pillent les$ climats chauds» et qui dans les coMféta 
méridionales est un obstao)t puissant à tbutet 
les «BiélîQrations sociales. 

Les termes nutaériques oi-i^ès ftroat. êon^ 
naître yéutemiïjte de ces progrès agricolM^ qui 
êéûiblmïA Mré restée încfonnDis à TEurope* 

Depuis pkmieurt années^ r£spagne Icmmit ism 
tièfëfident, à sa éonaoïÀmation de blé} et ftiésM 
eUe a emporté, en 1809^639,000 hett«litKei;d6 
froment» Taïaut 1 9 mBUoiu. et déni. Im WÊÊoàtài 
dé edUt quantité a été tendue i l^glèterrei 
uû 6* à ia France» et le reste » rédute ea&riimi t 
pasaé dans les calonttt de Cuba et Forto^Eie^w 

lyaprèi; Minàna^ la popubtion s?éle(vait» ea 
i8a6» à i3»2Ï2»ooo haibitans; nos aupputatiom 
po^ienfcà pré6 de 1 aa»ooo peprsoiuièa abnaccrbis* 
aement anonel^ C'est» poi^ huit ânnAfô» 960^000 
ffidtffdâsf cequi permet de croire quHljy a Oiakt- 
tenant eti fiïspagne plus de i4 milHonài et (fanai 
d^bàbitaQS. LaoonsomnKitîon ann]lieli«dea|[ridns 
^afeitàùmcansde tron héetdlitr^s eC' demi par 
tète, la prddnetion aMoeSe doit huràib ItaqoW'' 
tités suivantes ; 
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Comoimiatioii de la populat So,'jSOfùùo hect. 
£zpMtitkmàrétrang^. . . . 63a>ooo 
Sens. & rais. d*un. p. 5 deprdcî. 105^76^000 

Total . 6 1 ,658,000 hect 

Ceft presque le double de la quantité de 
grains que prodtdsàit l'Espagne en i8o3, 4'^-* 
près le recensement failàcette époque; et Ton ne 
peutestifner à moins de 33 millions d'hectolitres 
l'aceroissement qu'ont- éprouvé les récoltes de 
oe pays, à la fin d'une période de 3o ans. 

Les terres en rapport, qui n'avaimt autrefois 
qu'tue^étèkidue de 1,900,000 hectares, occupent 
mafa ii ei ^nt une suf&ce de 5,i 37,000, ou ^^350 
licttts navrées; ce qui forme un accroîasem^it de 
terriloird aigricolede 1082 lieues carrées. Au 
lieu d'hâter i peine le 9* de la superficie du 
pap, elles en constitaent presque deux septiè^ 
nie8.£nviron a,aa3,oob hectares ont été gagnés 
sur. KoMtense désert des terres inculte de la 
BéÉMsuie.- -. . <'. 

Uegt douteux qu'aucuif autre itift dé l'Eu* 
rope jôt £eiit d'aussi grands et d'missi rapides 
pi^ogrèsjiendant cette.méme période^ toute £$^ 
camie^qvkèit ait été. e& prodiges de téute espèce. 

9t l'oa ajoute foi à l'effactîtnde des nombres 
affirmés dans une histoire de l'invariea de VEs^ 
p^foe, ptuhliée en 1818^ sous l'autorité du gou« 
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YerAement» etdont la rééÊÊtâ^n àrait élécopfiée 
àAine commission d'officiers r^ab i Mtdrid , 
rimportatîon deicéréalesétrangères fet, pendant 
la dtwée de la guerre, de 70 milUons de quin- 
taux éqiUYalant à 46 miliiona dhe^oUtres La 
^ nécessité de ce secours immense si:ippofte que 
la plus graiide partie des t^es arables étaient 
restées en friche, et que la consommation des 
blés du dehors avait doublé ou trlj^lé pendant 
ces temps malheureux. Ainsi la tâche d^en effa- 
cer les tristes vestiges était encore plus grande 
que ne la laissent supposer ces calculs; et il n'a 
pas Mu moins que toute la persévéwce ba- 
gnole pour accomplir cette œuvre, digne, du 
souyenir et des éjoges de la postérité. ^ 

Dans ces supputations , nous avons estimé la 
consommatii^ annujelle de chaque habitant à 
trois hectolitres et demi de froment, faisant a6a 
lûlogrammes et demi, ou 536 livres , poids de 
marc, qui donnent par jour moins d*une livre et 
demie de pain. Ce terme se rapproche beaucoup 
de cehjifixé, parMîgueldeZabala, dans un ^é- 
noire adressé en 1734 à- Philippe V* Ce publi- 
ciste y porte îa consoQimation individuelle à six 
fanègues de froment, qui équivalent, à raison ^de 
44 Ulogrammes o554 chacune, à 264 kilogram- 
mes et iin tiecs, faisant è4o livres pesant. L'habi- 
tude jles bouillies de fâffoe répandue en £9pa- 
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§a6 MMmie tD PorMgftI, tt raeerôifseniêiit ésk 
çanMNBttiatioB dapain, par l'effet do défait d« 
tiind»» doivefit iairê qa jniûiniiim de oett« êê^ 
iimmiiomj Mutea Us (bb que la prospérité p^aèli^ 
^ue permet aux beaolna de la populattou de se 
«ttifeire pMntiiieiit 



■HM 



SECTION II. 



BETAIL £X TROUPEAUX. 



Le recensement de i8o3 portait aux nombres 
wivan^ le bétail et lea troupeaux df l'Ëspi^ae: 



Bapp. à la popul. 



Bét^à cor», 1,000,0001 ^ « , , 

M9V^9»* «.«.,,. ta,ooo,ooo >\ > T 

PomS. • < «, • • • •-• • «»IOO^OOQ. I • '5 



r. 



■»■» « « ij » Il w on 



I j 



ïotal. 16^780,000 I 

Clwvaiu^. ,...,;; i4o,ooo ip. 7t 
Mulets. ,..,....; ai4,poo 1 Bo 
^"^ • • • • . .»36/M)o f 45 
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des proportions coonP^i diiapar afv»Y»Q|)em40yi 
à la consommatioh les quantités de glande ci- 
après; '. . ■ • 

Poids net. îiivre^, 

143,000 bœufs à • âSoliv.' - • -50,050,000 
a40iQoo veauxt * 5o . ia|Opa>ooa ^ »/ 

2,400,000 moutons, ao i/a l^Si^pfQoo "^ 

i,o5o,ooo porcs,. . 100 io5,ooo,ooo 

' . V P I I I m II mu > 

3^833,000 animaux: . • v . • . âi5,85Q|Qpo 
Qu 98,3171000 kilogr, 

La ][iopiilatiion de* 1-Espagne étant alors de 
lQ,35|,o<3i6habitans, la consommation ftnnuelle 
de layiaiide ne s'élevait guère pour chaque per-^ 
sonne au-delà de 20 livres, dont la moitié en 
porc, un <^art en boeuf et l'autre qu^rt en mou- 
ton, 

Ëni8a6,lec progrès faits en Espagne pen« 
dant dix aiis de paix avaient augmenté les nom- 
bres du bétail et des troupeaux de ce pays ; et 
Minano rapporte qu^ils étaient alors ainsi qu'it 
suit: " ^ - 

Au clergé. * Aux propriétaires, Totaux. 

Bêt. àcbrneSé ai 5,334 a,7a9,55i a,944>885 
Moutons. . . i;894,37i 16,792,788 18,687,159 
Porcs, ,; • . i77,i3i âv56T,i5a 3,7^8,283 

Totaux. a,a86,836 23,073,491 a4,36o,3a7 
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Âi0si, le dergé possédait un dinème da bé- 
tail et des troupMux. Il y avait : 

Une tête de bétail par la hect. i pour 5 hab. 
Un mouton. ..... a i y i 

Deux porcs. ..... i4 & 4 

* Total. Un animal pâturant par hectare i/a. Et 
deun. pour chaque habitant. 

Ces animiijix peuvent fournir pour la con- 
sommation générale' du pays les quantités de 
viande ci-après désignées, le 7* des bêles à cor- 
nés étant envoyé annuellement aux bondieries 
le 5* des moutons et plus de la moitié des porcs* 

Kombre d^animanx. Quantité de Tiandt. 

"" JiV. 

a4495oo boeufs à . . 35o liv. 85,575,ooo 
176,200 veaux . . . 5o . . 8,810,000 



420,700 bé t. à cornes. .... 94,385 ,t>oo 
3,740^000 moutons. • aq -3-^ 76,047,000 
1,364,000 porcs,,. • . 100 . . 1 36^00,000 

5,5a4;7oo anim. donnant net. • 3o6,83a^ooo 

QU 1 50,195,000 kîlogrr. 

Pour 13,953,000 habitans, ces animaux four- 
nissaient la consonyxiation individuelle quQ voici 
exprimée : 
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Bœurt "'-^ m. 

Veauj' ' * ^^ 3'576 

Mo"tOD 5^ 3,695 

Porc. .. .. .. . 9_£, 4,6^8 

Total, aa 10,769 ' 

Minano p#rte aux nombres suivansles bétes 
de trait, de charge ou de monture: 

Au clergé. Aux propriétaires. Totaux. 

Chevaux. 38,97a 36i,5a3 40M95 

Mulets. . 16,679 206,967 223,646 

Totaux.. 55,65 1 568,490 624,141 

Le clergé possédait le lo* des chevaux, et lé 
1 S*" des mulets de l'Espagne. 

II y avait au total, un cheval pour 33 habitans 
et un mulet pour 60. Proportionnellement à la 
population, le nombre des chevaux a plus que 
doublé, en l'espace de a6 ans, si toutefois le chif- 
fre donné par Minano n'est pas exagéré. Celui 
des mulets semblerait au contraire être devenu 
moins considérable. 
. Les termes numériques relatifs au bétail et 
aux troupeaux offrent les résultats ci-après: 

1° L'Espagne ne possède pas trois millions dé 
têtes de bétail j ce qui n'en fait qu'une pour cinq 

8 
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habitâBS. Leur nombre s'est à peine avgm^té 
4epuis le siècle dernier. 

a* lies moc^ons. se sont au] contraire multi* 
plies p^odigîeuaement; il y en a maintenant plus 
de i9 militons au lieu de 12, comme en i8o3. 

S"" Lesporcssonttrès-nombreux; on en compte 
l^resfqo trois miliioQa* 

4* Comparés à rétendoe du territoire, les ani- 
maux pâturans sont très-peu multipliés, puisqu'il 
n'y en a guère que six millions pour 87 millions 
d'heotares; ce qui en donne plus de six pour 
9bMgm animaL 

5^ Les cinq millions et demi de bêtes k cor- 
nes, moutons et porcs, que le bétail et les trou- 
peaux fournissent anoueHement aux bottcberies, 
donnent approximativen^nt 3o6,83a>ôoo livres 
de viande pour la Conaommal^fm. 

$** G'esipouF chaque personne 2a Krres ou la 
kilogrammes 76, sarvoir : un tiers e» bœuf 6u 
veau, un quart en mouton, et pour ainsi dire la 
moitié en porc. 

7* Cette quantité, déjà si minime, est réduite 
considérablement parla quantité disproportion- 
née qui est dévolue au clergé. Les ^troupeaux et 

le bétail qui lui appartiennent, lui fournissaient 
eni8a6:* 
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3/>oo veaux ; i5o,oo6 . 

379,000 moutons. . . . 8,740,000 
•88,5oopoiw 8,85o,ooo 

498,500 animaux. • . . 27,540,000 1. dd viande 

On comptait alors en Espagne iSo^ooo ecclé- 
siastiques; ce qui faisait pour la consommation 
de viande annuelle de chacun d'eux près de 184 
livres, ou huit fois et demie la consommation 
moyenne du pays. 

8* Les 27 millions et demi de livres de viande, 
qui revienneat aux ecclésiastiques, sur la quan* 
tîté totale consommée par la population en gé^ 
néral^ réduisent la part des 1 3, 800,000 laïques 
à ^791^92,000 livres'; ce qui fait pour chacun 
d'eux 2to livres et un quart, au lieu de a%. 

9^" Ces aperçus sont confirmés par le témoi* 
gnage de D.Ulloa, qui a^ouvé d'après les re- 
levés des documens publics , qu'en 1731 sur 
1,049,956 livres de viande, consommées par la 
popfulatîon de Sé^^e , 520,5d49 ou près de la 
moitié, forent la part des monast^es de cette 
vîHe , et 570,480 cdle des babitans. Ceux-ci 
étant au nombre de 80,000, chacun d'eux con« 
sommait six livres de viande par an. Plus de 
5,000 fivres étaient consommées pendant la 
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même période, par chacun des 84 couyens et 
des ^4 hôpitaux de cette ville, joints au clergé 
de ses 3o paroisses. 

10* Cet état de choses n'avait éprouvé aucun 
changement à une époque [récente. A. Valence 
en 1818, sur ^49^9^7 francs, [que produisît le 
droit d'octroi sur la viande entrée dans )a con- 
sommation de cette ville, 01^ en restitua 1 32,644 
au clergé qui, par conséquent, consommait biea 
plus dans ses 44 couvens, ses 10 hôpitaux et 
ses i4 paroisses que tout le reste de^la population 
de cette ville, montant à cent mille habitans. 

1 1* La consommation individuelle et journa- 
lière est tellement loin de s'élever à une once de 
viande, que la part revenant à chaque personne 
ne peut en fournir cette quantité que pendant 
dix mois et demi. Si l'on suppose que chaque 
repas dans lequel on mange de la viande donne 
lieu à une consommation d'une demi-livre, il doit 
s'écouler plus de Qeuf jours entre chacun de 
ces repas. 

I 7l^ Si l'on admet plutôt que la classe aisée des 
habitans consonàme une grande partie des 279 
millions de livres qui restent pour la popula- 
tion, après le prélèvement de la part du clergé, 
et si l'on fixe à une demi-livre par jour la quantité 
nécessaire à chaque personne de cette classe, 
on trouve que j,55o,ooo individus, ou seule- 
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ment un 9* de la masse du peuple espagnol , 
possèdent l'avantage d'une nourriture animale, 
et que m millions et un quart en sont presque 
totalement privés. 

i3* Cette disette extraordinaire ne date pas 
des anciens temps; car Murphy fait connaître 
uixe traduction des historiens arabes, qui rap- 
portent que les iS^^So domestiques mâles en- 
tretenus par le sultan dé G>rdouey dans son pa- 
lais d'Azzahra; recevaient chaque jour iS^ooo 
livres de viande , pour leur subsistance, sans 
compter la volaille et le poisson (i). 



) SECTION IIL 

QUANTITÉ ET VALEUR DES PRODUCTIONS NATUREL- 
.^ ï^ips; — Pl^ODUIT BRUT TCRIUTORIAL ET PRODUIT 

irét, comparés a ceux des autres pats dr 
l'europe. 

Le cadastre de FEspagnei terminé en 1 8o3| 
énnmère ainsi qu'il suit les productions natu« 
relies de ce pays : 



mmmmmi^mÊ^mmmtmt^mm 



(1) Murpbj, p, 172. 
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i^yiGoyOOohect de from. à ai* 56o,36o,ooo 

17,566,000 — d'aut céréales. . 175,660,000 

34,726,000 hectolitres 636, 020, 000 

7,3oi,ooo ^ de'vin à i5. . » 109,322,000 

3,600,000 — d*eau-de-vie à 4o. i44>ooo,ooq 

894^000 — - d'huile à 100. . 89,4o7/>oo 

i4,685/>oo kUL de Im et chauv. x4)685,ooo 

[48,000 — de coton d'Iviça« . 192,000 

24^75^000 — de laiae à 3. . . • 73,4^5,000 

734^000 — de siâe à 20. . . « i4|63o,ooo 

8,800,000 — de cuivr. fer, etc. 10,000,000 

Produit du bétail, des troupeaux. 96,7 72,000 

Autres produits naturels 179,752,000 



Valeur tôt. des prod. bruts de V^. 1 ,268,455,000 

Voici les résultats de ces termes mAnériques: 

La production des céréales était inférieure , il 
y a trente ans, de phis de six miHions d'hecto- 
litres, ou un cinquième, à la quantité de grains 
nécessaire à la consommation annuelle de l'Es- 
pagne. 

Les vignes donnaient un hectolitre de vin 
ou d'eau-de-vie par personne. 

iliaque mouton touraissait deux Hytc^ de 
laine annuellement. 
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Chaque animal pâturant produisait un revenu 
brut de 5 fr. 60 cent. 

La somme totale du produitbrut du territoire 
montait à 1,268,45 S, 000 francs. 

La surface de FEspagne étant de 37^3oOjOo<i 
hectares, le produit brut était pour chaque hec- 
tare de 34 francs, et â raison de 126 francs par 
habitan t du royaume. 

Pendant la période qui s'est écoulée depuis le 
cadastre, les progrès de Fagrîculture ayant suîvf 
ceux de la population, ou même les ayant notoi- 
renaent dépassés, le produit brut du territoire, 
calculé à 126 francs par habitait, s'élèye main- 
tenant à 1,847,160,000 francs, pour une popu- 
lation de î 4,660,000 âmes. lï s'est accru consé- 
quemment de moitié en sus ; et Thectare doit 
rapporter aujourd'hui, par un terme moyen gé^ 
néral, près de 5o francs. 

Le tableau suivant qui expose , d'après des 
données officielles ou authentiques, le montant 
du produit brUt territorial dans les principaux 
pays agricoles de l'Europe, permettra d'appré- 
cier, par des comparaisons, la valeur du sol dq 
l'Espagne, et les succès de l'agriculture de ce 
pays.. 
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Prodoit brut 


ProarnCbrot 


Prodoit brut 




# 


du territoire. 


do l'hectare. ^ 


Var Iiabitaat. 


Frtnce. • . • 


zSaS 


6,3i5yOoo,ooo 


zi8£r. 5oc 


300 fr. 


Uet BriUm. . 


i8a4 


5,341,000,000 


i54 


353 


Aotriche. • . 


i8H 


4,108,000,000 


48 


x3o 


Angleterre. . 


x8a4 


3,730,000,000 


340 


3io 


E»p*gM. . , 


f8o3 


1,368,000,000 


34 


116 


Irlande •* . . 


i8ao 


1,340,000,000 


lia 


181 


Pmase . . ; 


1817 


1,300,000.000 


40 


96 


Pays- bat . . 


x8i6 


680,000,000 


XIO 


zi3 


Pologne. . . 


z8so 


56o,ooo,ooo 


45 


i5i 


Ecqaae . . , 


i8a4 


38 1,000,000 


49 


190 


Wortemb. • 


z8i8 


335,000,000 


I30 


j6i 


Espagne. . . 


i834 


i>847,ooo/>oo 


5o 


126 



On- voit qu'il y a trente ans, le produit entier 
du territoire de TEspagne égalait seulement celui 
delà Prusse ou de rirlande, quoique le premier 
de ces pays soit le plus stérile de l'Europe, et que 
la surface du second soit seulement d'un tiers 
de la Péninsule. Chaque hectare donnait à peine 
le quart de la valeur que rapporte en Allemagne, 
dans le Wurtemberg, la même étendue de ter- 
rain j et l'agriculture en tirait trois ou quatre 
fois autant, en France et dans les Pays-Bas. En 
Angleterre, le produit était septuple. 

Aujourd'hui, la massedesproduits territoriaux 
doit s'approcher en Espagne de 1,847,006,000 
de francs. Cependant la diminution du prix des 
céréales peut atténuer cette somme considérable- 
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ment. Mais cette modification est commune à 
presque tous les calculs du produit agricole des 
contrées de l'Europe, pendant ces vingt derniè- 
res années. Au demeurant ,, il est fort probable 
que l'hectare rapporte maintenant par un terme 
moyen de 45 à 5o francs , comme en Autriche , 
en E(?o£se, en Prusse et en Pologne. C'est encore 
un minimum très-bas, dans une contrée dont les 
productions, telles que la garance, l'huile, la soie, 
le coton, ont une valeur vénale bien plus grande 
que les blés, les chanvres et les bois du Nord. 
^ La cQnnaissance positive du produit net 
territorial de chaque pays est fort difficile à ac- 
quérir. Cependant, à force de recherches et de 
travail, nous pouvons présenter une série de don- 
nées inédites, exactes et importantes. 

Les détails du cadastre rapporté dans Fou- 
vrage de Canga Arguelle (i), n'embrassent mal- 
heureusement* que les provinces de Castille et 
d*^Aragon ; mais on peut en étendre les résultats 
à l'Espagne entière, en établissant des propor^ 
tions d'après la surface et la population des paya 
cadastrés, comparés au reste du royaume. Voici 
les bases de ces rapports, telles que les donne 
le cens officiel. 



(i) Diccionario de Bàciendo. Article Catastro , etc. 
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Étendae. PopuUUoa.' 

- • -J» 

22 prov . de Cast et d'Aragon. 1 1 ,369 6,o5 r^ooo 
I a autres proyinces • • . • 'j^S^i ^y3oo,ooo 

34province5 18,890 lo^SSi^ooo 

Le cadastre des 22 provinces constate que 
rétendue des propriétés et leur revenu net 
étaient ainsi qu'il suit : 

Etendue. Rerena aet, 

H«ctaN». 1. c«rr. fi; 

Propriétés ecclésiastiq. 84o;ooo ^iS 11,760,000 

— common. • 15,786,000 7>99i aao,666,ooo 



Tot.dMprop. tetriton • 16^616,000 S,4i6 s3a|4a6,ooo 
Xerr«« domaii* détusscet, 
routes, fleuves, rochers. 5,834»oob 2)954 » 



Total général 99,460,000 11,370 95i,496,ooo 

i^ loéme travail cadastral évaluait ainsi qu'il 
suit le revenu dès édifices, du bétail et des trou- 
peaux daM les 2d provinces. 

Edifices appartenant au clergé. 4jo58,ooo fr. 
— aux particuliers 68,o6a,ooo 



Tôt. dureven. delà prop, bâtie. 72,120,000 



Digitized by CjOOQIC 



AGRlCtrLTUllE. * IlS 

Produit net de 29,600 animaux domestiques ap- 
partenant aux particuliers. . . . 49480,000 
•- de ceux du clergé. . . • 5,485,000 



Revenu du bétail et des troap. . 54^965^000 
En résumé: 

Produit. Clergé. Lalcpus. Toteox. 

fr. fr. {,. 

Prod. net territorial. • . 11,760,000 220,666,000 a3i,426>ooo 

— dcA maisons. ^ • . 4>o58»ooo 68,o6a,oob 73,120,000 

— des anim. domesr. 5,485,ooo 49>4 80,000 54,965>ooo 



Totanx. »i,3q3»ooo ?38,ao8,oo<> SSgjSii^ooo 

On voit, par ces termesuiunériques, <pi% dans 
les provinces cadastrées de fEspagne, les pror 
priétés] territoriales ne formaient guère , il y a 
3q ans, que les deux tiers de la sur&C6 totale 
du pays, etqu'elleâ étaient loin d'en ^;al^ les 
trois quarts. Les terres domaniales , délaissées » 
vagues, stériles, jointes aux routes et aux eaux, 
en constituaient presque la troisième partie. 

Dans les possessions des ecclésiastiques, des 
nobles et des bourgeois^l'hectare rapportait par 
lin terme moyen environ i4 francs ; mais cette 
fidmme était réduite à lo, quand on embrassait 
dans ce calcul toute la surface des provinces de 
CastiUe et d'Aragon. 
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Le clergé avftîty en terres productives , un 
vinglième de l'étendue et des revenus des biens 
territoriaux.; 

En déduisant de ces termes numériques ceux 
exprimant Tétat général de l'Espagne, ouobtient^ 
au moyen des rapports proportionnels fournis 
par ces données, la valeur approximative des 
différentes branches du revenu territorial de 
la Péninsule, tel qu'il était en i8o3. 

Berena. Da clergé. Des parliculieri. Totaux. 

fr. fr, fr. 

Prapriét^ territoriale, • ; X9,3io,ooo 365,4oo»ooo 3&4t7^0)<^o 

— bâtit. • • • • 6,900,000 xi7,3ta,ooo 194,311.000 
■ I 
Rer. de la prop. immob. ^6,320,000 4^^>7i3»ooo 5o8,932,ooo 

— da bétail, et dettr. 9t677,ooo 67,094^000 96,771,000 
Tôt. da rer. net territor. 35,897,000 569,806,000 6o5,yo3,ooo 

Considérées sous le rapport de leur étendue, les 
propriétés étaient distribuées ainsi qtfil suit, en* 
trele clergé et les nobles ou bourgeois. 

Étendne. Rerena not, 

Hect. 1. carrées. , fr. 

Propriétés territ ecclés. x, 3 80,000 698 x 9,3a 0,000 

— comtDnnef. . 96,100,000 x 3,9x4 365,4oo,ooo 



Tôt. des prop. territor. . 97,480,000 x3,9i9 384,7*0,000 

— des ter. dom. , etc. 9,890,000 4,978» » 

Totaux généraux* 37,3oo,ooo 18,890,000 384»730,ooo 
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Voici les résultats de ces faits numériques : 
I* Cent cinquante mille ecclésiastiques sécu- 
liers et réguliers rècevaientun revenu annuel de 
fi6y2iiOyOoo francs des propriétés productives^ 
qu'ils possédaient, savoir : 

Chacun fr. c. 

TQySao^ooo de leurs biens ruraux ou ia8 5o 
6,900,000 de leursbiens des villes t- 46 5o 

a6,22o,ooo* iy5 ch. 

70,927,000 en biens fonds, occupés ou 

exploités par eux. . . , fyj^ 

97>^ 47,000 de rev. deleurprop. immob. 648 

îà* Une population de 10,200,000 habitans 
airait un revenu annuel de 482,7 la^ooo francs 
en propriétés immobilières, savoir : 

Cliacnn 

365,4oo,ooo fr. eh biens ruraux, ou 35 fr. 80 c* 
117,312,000 en propriétés bâties. .11 60 

482,712,000 de rev. des prop. immob. 47 4o 

Ainsi chaque ecclésiastique avait, par un terme 
moyen, i3 à 1 4 fois le revenu, donné par la pro- 
priété immobilière à chaque autre habitant de 
la Péninsule. 

3** En ne tenant point compte de la distinc- 
tion des classes sociales, on trouveque io,35*j,ooo 
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Espagnols avaient un revenu annuel composé 
ainsi qu'il suit : 

Chacun 

Rev. des prop. territ, . • . 384,720,000 87 fr. 
~- des propr. bâties. • . . 124,^12,000 12 



Rev. de la prop. immob. . . SoS^qS^^coo 49 

4* La surface deVEspjagne étant de 87,300,000 
hectares, le produit net de chacun n'excédait 
pas 10 fr. 3o cent. Mais il s'élevait à i4 , qoand 
on ne tenait point compte des terres domania- 
les et de celles sans propriétaires et sans utilité. 

5* Le revenu que dopnait la propriété bâtie 
égalait un tiers de celui du sol ; proportion 
énorme 9 qui manifeste le haut prix de la main 
d'oeuvre dans les constructions, et le fsiible pro- 
duit que donnaient les terres. 

6"^ Le bétail, les troupeaux, les animaux de 
basse*conr fournissaient un revenu de96^77i,ooo 
franos» C'était à peu près trois francs par tête d'a- 
nimal, et 10 fr. 4o cent, de revenu par habi- 
tant. Le clergé possédait un dixième de ce|)ro- 
duit. 

7"" Enmasse^ le produit, net agricole^ formé 
du revenu des terres et des bestiaux, montait à 
481,492,000 francs, faisant moins de 46 fr. 60 c. 
par personne. Le clergé prélevait 29 raillions 
sur cette somme; ce qui la- réduisait à 468 mil- 
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lions et demi; pour la part des nobles et des 
bourgeois. 

8* Le revenu territorial proprement dit, non 
compris le bétail, les troupeaux et les maisons, 
était distribué à peu près ainsi qu'il suit, d'après 
des données de Cabarnis', qui ne ^ont guère 
que des aperçus à quelques égards* 

* • Hectares. 1. carrées. Revenu net. 

3a,a79 ^tab. e«clés* • i,38o,ooo 6gS i9,3sp,ooofir, 

Xy3'a3 fiinttU nobles* . 16,940,000 ^5j6 a3 7,1 60,000 
390,034 d*Hidal. bonr^. 9,160,000 4>639 xa8,a4o,ooo 



4a 3 (336 propriÀaires. 37,480,000 1 3,6 13 
ter. délaissées* 9,820,000 4>998 



384>7ao,ooo 



Total 37,300,000 18,890 384y73o/>oo 

%* Si l'on pouvait ajouter foi à Fexaotitude de 
tous les termes numériques de ce tableau, l'éten- 
due des possessions et le revenu net dô chaque 
famille de propriétaires seraient ainsi qu'il suit 
en Espagne, selon la différence des castes: 

Cliaqae famille. Hectares. Revenu. 

Noblesse titrée cbac. 12,700. • .. 180^000 

. Hidalg. ou bourg<r. • a4* • • • ^36 

Établiss. ecclésiastiq. 43. • • • 60a 

io*La valeur du produit brut territorial mon- 
tant à 1,^68,455,000 fr., et celle du produit net 
à 48 1,492,000 fr. , les frais de production étaient 
de 786,965,000 fr. ou plus de 62 pour cent* 
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11* Le tableau suivant, que nous reproduis 
roDS ailleurs avec plbs de détails, permettra 
d'apprécier par diverses comparaisons^ la valeur 
du produit net territorial de l'Espagne. 







Proaatt net Prod. net 
du territoire. de ThecUre. 


Prod. net 
pmr bûb. 


France . . 


iStiS 


1,578,890,000 


3o. 


5o, 


Iles Britan. 


i8a4 


2,400,000^000 


69 


114 


Autriche • 


18124 


913,000,000 


it 


>9 


Angleter . 


1814 


1,860,000,000 


124 


i55 


Espagne • 


.i8o3 


481,492,000 


i3 


46 


Irlande • . 


1820 


4 1 3,000,000 


34 


59 


Prusse • . 


1817 


548,758,000 


18 


44 


Pays-bas . 


1816 


225,984,000 


36 


37 


Pologne • 


18120 


1 40,600,000 


11 


38 


Ecosse . • 


1824 


127,000,000 


16 


64 


Wurtèm . 


1818 


5o,5o5,ooo 


26 


35 



Ainsi le revenu net de l'hectare était inférieur 
en Espagne , il y a trente ans , à celui donné . 
dans tous les autres pays agricoles de l'Europe , 
excepté l'empire d'Autriche et la Pologne. Ce 
faible produit était causé \)ar l'immensité 'dos 
terres restant en friche dans la Pénin^le,'etqui, 
dans les supputations de ce genre, sont conipri- 
ses avec les terres productives.* . 

1 2* Les frais de production et leur rapport 
au produit brut étaient ainsi qu'il suit dans les 
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pays compris dan$ les deux tableaux précédens. 

i 

FruU ^« pTodoctioB» Ilappoil au|»iod«|tl|yttt. )i)j 



Iqs trois quâsts*. 
plus de nioitâS. 
plus des 3 qiiartsj 
'ttioitié. . • 
plus tie moitsé; ^ 
deux tiers* \ 
plus de moit^, 
trois quart^ ', 
trois quarts 
deux tiers, 
plus des 3 quarts. 



France. • . 


4^736,006,000 


Iles Britan; 


2^4^^000)000 


Autriche. . 


3,i95^oo6>ooo 


Angleterre 


1,8^,000,000 


Espagne. . 


786,poo,ooo ^ 


Irlande. • 


.827>t>oo,ooo- 


Prusse; .-. 


65i,ooo,Qoo 


Pays-Bas.. 


4i9;4oojOoa 


Pologne. . 


4^9)4^0^000 


Ecosse * . 


2 5 4, 000,000 


WttrlenA. 


i84?5oô,ooo 



Ainsi à cet égard, FEspagne éiait dans la con- 
dition de la Prusse et des Iles Britanniques^ tandis 
que laFrapçe, lesPaysrJgas, l'Allemagne méridto- 
nale^ V Autriche, la Pologne , moins favorisés que 
là Péninsule, par leiir dimat, et moins birapro- 
tégées que l'agriculture anglaise^^par l'abondance 
des capitaux et le secours des machines, dépen- 
saient en ^ais de production les trois quarts 
du produit brut, au lieu d'un peu plus de là 
iXK>itié. , 

i3* Si le prix du travail des expïoîtati«*% 
agricoles n^a pas augmenté en Espagne pendant 

9 
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1m dtrnières années, la proportion qni exUtalt 
en i8oSy entre le produit brut et le produit net 
de M pays, noos conduit à connaître le mon- 
tant actael de ce dernien II doit s'élever kQ8i 
dûliiOM et demi de francs, et égaler je tiers de 
ceMl de la France et de celui^ de l'Angleterre 
proprement dite. 

i4^Ge terme suppose que les frais de produc* 
tion montent à pré» de i loo millions ; et il per- 
met d'élaMir les données suivantes comme èx- 
primant 9 par approximation, l'état agricofe et 
économique de rEspagne, aujourd'hui et il y a 
Soans. 

i8oS. 1834. 

fr. fr. 

Prod.brutterr. 1,168,000,006 1,747,000,000 

^- net'. ♦ . .'% 481,49^9000 68i,Spo,ooo 

Pro^brutdel'beei. 34. . . 5o 

. -*» net. 4» ^ . • ^3. • . ^7»5o 

-<- bnitp.hak. i%6. . . 126 

— nèf. . . • . • V 46,5o.. * 46,5o 

Fraisdeprod. . 786,608,000 i,o65,4 10,600 

i5^ Un produitnet de 17 à i8^ranc8 par bec- 
tire pbcedéjà l'Espagne & côté de la Prusse; et 
line répartition de 46 à 47 fr. de revenu territo^ 
rial par babitant, la rapproche de la France. 

L'ouverture 4e nouvelles communications, le 
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sèment ces progrès, et mettraient la Péninsule 
au rang qui lui appartient^ parmi les }^ys agri- 
coles les plus fécohds , et les plus riches de 
l'Europe. 

Ces mesures sont conseillées depuis deux 
siècles, par .tous les économistes espagnols; et 
elles ont été Véclamées à deux ou trois sièdes de 
distance, par les dernières assemblées nationales 
du pays : les Gortès tenjues sous Charles-Quint 
et celles sous Ferdinand Vit. Leur nécessité est 
rendue plus pressante par la détresse du trésor 
public et par l'obligation de créer du travail et 
des moyens de subsistancepour une population 
qui s'accroît rapidement. L'honneur national 
est intéressé à ce que , 4ans un temps où les états 
de l'Europe luttent ensemble à qui fera les pro- 
grès les plus grands dans rindjostrie agricole, il 
n'existe plus dans une contrée civilisée de dé- 
serts vastes, comme celui de la province d'Es- 
tramadure qui a 36 1 lieues carrées, et dont ce- 
pendant les terres fertiles pourraient rapporter 
en céréales un produit de nei^f pour un de se- 
mence* *, • 

[ Dans un pays auquel la Providence a départi 
de si grandes ressources agricoles, il est absurde. 
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faapèHriqtte, «kafwreux et inbnnMiii de bitscv 
mi doosièniede k population vivre misérable» 
ment de coairabMde, d» t«» «t> mendioiià. 
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NIIfBS* 



L^E^pAGHs^st renommée depuis frenft sîécfesi 
pour ks richesses métalfiqiteâ de soi/ territoire* 
Tqus les peuples qui Font dominée successive* 
ment, en ont tiré de grandesquantités de métiox 
précieux. » 

Parmi les notions que nous ont transmfeetil 
cet égard les annales de l'antiquité, nous ne oî« 
terons que 1^ fiiits numériqaes rapporta par les 
historiens romains. Comme ib se ratlacbéal 
presque tous à des éTénemens pûbKca d'une 
grande importance, et que la preuve en éUH 
indubitablement consignée dans les ardiivM de 
la république ^ qu'ont pu consulter Tite-Livei 



y^ 
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Polybeet Âppien^ aucun doute ne ^mX être éleié 
sur leur exactitude. • * , , P^ ^ 

Lors de la prise de Carthagène par Scipion 
TAfricain, le trésor public eut pour sa part i8^3oo 
livres d'argent monnayé , 276 coupes d'or^ cha- 
cune d'une livre pesant, avec un nombre infini 
de vases d'argent. 

Près de cette in^ftKVJttit était une mine d'ar- 
gent , qui occupait , dit-on , 409OOO ouvriers | et 
qui rapportait journellement aux Romains aS^oco 
drachmes ou annuellement environ neuf mil- 
liftns ds Iranca» Une autre miAe^utuée dan» Jm 
Pyrénées^ fournissait aux CarthaginoiS|da temps 
d'Annibali 3oo livres pesant d'argent, par jour, 
ou 9,240,000 fr. par an. 

. Les. j»eule3. provinces des Asti;^iiçs^d« la Galice 
e^d^tlaLufitfuûe payant annu/eU^went au fisc 
u«k txib\A de uo^/^oq livres d'argent, é^uitalant 
à'ip$39^oOQ £rMca de notre monofûe» On «ait 
que la livre romaine n'étant que de douze oHoes, 
dtefMittfait valoir^ en ai^fMii fin., 84lr' ; somme 
^i>.$doa le^ t0ippo, ^ait tout au mOibt d'une 
TtkMr quîntufilf , cii^d.on )a:ec»uf»nt;au prix 
atÉitel.-dia chest& •* 

'Lés «<MiflMyk| DOOMiBa^qui conqmreiii les éi£- 
ibMkXmpjkwûû^ ^«la P^imuley en rapportèrent 
Us vmleilrtsmVaiitWy pour le tréeop public. 
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Scipion. . . . i4>34^ * ■ 

L.Lentulus. . a,45o » • 

C. Lentulus. . ^0,000 i,5i5 34)S5o den. 

L. Stérinius. . 5o,ooo » > » 

Helvius. ... 1 4^73^1 » 1 7|0^3 bigats. 

Ossensusî, . . 1 2o,438 » » 

M. Fulvius. • i,aoo 127 iSOyOob biga. 

M. Âcidinus. 26,3oo aoa » 

Attinius. . . a4)<^o<^ 166 » 

Faberiiis. . . » i55 173,^00 p. d*0. 

T.etS.Gracchus 60,000 ' » 2,4oo,ooo sest* 

Caton. . . . . 25,000 i,4oo 673,000 pièces 

. «^^ ; d'argent 

JEte» autre une livre d'argent à chaque sol- 
dat de son arnaée. 

En réunissant ces coptribqtions de guerre, on 
trouve qu'elles s'élèven^ approximativement aux 
•valeurs intrinsèques exprimées ci-aprè* : 

Fraacf. 

Lingots d'argent. 35M6îiliv-Tom. 3o,i 10,000 
' — . d'or. . . 5,565 — 4;ï49fOO<^ 
Argenlmonnayé..; ... . . . . • 954,ooo 

Valeur totale. ... 35,ai3,ooo 

Cette richesse est loin d'égaler sans doute 

celle dont on gratifie ordinairement ces temps 

éloignés. Mais cependant il faut remarquer qu'il 
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ne s'agit ici que de la part du fisc romaia d$us 
les contributions imposées ^ux anciens habitans 
de TEspagne , ou réservée pour lui ^ dans le 
pillage de leurs cités. On voit, par Pexemple de 
Caton f que l'armée recevait officiellement une 
part aussi grande , indépendamment de ce que 
les généraux et les soldats s^appropripiient; et 
Ton peut croire, avec vraisemblance, que l'argent 
déposé dans le trésor public n'était pour ainsi 
dire qu'une dîme militaire, prélevée sur les ri* 
chesses ravies aux peuples vaincus. 

S'il en est ainsi, et si Ton considère que, quelle 
que fût la cupidité des vainqueurs^ elle ne put 
dépouiller entièrement le paji de ses métaux 
précieu:t, il semble que l'Espagpe, lors de sa 
conquête par les Romains, n'avait pas unequaS^ 
tité d'or et d'argent inférieure de beaucoup à ceJl^ 
qu'elle avait en circulation en 178a, à une dis- 
tance de dix-huit siècles; mais à cette dernière 
époque, tout ce qu'elle en possédait, provenait 
du Nouveau-Monde, tandis qu'à la première les 
sables aurifères de ses fleuves et les filons argen* 
tifères de ses montagnes lui ay^ent seuls fourni 
'cette grande quantité de métaux précieux. 

Les termes numériques que nous avons tirés 
des historiens romains, permettent également de 
conjecturer : 

1' Que dans la Péninsule lors desacpnquéta 
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par les Romains , For ^n'égalait qu'à peine par sa 
quantité un centièfpe de celle de l'argent; 

s* Que le numéraire ne formaié qu'un SS* de 
la valeur des métaux ^écieùx, en lingots ou en 
objets d'orfèvrerie. 

D'où Ton peut conclure que quelque imparfaite 
que fût alors l'exploitation des mines d'argent à 
ciel ouvert, elle était cependant bien plus pro« 
ductive que le lavage des sables aurifères des 
fleuves', et que l'état de- la société devait être 
alors bfen'peu avancé, puisqu'une aussi faible 
quantité de numéraire suffisait aux besoins des 
échanges et de la circulation. 

Non seulement l'exploitation des mines de 
l'Espagne cessa complètement lors de la chute 
de l'empire romain , mais encore on perdît là 
trace du gisement de ces richesses métallique; 
et le souvenir n'en fut plus conservé que dans 
des traditions locales, qui, par des exagérations 
et des circonstances merveilleuses, lui étaient 
toute croyance. Plusieurs fois, dans les deux der* 
nîers siècles, on entreprit de retrouver les an- 
ciennes mines d'or et d'argent exploitées par les 
Romains^ et quelques tentatives furent faites 
pour tirer parti de celles qu^on aécouvrit. Tou- 
tefois l'ignorance ou la mauvaise foi des entrepre- 
neurs, qui presque tous étaient des aventuriers 
éLtrajngers, l'état arriéré de Tindustrie dans laPé- 



Digitized by 



Google 



i3$ Mnns» 

ninsulei Vatiditô du fiic et IHnt^rtentioadéfimh- 
rable de* événemeni publics ^rent échouer tout 
GMprojeU. "- 

Les mines de fer des provinces septentrioûtlei 
obtinrent plus de succès, attendu qu'elles avaient 
k satiafiiire à des besoips pressanset continuels; 
et que leur exploitation « moins attrayante que 
celle des métaux précieux, n'entretenait pas 
comme elle» de fâcheuses illusions. Marchena 
rapporte qu'au commencement dîi dernier siècle 
le Guipus(x>a avait 94bsines fournissant 1 00,000 
quintaux de fer, et la Biscaye 1 80, qui en don«- 
naient 80,000. Pedro de Médina assure que de 
son temps, ces deux provinces avaient 3oo. usi- 
nes dont diacune produisait 1000 quintaux de 
fer ou d'acier; ce qui ferait pour le tout environ 
1 5 millions de kilogrammes. 

Le gisement des principales mines métalli- 
ques de r&p9gne est ainsi qu'il suit , d'après 
l'autQrité de Bowlès , Larruga , Hopp^nsack et 
Haus^seman. 

Arsenic et Cobalt. Vallée de Gistan, Pyrénées 
orientales. ' 

Antimoine. Santa-Cruz de Mudela, montagnes 
de la Manche, Santiago. 

Zinc, Gazalla près de Cordoue, en Andalousie. 

Fer. Mondragon dans le Guipuscoa, en Biscaye , 
en Catalogne, etc. 
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Étfldn. Cienros pris de MoDttrej, œ Galict. 
Plomb. Canjigari dans k province de laeai AU 

puzaras. 
Ckiitre* Aio TintOi sur la frontière de PortufpL 
Mfetfiiirei Ahtoaden dansla Manobe. 
Argent. Gaadakanal en Andalousie ^ da«s la 

Iffierra Morena* 
On Oti suppose que les mioes dont les Romains 

tiraient y dit*on^ 3o,ooo marcs d'or^ 

étaient sitiiées dans la Oalicè et les As^ 

turîes. 

Hoppensacki qui explora en 1 780 les mines de 
TEspagne, a donné Vaperçu suivant de leurs 
produits f dans un ouvrage estimé^ qu'il publia 
en 1796 à Weiipar. Nous y joignons une esti- 
mation de la valeur des métaux qu'on en ob- 
tenait à cette époque : 

fr. 

Mercure, •. 900^000 kilogr. • ^^BoOfùco 

Plomb. • . i,6oO|Ooo. • • • • « 800^0 

Fer 9,ooo^ooa • • » . • i|8oo»ooo 

Cuivre. . . iS^ooo. « • • • • 30|000 

Antimoine. 3oo,ooo 540^000 

Zinc. • • . taS,ooo« ..... 5o,oôo 

Total 7,726,000 

On assure, et il est vraisemblable, que les mi- 
nes de l'Espagne fournissent maintenant une 



Digitized by 



Google 



l40 MUfES* 

quantité de produits double au moins de oéàé 
qu'elles donnaient , lors de leur exploration par 
Hoppensack. Dès iSoS, la seule province de 
Gtj^piMCoa avait fiadt de tels progrès dans l'ex- 
ploitation de ses mines de fer, qu'elle en tirait 
aDnirollemtnt 3,375,000 kilograonnes, estim^^, 
au plus bas prix, à près de 700,000 francs. 

On avait découvert dans les Asturies , de fort 
bonnes houillères, qui à cette époque doànaien( 
déjà 900,000 quintaux de produits. 

Dans un opuscule publié à Paris en iSaS, on 
trouve l'indication d'un grand nombre de mines 
de l'Espagne dont l'exploitation a été commencée 
ou projetée. En voici le sommaire >r 

Mine%d*or ao 

— d'argent. . . 48 

— de plomb.. . 8 

— de cuivre. . . 34 

— de fer 1 6 • • 

— de mercure.. 3 

— • de plombagine, i • - 
—/d'antimoine... .a 

Ces i32 mine;s ^ont loin de fbrmei: h totalité 
de celles que possède la Péninsule ; elles ne com- 
prennent que les concessions faites récemment; 
et si Ton y joignait celles exploitées |>ar le gou- 
vernement o u d'autres propriét^rei^ et de plus 
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cefles abandonnées], on pourrait aisément en 
quintupler le nombre. ' 

L^exi&tence des mines d'or et d'arg^ent est 
environnée dans tous les pays du monde, de tant 
de déceptions, que nous ne voudrions pas ga- 
rantir qu'il y ait en Espagne tout au moins 68 
mines de ces métaux précieux, qui sont main- 
tenant à exploiter. Mais, on ne petit faire le 
moindre doute que ce pays ne possède une abon- 
dance extraordinaire de mides de mercure, de 
fer, de cuivre et de plomb. La Péninsule est la 
seule région du midi de TEurope qui puisse 
fournir ces métaux aux industries innombrables 
qui en font usagée Le travail de sa population 
étant infiniment moins cher que dans les con^ 
trées où la civilisation multiplie les besoins 
desiiommes , elle peut leur trouver, facilement 
de vastes débouchés, surtout en Angleterre et en 
France,' où la consommation des métaux s'aç^ 
croît chaque jour davantage. 

L'intérêt bien entendu de TEspagné exige 
donc qu'après les soins qu'elle doit à son i^gri- 
culture, l'exploitation des mines devienne robjet 
de sa sollicitude etdésencouragemens cf un gou- 
vemement attentif à tout ce qui peut accroître 
la prospérité publique. 
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VEsPkGm â devancé tous W peuples de 
FEuropedansIa carrière de Findustrie. Les Mau- 
res ]; introduisirent, pendant leur longue domi- 
nation ,^lc!s sCienqes et les arts de rOrient. Au 
quij^ième siècle , Çordoue possédait, d'après les 
reeensemens faits sous le roi Alrp^nsor, 80)455 
boutiques , où sa vendaient les produits des fa- 
briques a^ pays et ceui apportés des pays loin- 
tains par le commerce du Levant. 

Cette grande prospérité déclina rapidement 
après l'expulsion des Maures. En i5i9, on 
comptait à Séville 16,000 métiers à soieries, et 
1 3o,ooo ouvriers employés à cette fabrication et 
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à celle des tissus de laine/En 16731 le i^ombre 
des mé}iers était réduit à 4o5; en 1732, il s'é- 
levait à i|Ooo ; en 1740 , il y en avait tfi2 grands 
et i856 moyens ou petits. ' 

Les draps deSégovie étaient, en 1612, les 
plus beaux de rEurope, On en faisait annueUe- 
meot a5,5oo pièces ; 34>aoo ouvriers étaient em- 
ployés dans cette manufacture , qiui consommait 
4 millions et demi de livres de laine. Un mé- 
moire de Valle de la Cerda montre que j sous 
Philippe II, les transactions qui se faisaient dans 
•la aeole ferre de Médina s'élevaient à la somme 
de i55 millions d'écus. Townsend atteste qu'en 
ly'dSy il ne sortait plus des fabriques de Ségovie 
que 400 pièces de draps fort imparfaits^ 

Valence y qui rivalisait d'industrie avec ces 
villfft 9 éprouva le même sort. Si l'on en croit 
Gaspar d'Ëscolanoy elle avait autrefois 100 mille 
maisons* Mais, après l'expulsion des M^ures^ en 
1609 y sa population se trouva réduite prc^es- 
siviementy et ne comptait pluis, en 1787 i que 
K)p mille babitans dans son enceinte et 6q mille 
nu debors. Il y avait seulement sun ce jaon^re 
a,658 ouvriers en soie qui tissaient i,83o^ooo 
vares d'étoffe. Au total , toutes les fabriques 
n'employaient que aS^ooo personnes et 900^000 
livres de soie. C'était presque la moitié de la 
quantité totale mise en oeuvre dans toute l'Espa- 
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gne^ •! qui était, en 1784 $ de 9^000,000 46 ii^ 
Yres seulement 

Lescauses de cette déeadenM de ImdiMtrie^ 
Espagne ) furent : 

1* L'expulsion des Maures /qui formaient la 
plus grande partie de la pc^ulation iadite* 
trielle ; V.* l\ 

a* Le monopole dés manufactures royale» 
qui ne permet aucune concurrence; 

3* Les droits de toute nature, qui érotifeat 
1m noorelles entreprises industrielles. ; 

La couronne possédait, en 1788, d« â^bri- 
ques : 

De drap , à.Guadalaxara et à Brihuega; I 

De^porcelaine^ au palais de Buen-R^tirQi 

De ciirtes, à Madrid et à Malaga } 

Deglaces,àSaint-Ildefonse; . «. 

De papier, à Ségovie; 

De poterie , à Talavéra ; 

De salpêtre , à Madrid et ailfours ; . 

De bonneterie , à Yal-^^Moro ; 

D'arsiea blanches ^ àTolède; 

De tapis, à Madrid j 

De draps d'or , à Talatéra, etc. 

Il y ^imt en outreflMnopble pour Feaa-de^TÎ^^ 
l0S cartes à jouer^la poodreà «non , Hé plomb, 

10 
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et le tabac. 

^ Im fn«^e*de la ymkU esolnéve dk o«9 ob- 
jets et de plusieurs autres n'était afiE^rané 9 ea 
t^SS^<^i(ViDO|«»d^éctts; et telé|ait legas- 
piltayt des j&a^afest que Miguel 2abi|Ia aft 
firme y dans un mémoire adressé à Philippe V j 
qoê^Mi^ns, ou aept fois la soqiiiie cpii entrait 
dans les coffra dt t^élat , étaient paélM^s sur )i 
fsuplifiav Ifs traitàns. 

Les imptest qui pesaient fprtJcmUè rmBft sur 
PMdftitiie^ é^ent d'uM opppfeaaiM intoléra- 
ble. 

La soie payait 14 pour cent desayaleurà 
Tentréè^d» la vMd de SMlle, et auteur lors de la 
preitièreventedesétolRMr A Grenade, elle était 
taxée à 60 p. lop avant d*étre tissue. 

En i65o, les dMtta de douane étirieol do 10 
pour 100; et souvent -il y «n avait p^^éurs à 
payer pour faire arritev le« malièpes premières 
ou les produits d'^kie ppoviaoe du tiltdral jusque 
dans l'intérieur àd royaume. 

Toute marchandise vendue OH éèhangée était 
soumise au droit d*AIcavala,q«iétait de.idp. 100 
payables parle r^nàmxf^ . 

Bernar4 dTJlIoa a calculé qu'un ouvrier fSsiit 
attndeneiiitent; fn^ jonrs de traçait , 1^00 
vîmésid^nv «isai» appéW i|an^txLiif dfplte tf A*. 
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Ciii^ ^ de ÇMIGit^ ^galçi^t }^ vf^i^^r 4^ |58 
varr^f ^tîi^ée^ cl^^tcype à â ^^luç^ et epsfjti^ 
h\f à u^. ÇiQst; plfisque Vouyri^ n'^ pu gf^ 
gner dans soa stunéo* 

Les droits d'octroi aux portes des villes , ceux 
de transit aux limites des prôvisocs , œox levés 
sur les marchés par les corporations el les admi- 
nistrations mnnicifiales, readaient impossible 
toute industrie. • ; ; 

Au lieu de 6o,060 métiers en soie existant à 
SéviMe sous la domtei^tt des Maures^ il n'y 
avait pkis dans toute l'Espagne, en 174^ , que 
1O9OOO métiers pour tisser la scne et la laine. 
Ustarîz , quf nous fournit cette donnée, estime 
que chaque métier ep soie produisait annuelle- 
ment une valeur de 10,000 francs, y compris 
€(s}le de la matière première. ^ 

De nombreux projets et quelques tentative 

iîir€iBt feita à dreerses épaqui^ p<wr remôdîef 

à des abus qui empêchaient le dévelappesoicirit 

des brancbes 4e Fin^uArie les pted nécessaires 

à ÏSà pc4>aiation ; mais généri^fement <w s'appii- 

iqak plutôt à repow«er tes pK^dui^s éMraogras 

qu'à délivrer de leurs entraves les, felbriquesaàr 

ticmales; et ^f ploa grands dïorts de l'admkiis- 

-tration aboutirent à ajouter aux taxes qui pfl^ 

-saient sur elles^de nouveaux drmts mjf les objets 

'de o9nsoÉHiiâlioii que le commeroe S^mwfit^sêH' <^ 
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ht releré h pbt récent da nombre des nuno- 
fcetures et febriqnes de TEspagAe est celui fait, 
ett 1808 f par Reffhuès. En Toid le résumé ^ qui 
est inédit en français et pen connu. 

Ifânnfacmres de draps et lainage. 78 

— de toiles. aa 

— de tissus de coton. 78 

— ; de tissus de soie. • g5 
~ * deglacesetverreries. 4 
— - de papiers. •.. • . i3 

Tanneries ./. . .. 119 

Forges 8 

Autres fabriques aa6 

Total 643 

En 1 8o3 , la population industrielle de TËspa- 
gne ne s'élerait qu'à ^59,736 individus, formant 
seulement un quarantième du nombre total d^ 
liabîtans. 

Le produit brut de leur travail était évalué à 
d84|6a6,ooo : Vêtait près 1,100 fr. de prodak 
imiividuel , y compris , bien entendu , la valeur 
4ês matières premières. 

D'après ces données, si Ton supposait, contre 
toute vraisemblance , que rindustrie est demea-- 
fée stationnaire en Espagne pendant les 3o der- 
4ftières années, il fondrait encore i»imettre qu'elle 
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s'est étendue comme la population , et f}ès*kff 
nombre des industriels s*éteveraitn|ainteDaiit 
à 373^000 1 et le produit brut de leur traTsil à 
plus de 4û3^oop,ooa de francs* 

Ainsi I les manufactures çt fabriques fourni* 
raient annuellement pour 27 fi% 5o cent* de pro^ 
duits indigènes à chaque individu de la popula^ 
lion de l'Espagne. C'est un contingient qui siuv 
passe le quart de celui des produits agricoles ; et 
cepefidant ce sont ceux-ci qui font la véritabla 
ridiesse du pays; car, excepté TltaÙe et qael- 
que$ parties de la France, aucune contrée de FEu- 
rope ne peut élever de concurrence avec fEspa- 
^e, pour la production des huileâ, des fruits 
de là soie , du coton , des plantes titictoriales et 
alkalifèrès; il en est très-peu quf puissent le dis* 
puter à ses irins et fournir autant de laine de 
qualités supérieures ; tandis que l'industrie ma^ 
nufacturiève de la Péninsule ne Satiraic lutter 
avec avantage contre celle des pays qui ont (ait 
de plus rapides progrès dans les arts et dans les 
sciences , et t]ui possèdent une grande abon» 
danee de combustible et des moyens de coiMBfii- 
nîcation et de transport dont l'Espagne est pHtécû 
Malgré ces désavi^ntages, l'état actuel des &- 
bfiques e^t tel qu'il aliprente une partie des be* 
soins iipmédials de la popùlalion , et qu'il ne 
peut être dit mainteiian( ce que GampoiMffaès 
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âfBhtoait en 1775, que &,oéô,ôbo dliaUtàns, 
h\T '9,000,000 , étaient vêtni dte tissus de làîne , 
ée sioîe , de coton ou de lin, provenant des ma- 
nufactures étrangères. 

lie tableau suivant montre quelle est la situa- 
tion industrielle de l'Espagne toitaparativemcht 
aux autres pitissances manufacturières de FEU- 
rope* . 







Prodoil brut 


Monlant de ce 


• 




iD^aitriel. 


proddKt 


-' :. . • 






pirktèifâWbv 


j^lçsBritanD. 


i833 


3,7a5,oôQ,ooof. 


l55f. * 


Qf. Bretag.. 


i8a4 


3,568,000,000 


248 


^rançe. . . 


i8a5 


1, 820,200,600 


58. 


EiDp. d'Aut. 


i8a5 


95o,poe,ooo 


3o 


Crusse.. . . 


iSiS., 


560,000,000 


4o 


— 


1785 


121,000,000 


22 .[ 


.É$pfigne. ... 


i8o3 


284,625^000 


27 5o 


— 


1834 


4<^3,ooo,ooo 


27 5o 



! L^évalUatiôii du produit industnel del'Ëlpà^ 
-gm', eti 1834 '9 ^t un minimum qtii estprabs- 
-MMnent iSort au dessous dé la véHté; et ce pàjis 
'doit'£trëanjou)[*d'bûitrès-nAppr<^é de ht PI*tM»e 
^ur lavaleuréfl maésedé^sésmàrchandii^e^ina* 
hulaeturées. Mtfte^ Yelativement à ^ population, 
leur distHbutton n'a^cte, comme dans reftfpiiie 
d'Autriche , qu'une participation^ d'une trenbiine 
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de francs à chaque habitant. C'est moitié moiiis 
qu'en France , et le cinquième seulement de Fé« 
norme valeur des produits industriels des Iles 
Britanniques^ divisée par le chiffre de leur popu- 
lation actuelle. 
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MMÉBi 



t:;oiaffîa€Ss 



* / 



ACTION 1 



COMMCECX ÂVaxiXp 



Voêi^MM du ûommens6 de rSiptgiie imM^t* 
jusqu'^ r^oque <^ premier» firogrès 4e la 
ciYâJi»tii>ii eti Siirope i elk se ceii|Q»Ml évite Té^ 
tebliaaeinent' è$ ces eQk«iîe$ grecipie» et fbé» 
oideQQesiqui eiiportèrent Jttx populetioM. cel- 
tiques les produclioDs et les lumières de FOf^pt. 
Près de mille aus aveut le commeocensent de 
notre èrei les Tyriensi dont les Yaisseaox par* 
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couraient déjà la Méditerranée dans toute son 
étendue, fondè^enl àl'ef trée decplte mer dans 
rOoéan^ la vlutfdetJâJix, qui bietitôt comptera 
trente siècles d'existence. D'autres colonies du 
même peuple s'établkeni le long des côtes de 
Valence et de la Catalogne, et bâtirent Malaga , 
Abdère et Cordoue. Les expéditions parties de 
Rhode et de Zail^&Afellftl^clhgine des villes 
de Rhodia et de Sagonte, nommées aujourd'hui 
RoseetMurviédro. Les Carthaginois suivirent la 
route ouverte par les Phéniciens leurs ancêtres ; 
ai AJj ani âTaal J. Q. ila mmmàèmÊ^^éiik de 
nombreuses cités, dans les îles Baléares^ en An- 
dalousie, et sur le littoral de Murcie, de Valence 
et de la Catalogne. Leurs célèbres généraux Âmil- 
car Barca et As4^*UlNtintoti^M'ent les villes de 
Carthagène et de Barcelone. 

Une navigation active , animée par les inté- 
rêts politiques et t^Millè'dâù^;^a les uns aux 
autres les ports de l'Espagne et ceux de toutes 
llP^^^Rr olitaiPKUileflMBvK-Qws'wBwRW^VFmia" 
^iMteï, fMMftnii^ ' fMf^ate^ v^lf^Mlïils/ *l|MMIb 

libèkl>dsm^ l«ft iillliii' WatftittMii db I f P iw iHâii te-, 
4el(Mgpdèstè«9d^lH^tM^^ {i^rat 

JÊfO^ tie l'étratiMe des beMi>ur^k«pi!d«i y tt^Mi'- 
'^t*^la f|¥«iidMr d« aiMeiiMnti^tfi s^ âr^t 
4 difllMisMes é^à«B. Lorsq^àu ikH)isde oiâfi 
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4a^feft Vandales abàhdennèrei&t rEa|>éfnefiéur 
aller conquérir T Afn^que^ tf o^ood ^rsi^n^ att^ 
lettn bagages et leur$ ânimkux domesilqM^^^tt^ 
faarqaèreût; sur lesn&vires {^patiésà%lll)l%1tai^ 
|iOOir ct^e uranda imdsioii^. Lors 4à sdtx WfiéL 
àitàoÊi «oh ire Tunis, tibariëà^Qtmit riMémbli 
dans lès ^Mirts ë'&pa^e 3oo navirt»^ qlfi ^ 
mtà leur bord ^lorooiioaHi^ é^io/bm^féikét 
^odb icheVâtoi. Qtaaaii^ aaeoniinebwmeifttitt 1 j^ 
«èc^e) Plidit>pe lUn^ul^ lei Mmir««;«i;{»ét 
réuattv^f'^ «euèesiâDtes de Yalè^baf^inî Hoa»- 
hte miffîsant ^ gaièras fédr %n:dépéiiw4 la 
&& 1 Soioao à k cote d'AfrR|âe; Ijesnoi^^édifiiwb 
^Ttt^^afetitesivenient des antres ^iM»dfci U^ 
toral;qcà(dnipléi^ent «ettë 'désasU'eiiée Hàigirih 
tSmi. Ënfiki la flotteqnl) ^wh k)|lir)rttififteHk 
dlftiifidibfe Armaéi, iatdingée^|4vi^|ri^ 
dMli^e l'Ani^eieh^ ^ ^pio la f eififfél» <iélAi^ 
dti']kslaManci9Ke> était ei^6sée^^rtet¥<rtkp», 
àtfoonaitdoyooé'inantts ou aotdiffiBh' bsa^^iiÉi- 
séaux-qail^èlfcm^aièiii éniieikt ariaoéÉ idb a^Slbo «a- 
lions d€; i>f««i2e/et\tie «ciSo ^n foaUt 

IM» icés moyem de «rausport a^^dMit été 
àtêén 'p^ ie ciomkiefrct^^t 11^ tnani^ënt ^^(ii«He 
i^aitwn étendue. :^ 

Leb grmdes vicisaitédes qui eocnnirturt; 1%I- 
pagneàladomkiaitdn de pluiieu'rs pm^ï» ou 
de difféi^ntes dynasties) dont l'empire V^etodaH 
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à dâê régîoits distantes et diverses, firrat varier 
sin^ilièreaieiit la nature du comm,erce et des 
relatimu tuadtimes de ce pays. Dès Fenfsuice 
des aoclétés européennes^ les Phéniciens et les 
Grecs de TAsie mineure lui ouvrirent des corn- 
munifltlîonB avec Tyr et les colonies loniemies, 
qui étaient les centres dn commerce de l'Orient. 
Carthage étenditsesrapportsà l'Af rique, et Rdme 
à tout le monde abra coomi. Quand la civilisa- 
tîosi romaine eut péri, FSspagne fut la prmnière 
contrée de F£urope qui éprouva les livreuses 
mflueoMs du rétsMtçsravHit du commerce. La 
4ioininatinn des Maures appela dans ses vUks 
marilJMea les navires de rËg]rpte et de laSyrie, 
^ était le siège de l^eRlpire des califes ; son 
jgrimiltuBey régénérée par ses nouveaux maîtres, 
hÂ foonaitafacmdttim^t les mc^ens 'd'acheter 
ka prodootions du Levant ; et les 80,060 JN>uti- 
cpita qui existaient àCordoue sous le règned'AV 
maoxor^ pnmvmit quelle était aloi^s la prospé- 
rité commerdale du midi delà Péninsule. En 
compulsant les auteurs arabes contemporains , 
im reconnaiti par leurs témoignages oculaires , 
qu'alors rjEspagne ej^portaif, dans les pays bai- 
gna par la Méditerranée, des soies écrues, ^ 
builes,.du suûre, du mercure ^ du £çr en barres 
et ouvragé, des tissus de Jaine et dé soie, fabri- 
qués; k Séville, à Grenade, à Baza, des draps 
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de Mchrcie, des armes de plusieurs espèotSi sur« 
tout des épées de Tolède, etc. 

La défaite et l'exp ulsion des Maures détruisirent 
à la fois le commerce extérieur de l'Espagne 
et son industrie agricok et manufacturière ; 
mais, en échange de ces biens , C^iristophè Co* 
lomb lui donna dans le Nouveau*Mondé ^ un 
empire de 464f ooo lieues carrées et les tnines 
d'or et d'argeilt les plus riches qu'on eût jamais 
découvertes. Le commerce désormais changea de 
route et d'objet; il dirigea ses entreprises vers 
les deux Amériques et l'importation des métaux 
précieux. Les succès glorieux de Gortès et de Pi- 
zarre, et surtout kurs^trésors , stimulèrent les 
entreprise^ militaires et commerciales; et pen- 
dantun siècle les flottes espagnoles furent, avec 
celles du Pprtugal, les seules qui sillonnèrent 
l'Océan;, 

Mais une foule de maux qu'on n'avait point 
prévus, étaient attachés à ces brillans avantages. 
Le premier et le plus grand fut de créer, pour 
l'élite de la population, une autre patrie qui of- 
frait un plus vaste champ à l'avarice, à l'ambi-^ 
tion et aux passions malfaisantes. Pour peupler 
TAmérique espagnole des trois millions d'hom- 
mes blancs qui l'habitent aujourd'hui , il falhit 
en tirer dix fois autant des provinces de la Pé- 
ninsule jet c'est à'peinesi cette évaluation donne 
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kjuiM f|tit de hiiqort) dans c«s éia%nitioQt 
lointaines au milieu de tout ce que r^pècehii* 
anioe peutéprouver d'adversités. Le sal de TEs- 
pagne, si ftcond pour le trayait, fut dédaigné 
comme m pouvant feurntr qu'une parcelle de 
cette r'^ease imoiease qp'oH^raît le K^ouveao 
MoQde, k l'ayenluner favorisé de la £onkàne« Et 
en effet qimnd on voit par le rapport du rnipis* 
tne LApiberlo de Sierra, adreaaéen i Açut au prâioa 
de la Faix, que, dans Tespaoe dea46 ans, la seule 
mine d'argent de Potosi, produisit 4, i i9^75!i,ooo 
francs non compris 1^ oontrebapde, évaluée au 
tiers de cette somme, on conçoit qu*ua reveoui 
net de lo fr. par hectare , tel que le donne }e 
territoire espagnol, devait paraître bien n^isésa* 
ble à oeux qui pouvant puiser à plmnes n»af 
dans les trésor^ du Mexique et du Pérou. 

Pour alimenter les pays sources de ces îm- 
ttieiises richesses, lEspagne dut recourir ^ux 
étrangers; car son agriculture et son industrie^ 
qui déclinaient progressivement, ne pouvaient 
pourvoir à s^s propres besoins. EHe acheta donc 
avec le produit de sé^ mines d'Amérique, font 
ce que nédan^ient ses colonies, et bi^ôt après 
totit ce qu'auraientpu produire son territoi» et 
Tindustniede ses habilans. Au lieu d^re la mé- 
• tpopole de ses étabKssemens d^utre^-mer, eèle 
fat réduite à n'en être plus que lentr^pot. Son 
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commerce se borna à Kvrer aux étrangers les 

1 



une appréciation du capital monétaire des états 
de l'Europe, Anderson fut conduit à repdlïtaaU 
t9équd eeUpi de TEspagné était ¥un dies plusiki* 
bles, quoique ce fût de ce pays que tooft'Ms 
antres recevaient leurs inét^ux pj:^.(ùeux. Ce ca- 
pital ne s'élevait qu'à la moitié de celui des Iles 
Britanniques , et il était à celui de là France 
comme % sont à neuf. • 

Le tableau suivant niontref a* quelle était fa 
pjirUpjp^^çm de ri;^pagne et çcJlif. des étrangers 
dans le commerce de la Péninsule , à Tépoque 
CN^ces transactions atteignirent leur ]:diis grande 
éundué. lïous ^n empruntons tes cfaiUrre^^'^s 
iiMiis officiel^ inédits» 
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Or«lar|MU. • « i5o«86o.o«o — tftrtogtrt.. . 64,5io,oo* 



T«Uu. . • . S4i,i4i%aoo ii7«398,ooo 

Or «t ârgtal., • 936,960,000 — tftraagert. . • 1 16,095,000 



ToIms* . . . 34>t^*<>?^ M7ti57,ooo 

ljga,«.lUnliaa4MM. r $7,985,000 Prod. MptgaoU. . . €o,'957,ooo 
Or et argeat.. . g6;55»,ooo -- Arangen.. . 55,778,000 



^m^f^Êmm, I I II « • " . ' 

foCaïa. • . • 183,837,000 • ii6,o35,o(» 

DftD» le même temps , le comaierce de la 
Wnmcê i^éleyait aux sommes d-aprés : 

ImporUUoa. * KvporUUo». 

MarebaaiJKses. • 55i,o5i,ooofr. ^0^12^^000 
Or et argent .; 801759,000 5; 177,000 

Totaux* 63i,79o.ooo i^5,3ot,ooo 
I788. 

Marchandises. . 616,973,000 465,961,000 

Or et argent • . 60,696,000 619,000 

Totaux. 577,570,000 /|66,38o,ooo 

Ainsi, en neoonsultant^ue les diififres expri- 
asaiit les masses, le commerce e^gpol^ comparé 
à celui de la France^, ei^ stirpasaàitla moitié:^ 
premier s'éleTait, année moyenne ,i 34 1 im^ 



Digitized by 



Google 



<X>MMB11GE. lèl 

lions et le sec<^d à 6o4; celai-ci ne donnait 
toutefois qu'an contingent de 25 francs par hà- 
^Htant, tandis que l'autre en fournissait un de 34; 
ce qui en eutfait le plus riohecomnierce d u mondé, 
si cette apparence de prospérité n'eût pas été 
trompeuse. Les; tableaux suivans constateront, 
par des termes numériques tirés des documens 
cilficiels, qudle était l'étendue rédle de la part 
de l'Espagne dans ces transactions. 
. L'coLportation, faite dans les colonies d'Âmérir 
1^0^ était dMsée ainsi qu'il suit entre leur métro* 
{X)le et les étrangers. 

Produits esp^gools. Produits étrangers. Totaux. 

F». 

1786 52,888,000 64,5o3,ooD 117,393,000 

1787 91,062,000 116,100,000 207,166,000 

1788 54,000,000 /igy112^yOOO io3,224,oôo 

i 789 38,i35,ooo 48,282,000 86,417,000 

Ï790 45,i4<^><x^o 4^>o4^>ooo 87,182,000 

'1791 49>7 98,000 5o,8o6,obo 100,594,000 

1 792 57,288,000 5^4 1 0,000 1 1 3,698,000 

1793 44739,000 37,427,000 102,166,000 
•1794' 30,857,000 29,840,000 60,697,000 
r795 56,954,000 45,i5o,ooo i02iio4;Ooo 
1796- 46^961^000 35,321,000 88,282^000 

^ Pendant les trois premières années de cette 
période, lorsque le commerce espagnol ^ïîi^rf-i 

II 
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foa plus bauttenaei les ookMMOt reçarenl «a- 
oueÛeBiMt f année BKiyauie , pour 66 miW 
lkmâ4e ihmcs fb produits agncolas Ae la M** 
lûmolet et pour pliu de 76 miMiofieeldeim de 
produits élrangeri manufacturés. AiMÎ , |1 s'en 
Cm^ûtd'ua i4^ que TEspagne put foonur âacs 
étribijuemens d'ootre-mer la OMÎtié aauknmit 
de ce qu'ils cansosuBaient chaque année; el 
leur cotnmeree appartenait disJors en majeuM 
partie aux puiieances industrieUea de nSnrope. 
£n retour de œtte exportaliott noyebne é^ 
i4ii millions defrancs, l'Espagne. reçut deaeaeo- 
lonies les valeurs ci*-après exprimées». et que 
représentaient des denrées coloniales et des mé- 
taux précieux. ^ 



1786 


tr. 
167,852,000 


1791 


fi 

445,733,009 


1787 


184,757,000 


179a 


ao]^77,ooo 


1788 


a 17,750,000 


»793 


199,835,000 


,789 


190,963,000 


»794 


967,705,000 


1790 


193,069,000 


1795 


193,895,00a 



Pendant la première période, le commerce 
colonial.de r£s]^agne monta annuellement par 
un terme moyen, a environ 191 millions, et pen- 
dant la seconde à aai. C'était une richesse im- 
aense : 19 i aa francs par habitant de la Pé- 
ntusole^ A Tépoque de leur phis ^nde pros» 
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fMérfté, les colonies 

1764 à 17^, qu'une 

iQ^jtxSôfiàà fr. ', ou 

royaume. Proportîoi 

de leur métropole^ 

portaient trois fois a 

clamaient presque là 

paiement des mardi 

fournies ; et par exe 

portation coloniale^ i 

dus par l'Espagne, q 

que 68 pour son d<; 

tapital commercial, ses bénéfices etie rembour« 

sèment des dépenses prodigieuses qu'exigeait la 

conservation de colonies lointaines , objets 

constans de la convoitise des puissapces maritir 

mes de l'Europe. 

Yoici un document inédit qui fait connaître 
fjuelle était la nature des marchandises envoyées 
de TÂmérique espagnole dans les ports de la Pé«> 
ninsule en 1787. Il pet*met de comparer le pro- 
duit ancien descontrées appartenant alors, dans 
Je Nouveau-Monde,à.la couronne d'Espagne, et 
celui qu'elles domient depuis leur émancipa- 
tion. 
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o livres pes*. de cuivre. i;o58,4oo 

o — de sucre. . . • i4>84oyooo 

o . — de cacao. . . . .18,671,000 

o — cuirs en poils. . 5,9o5,ooo 

o livres pes. de tabaç^ . 291,000 

o — de bois de tein. i,23o,opa 

o -r- d'indigo .... 6,467,000 

— de cochenillêi . 5,557,ooo 

38,664 — de vanille. ... 9,1259,000 

.321,000 — de quinquina. . * 804,006 

16,760 marcs d'argent à 5o. . 838,ooo 

a 1,87 1,700 piastres à 5 fr. .... i09,358,5oo 

te quintal de cuivre était pstiraé à i5 piastres. 

L*arrobô de sucre de a 5 livres, 4 

La fanègue de cacao de 110 liv. aS 

Les cuirs à 3 p. 1/2 la pièce. . . 

L'arrobe de tabac à. ..... . 1/2 piastre. 

Les bois de teinture, le quintal. 3 
L'indigo, la livre à. . ...... 2 

La cochenille, Tarrobe à- .... 75 

Lé quinquina, le demi^arrobe. . 12 1/2 

ta quantité de ces produits variant d'une an- 
née à Tautre assez considérablement, le tableau 
suivant indiquera leur valeur moyenne. 
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Marr.liàndises i^SS. 

. principales. •«- 

Sacre. ...... 7,000 ooo*. 

Cacao.. 4^,000,000 

Cuirs verts. . . . lo,54o,ooo 

Tft^«e.< . . . , . 241,000 

Bois de teinttare. i,327/>oo 

Indigo • 1,960,000 

CockanilU. .. • . ' 7,6201000 

Vamlle 3,o33,2op 

Qmncpûiia,. . . 4^5,ooa 

Cuirre ' 1,612,000 

JAuj^ols d^argent. '759,000 

PiasUes, etc. • . 198,000,000 

Valeur des jnarcliaadises . . • 
de Fârgeat.^' • .,,; . . 



n,485,oeo- 
i4i738^oo 
' 6,469,000 
47 r, 000 
4,204,000 
i2,3i 1,000 
7,a9i,()oo 
ii,25o,ooo~ 
55i9,ooo • 
1,296,000 
1,457,000, 
t33,ooo,ooo 



1787: ^ 

14,840,000 

^8,67 1,000 

5,909,000 

291,000 

2t3^4)pQ 

5,557,000 

5,557,000 

9,259,000 

804,000 

i,o58,ooo 

838,000 

109,000,060 



knn, Qsoj. 

•'•'-^? 

26,469,000 
7,639,oop 

' 334,000 
2^587,000 
6,57aoop 
6,B2!»îooo 

16,943,000 

762,000 

1,322,000 

i,«c&ooo 

147,000,000 



33,395,000 
^34,457,000 ' 



74i9ï9 

I09',ê38 



54,^57,000 

I22,1$7,oiM 



TaleHrtetiIe dés importations. 167,85^,000 184,757,000 I76,3o5,ooo 

ses possessions de l'Espagne, da£|sIe^âëuxâHié^ 
irîqaes, ne formèrent en 1786 4u'ttn6î dfe WiMh 
leur totale des importations <îbïôftî&léi9jr et (Jft^ 
1787, quoiqu'elles se fussent ââgtnèntéésdtf 
^Meaucoup, elles li'^ constituaient encore quÀ 
deux cinquièmes £ les métaux prééieux faisaient 
kF. surplus.] Leur, proportioniéût été bien pluii^ 
grande si la contrebande n'en avait fait écouler 
itaèecien^h%^ k fétranger tinê quantité qu'on 
éyalue à un tiers. • 

IJaprès un rapport d'un comité dé la chambra 
des colmmunes d'Angleterre, les produits des. 
mines d'or^ et chargent du Nouveau-îMonde s'é- 
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leyaieiit annuelkment aux valeurs suivantes , 
qui augmentaient la masse du numéraire encir- 
aaktion. 

Amérique espagnole • 1 90^38,800 fir. 

-?• portugaise. .-..•. a3,5îÇ,7ao 
' Autres contrées. • • • • . . • ; - ij^i^^fêi^ 

Total « . si5;78oy9^fir. 

' L'Espagne ne reçut , année moyenne, en 1 78a 
et 1786^ que 123 millions en métaux précieux; 
ce qui fait qionter à 70 la part qufoblenaient 
directement les étrangers^ et mjun cofl^mscelkf 
qnlb tiraient .ensuite d'Espagne. On est obligé 
d(| croi^quie c'élttl presque entiéreméat pour 
eiukqae L'09e>fdditaitle8 niineâ4u Memqtle el 
4i»PéroU|.4iitfi4 ôa appMBd qu'en 178a tam 
^lll^nértir6 de 11^Nl9ne n'était éiidoé par ie 
H^nisire desr finanoesMusquiz qu'à la somme dtt 
tj^ miÙmis 4^4r«icsy égabiit se«l«n^ila: inh 
kurde rorett^tafgent imp0i)lés4raetppi^ 
fiffMo^a d'Aipériqtie, pendaptrumi péviqdb cb 
trt^apsettiAtierp, -^ '• '< --^ ^^^ 

Jj^ tableau smvafit^ qui indiqéeyd'afMnb Iw 
meilleures autorités/ le capitd lOonétâîMckR» 
pcindpauxp^yô^e VËiir<:)|^Q> montrera qae fEs- 
pagne ne prenait pteco k cet 6g^;qn après les 
grandes puîssance&îuduslrieties et cpmmerciales» 
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France. . i 


1784 


3,200^00)000 D'ap.Necker 


G. Bretag . 


1802. 


i,io6|Ooo,ooo Ross. 


Espagne* ^ 


178:^ . 


. 4^0^000,000 Masquhu î 


Pays-Bas. « 


178a 


. Soa^oo^ooa AndersoB. 


Autnchs* • 


1807. , 


, aySyOOjo^ooo Hass^ 


Italie « s * 


1^88. 


i»5o,ooo,0oa Andersen. 


Pni«M/ • * 


»«o5 . 


. :ii8^75o^ooQ Kru^ , 


AlL&iia90. 


iSpo 


aïo^èoopOpQ AndersK». 


Turq.d'Eu. 


ï8oo 


"200,000,000 Idjsm. 


{lussie» . . 


i|?i5* 


î8jj,25q^Wo SttQrch, -, 


PQrtugaI< .^ 


i8oo. 


jr5Q>ooo,po9 Apdersop. 


SuèdDan* 


i8oa 


> 75^000^009 Idem* ; . 


-' 


Total: 


5,000,000,000 tr. 



. Ainsi, rJEspagne pcf pps^^i^^t;.^^ w» i)ap|tai 
monétaire éf^l^n^^mème 4e «e^Iui ^'avaiiiAt; 
ensemble tooii çe&jj^yadç TËurop^. I^a Graqd^ 
]Çretagne était fd^s riche du douM^et la France 
quatre àciiiqfois autant^ Qn Tpit qtiç l^s ef>nn 
quêtes de Cortèset dd Pixarre projetaient fti«A à 
leurs descendatis^ au plut^ que e^t au travail 
ijfdus^Heux.qu'apparti^iW^^ ^ ijéfinitive kf 
donsde la fortune; et cependant, dans ce teipps^ 
les mines d'Amérique prçduisaienf un^^ plus 
grande <{^antitédeniétatix préci^K quàauQ^nc^ 
8Qtre éf4kq)^e. L'accroiiieiRf^wt de leur ptod^ 
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moyen annuel est établi ainû qu'il suit, par uu 
illustre savant , M. de Huml>oldt. 

De i497- . à • • • i5oo. ... lydSoyOoofr. 

i5oo 1545. . • . i5yOoo^aoa 

i545 i6oo* . • • 55,000,000 

i6oo. •••...' 1700. ,. • . 60^000,000 

1700. • . ; .^ 1750. . . .' 110,000,000 

1760. . . i . é i8o3. . . .176,500,000 

Pendant les vingt ans écoulés entre 1 80g et 
1829, le produit moyen annuel des mines d'A-« 
mérique n'a été, suivant M. Jacob, Vmi dé nos 
économistes contemporains l^s pliis exacts et 
les plus judicieux, que de 100,9120,000 francs. 
Comparativement à 1 786 , c'est une diminution 
de la moitié auk deux fiers. Ncm» ne pouvons 
recherchei" ici quelles doivent être, pour les pays 
civilisés , les conséquences de cette diminution 
immense dans la source des métaux prédeux qui 
aUmententie capital monétaire et d'importantes 
industries ; mais il est évideht que ces conséquen- 
ces so|it si graves, que celles dehien peu de ré- 
volutions jiolitiques peuvent leur être compa- 
rées. 

L'ensemble de ces recherches et les détails de 
nombreux tableaux officiels trop étendus pour 
trouver place ici^ nous donnent les moyens d'é- 
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tabHr, par masses principales , les valeurs du 
commerce de l'Espagne, et de le faire connaître 
avec des résultats inédits, tel qifil était en z^aA'/^ 
de 1786 a 1789. 

hes poi^sessions coloniales de l'Espagne rap- 
portaient à ce pays: 



En marchandises* 54,poo,pool 

En met. précieux. i2a,ooo,oooJ '' ^ ' 



lOOO 



Elles recevaient en retour: • 

En produits espag. 66,000,000 "i 
-^ étrangers. . . 75,000,000 j V / 

L'étranger fournissait dèfe marchandises U 
l'Espagne: - * ' ' * 

Par le com. patent. 44>99J?yoo9 1 j, 

— lacontreband. 86,ooo,ock) ;J i3o, 000,000 

Il recevait en échange : ^ ' ' \ ^ ^^» 

Des pr. colopïaux. i5,o0Q,oopV i ;; oi* ^n*,.' 

— . espagnols. 28,000^000/ i3o,doQ,9pq , 

l)esmét.précieux. 87,000,000) ^..j.. 

Ces valeurs étaient réparties ainsi qu'il suit , 
entre l'importation et Fexportation : 
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h âf iXàÙ m èm €0l— if . 54,060,000 fSfOOO^OOO t^* » , Mll 

«p» 4« r^UMV» &3o^doo,oo# r » t3»,«bovooo 



yal•vdt•impor^tioM.. 184,000,000 f32,oOO|Ooa 3o<(,oo«,odo 

'llèfflMHlM MS eolottiet. t4f ,ooa,èto » ' * «ff/»eo,oOD 

— èrAnDgcr.. 4^,000,000 87«ooo,OQD ll«,o— ,obo 



YWcardtt'exporuftois. i84iOOO,ooo 87,000,000 171,000*000 

iVoi«ii|ililqats uns des résultats de cet ordre 
de choses, si étrange que nous n'avons pu le 
8aisir.et l'exprimer q^'en décomposant enertîer 
une ma^se immense de documensy ou ces cfaif- 
£r«i^ neialiîeiit x^acbés et inconnus, 

, Le commerce de Contrebande était d'une va- 
]^uc dwt>l6 du comsieroe légaL 

Toute l'industrie agricole de la Péninsule ne 
fournissait au commerce que pour 94 millions 
de produits, dont les deux tiers étaient enroyés 
en Amérique et le reste à l'étranger. Cét^it un 
produit de neuf à dix francs par habitan]t* 

L'Espagne ne^consomiùait que pour 55 mil- 
lions de produite étrangers, ou 5 fr. 5tr ioent. 
pit^^të; (èe eôlo|i«s en cfonsommairat la moitié^ 
plus, 

£ile pa pouvait donner que pour 28 millions 
cfe prodfuits de son ternaire auxpajs qui lui 
fournissaient cette importation. Les denrées de 
ses colonies et leurs métauï précieux luiservaieiit 
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à fftgper kinKMlié de œ qu'elle ooMMMBaîl en 
marchandises étrangères. 

Amsi^ séparée desesétablissemai^d^eiitreHRier^ 
la Péniiisule .était réduite à un commerce^ formé 
seuleioeiift de 55 mîHipiB d'in^ortatiocietlle 218 
d'exportation. Cest à ptu près^ montant des 
transactions commefcialesdeiaSuickàlanidni^ 
éfK^f »et dbceBes dti Wnrtcm.b^au{oinif kiii. 
D'uiae Nttportation aimneile de i^^aailK^rt 
d'ot et d'argent^ fJovenant de v ses colonies da 
l^ne^u-Alond^ il refait mi frfu^ ^la^Uàm , 
^nandrjÇtfpagne «rait soldé rappc^tidasacon^ 
sommatMm 4t la masao des marchandliica ^e}te 
adietaât de Vétran^er^ pour aUmcifter sas éta« 
blis^em^sa d'oQt^MQoer. Giolte 8anuasen!acsiaN»i»' 
sait fê^iC^OBB^ on poomit rinniglner, le ea» 
piial miMét^Enre; o^ sortait en grand» parti# 
de laârcalatikm poiur onrkfair lea^iiats ^i)ee 
angmemer l'étotnmiUe ^pianlité ^argdMQriè 



(I) ttiéû n'k jm^ù Épptf^j eÂ Eurorpe,' êé îkl^esse 
des é^BCB de r£spagne.Bttiiitttitf féale d^&trè éÊ^ ; ^È»^ 
curial, on comptait , eh 1716, au rapport de Tabbé de 
Vayrac , qui avait fait ce relevé sur le registre de la sacris- 
tie, Jj 3^7 fclicpa^res èB'argent , ètt reroreft <m en ior mais- 
sktf oneh 3e jjierre» précîêfusc» et conteinitit sept corpg 
saifrt^'eèCietr^, 107 fêles , 177 bras 00 jambes, 3ij8 véînes , 
i4ood)ri|[t9, thevettx,et t5oo autres reliques, La statiK de 
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quepotiédftieni les grands. C'est par cette catise 
que la somme entière du numéraire de l'Espagne 
ne donnait que 45 fr» par habitant, tapdis qu'en 
France cette richesse , répartie seloa la popula- 
tion de cettB époque, assignait à chaque per« 
sonne go franca, et qu'dl» s'élevait jusqu'à i lo 
dan» 4a Grande-Bretagne. 
. iinsi» quoique di^s la distribution du lerri'* 
toîre cbaqoe E^g&ol eût trois hectares et 
jkmlaaiieudedeuXyComm^enFrance, et quoi- 
que le aqpilal monétaire de son pays s'accrut 
aoBneUanmit de iaaàa5# millions de francs, 
k ïMkBtm ^ MMBé rair e de diaque habitant de la 
Péninsule était moitié molûs grande que celle 
répartie wrs la même époque entre tous les in- 
di^CÎdtts.£ormant la population de laFranqeou 
de la Grande -Bretagne. Mats telle émit néan- 
moins l'îUii^ion caùséepar la masué immrâse 
de métaux'prédeuz xpii entraient chaque année 
dans lés ports de l'Espagne, pour passer bientôt 
à Téffangèr par mille" canaux secrets, que ce 
con^jipjrcç^çtjyf^Uit Tolïi/et d^ Fenyie^e.t parais- 
sait le comble de la prospérité. 



1 f. . 

1^1 II 



saîot Laurent, ism la même église, f«aaH 45o livres d'ar- 
gents i8 à*çv. Lacostodeàela èathédsdle de Tolède, que 
l'on voit eneore anjoui;d'hui , pèse 7000 onces d!or et d'ar- 
gent î la çbâsse d'or qui l'accompi^ne, 5o livres, elc« 
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Il sera sans doute instructif et intéressant de 
comparer Tétat actuel des choses à cet^e situa^ 
tion commerciale dé FEspagne, avant les grands 
changemens politiques produits ou provoqués 
par la révolution française. ^ 



SECTION IL 



GOMMEaCE ACTUEL. 



Depuis répoque dont nous venons de tracer 
l'histoire commerciale^ un demi-siècle ne s'est 
pas encore écoulé ; mais une multitude d'événe- 
mens se sont accumulés dans cet espace ^ et la 
même génération a vu lïspagne subir deux in- 
vasions^ éprouver trois guerres civiles, changer 
quatre fois de souverain/ et perdre ses colonies 
d'Amérique /dont la population était de seize 
millions d'habitans et ^étendue de 465,ooo 
lieues carrées. . 

Quelle influence de si grandes adversités ont* 
elles eue sur le commerce espagnol? c'est ce que 
feront connaître les chiffres smirans, tirés des 
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docusieM officiels Miprtmétà Ifadiid {nrorère 

du fMrrenenent. 

ImporUtiont* ExporUtions. 

1827. 

Com.ayecrétraog. CS^oSi^ooo 60,501,000 fr. 
—avec les colon. 3o,i83,ooo ii,4i^)Ooo 



Totaux. 95y2t35yOoo 7 1,9 1^,000 

1829. 

Com.ayecrétraog* 95^1,000 5 1,603,000 

—avec les colon. 1 9,398,000 1 3,94 4>ooo 



Totanu ti^y^^ooo 65,547>ooo 

En ne consultant que les totauztritnpwtatba 
moyenne est de io5 millions seulement^ et fort 
au dessous d'un tiers de sa valeur en 1784 e^ 
178a. L'exportafioa n'est que de 68 à 69 mîlr 
lions, et n'excède pas cette mimme {MroportMu* 
Conséquemment, d'après ces diHmées générales, 
fEspj^e aurait perdu les deux tiers de soa 
commerce; mais il n'en est point ainsi en réalfté. 
NousarottSTu que^ séparée de ms dénies, l'Es- 
pagne, n'avait, ilya 5o ans^ qu'une în^rtatioa 
de 55 millions et une exportationde^jellepayait 
la moitié de ce qu'elle recevait avec les métaux 
^ ^cieux de l'Amérique. Maintenant son impor- 
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tatioB «8t mx moiiif de*8o tetUkms qutttid «en y . 
^o m ç M Kià let trrtTagta de ses cok^tes^^^t^ ian^ 
^mxy de65. EQe^xcède d'iln ^nqttième, quand on 
la réduit à cç dernier terme, celui qu'elle «vàk 
«utarcfim; sob exportation eB produits ifi<Kgèues 
cat d« âf» à 6q million^i ^ surpasse éonù dé 
meilié son andenoe talaur , €t elle s'est^ aug^ 
«entée .fn*op<M*tioniiellenieiit auit progrès de 
l'agrioitlture dans la Béninsnle. Tout le oom« 
«leroa q«e fiiit TEspagne à présent est k elle ; il 
n'a rien de sinnilé qui tende ^ en esagéi^er là 
iraleur ; au ccMttraireil est atténué considérable^ 
nent par la contrebande. 

La di^rence entre Tanciea cofnme^t^e e€ le 
eçmmeree actuel est foimée par la masse des mé« 
taux préeieux^ qui étaient eslimési par un terme 
ttoyen^àisia millions. Les denrées coloniales 
afoutaient à cette valeur 54 millions; elles ne 
instituent maintenant qu'une importation de 
la moitié de cette somme. Nous avons prouvé 
àé^k qu^il ne restait annuellement à l'Jfopagne 
qu'environ 35 iptUions^ ou ^in peu plus d'un 
quart de touiie la richesse nu^iéraire que lui 
doana^ntses nrines d'Amérique. Si l'on y ajouté 
les a5 milfions qui msmquent aux produits co^ 
kmiaux pour égaler leur ancienne valeur, on 
trouve que toute la perte qu'éprouve le oom^ 
merce espagnol par de si grands désastres se 
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réduit en définiHye. à 60 tniUioiis, Mmme dont 

une grande partie est rraaplacée par rauf^oieii- 

tation: que fouraisieitt. les produiti^indigènes 

diiaoL 

Ce résultat montre ccmihien les grands évé- 
nemens deFémandpatipndescolonièsespagnoIes 
ont exercé une influence limitée sur les desti- 
nées de la Péninsule et sur Fétendu» de son 
oommerce. C'est la trois^me fois que des cata- 
strophes semblables trompent les préinisîons po- 
litiques. La France et l'Angleterre parurent sur 
le penchant de leur ruine quand elles eurent 
perdu I Tune Saint-Domingue, et l'autre ses co- 
lonies de l'Amérique septentrionale; et cepen- 
dant lem* commerce s'est immensément accru 
depuis la séparation de ces établissemens. Ea 
17889 tout le mouvement commercial de la 
France montait à i9o43f9âo,ooo fr. tandîsqu'en 
i83a il s'est élevé k i,349ii54,oop fr. Eu 1773^ 
tous les pays qui forment aujourd'hui les ÉASilsr 
UpiSy et qui appartenaient alors à l'Angleterre, 
lui donnaient une importation ^e 22,800,000 fr. 
et une exportation cte 40,862,000. En 1827., 
le^ ancienne métropole en a reçu poin* loo mil- 
lions, de marchandises ou dix fois autant qu'au-, 
trefois; et elle y a troi^vé un déboujché de 
ai5,g5D,ooo fr. (val. décl.) pour ses produits 
manufacturés. 
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Si le commerce espagnol est maintenent en 
réalité dans une situation plus favorable qull 
y a cinquante ans^ cependant ses progrès sont 
bien mo|ns grands/ quand on les considère dans 
leur rapport avec la population que lorsqu'on 
les envisage d'une manière absolue. Ou pourra 
en juger par les termes suivans : 

1819. 

Par habitant. 

Import, étrang. 95^290^000 fi\ 6 fr. 56 c. [ 
— colon. 19,300^000 I 3o 

Total- ii4?5oo,ooo 7 80 

Export, à Tétrang: 5ï,6o3,ooo 3 70 : 
— ^ aux colon. 14,000,000 i » 



Total. 65,6o3,doo 4 70' 



-n^ 



Nous admettons com^le très-rapprôché dé là 
vérité, queTensemblç du commerce espagnol est 
niainteQant à raison de ao francs par habitant ; 
ce qui supposç qu'un tiers à peu près est fait 
en contrebande. - ^i ' ^ 

Le tableau suivant, qui présente, en upe seule 
niasse, l'importation et l'exportation des princi- 
pales puissances commerciales, indiquera quel 
rang tient l'Espagne parmi elles , sous le rapport 
delà valeur de ses transactions, proportionnel- 
lem ent à sa population. 

la 
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tout àU pop. 

hall» fir. fr. 

trr.-Brat. et IrUnd». .1831 s4t00o,oo« 2,171,000,000. 90 

Éuta-UiAi. M% I*,l0b,di>o y«7,o4»,ooo «o 

Pajr«-B«t., 1816 6,000,000 355,000,000 59 

WnrtoAborg. . • . . • iSai i,Soo,ooo â2,ooo,ooo 55 

Porlsfil. itSo i4,o#«,6M iS6,ooo^oM 45 

France. l83l 3a,6oo,ooo i,35o,ooo,ooo 4^ 

DamMMir^ i83o a,ooo,ooo «. 63,ooo,ooo 3i 

BtpagM i83o t4,06o,ooo 993,200,000 ao 

Soède et Honvtfge* . . i8a8 s,85o,ooo 58,ooo,ooo 2o 

Pnuae . . • . «^ . • . . 1899 12,800,000 198,000,000 i5 

Rasiié. ... ; \92è '$4,««»,ooo ^,000,000 B 

Ainsi y hi participaiiou ût chaque babitant de 
la Péninsule à la valeur des marchandises im-> 
portées ou cxportées^'n'égde que le tiers de ceUt 
d'un habitantde la France^ et reste fort audessous 
du qnart de celle d'tm habitant des Iles Britan- 
niques; mais elle excède d'un quart celle qui a 
Ueu en Prusse, et celle qui existe en Aussie 

^ D'en forme que deux cinquièmes. 

Left deui tableaux suivans feront ccmnaitre 
la nature et la valeur des principales marcban- 

* di^s importées .#n Espagne , et de celles qui en 
sôttkexportées* 
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TABLEAU DÛ GOMMEÀCe' DE l'éSP AGITE EIT ^8^9. 

Iinporiatâons. Yaleurs. 

Bois de construction. ... 1,4 

Chanvre. ....*..•. 9 

Quincaillerie .... . . . 4,1 

Cuirs et peaux .;,... 5,i 

Denrées coloniales a8,ii»,ooo 

Drogues v . • • • • * • • • 471,000 

Fers etaciers. . . .,. . , . i,i3i,ooo • 

Poissons salés. . . . . . . 7,539,000 

Tabac. , :■. . . . . .... 8,289,000 

Tissus de coton. '. ..... 3,922,000 

— de laine. ...... 6,839,000 

— de lin et chanyre. . 12,280,000 
— de soie. . ...... 4,768,000 

Yerreries. . ... ..... 417,000 

Autres objets. . . . • .^. . 3o,o56,ooo 

. Total. ....;• II 4,489,000 fr. 

Exportatioiu. Valeurs. 

Amandes. . . . . t • ^ . . io3,ooofr. 
Blés et farines. .. 7 .... 12,647,000 
Denrées coloniales. . . : . 621,000 
Eau-de-Tie. . ...... ^. 2,700,000 

Fers et acier . i,o33,ooo 

Fruits frais et secs. • . . • 7,4o6;00o 
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Exportations. Yalour». 

Huiles 1,636,000 fr. 

Laines . 9>775>ooo 

Liège. • 880,000 

Mercure a, 3^5,000 

Pelleteries 35,ooo 

Plomb 4)046,ooo 

Soie 1,546,000 

Vins 8,5o8,ooo 

Autres articles ia,a8 1,000 

• - - L _i__ 

Total. . . . • . 65,548,000 fr. 

La consommation des denrées coloniales est 

considérable en E^agne. Voici la quantité etla 

valeur des principaux articles de cette nature 

importés pendant deux années récentes : 

• 
Sucre. . • i8a6 i a, 669,000 kil. 11, 8 i3,ooofr. 

1827 11,741,000 12,938,000 

Café. . . . i8a6 8,672,000 » 

1827 8^44i>ooo » 

Cacao. . » iSorG 20,792,000 2,441,000 

1827 35,65o,ooo 4>ï85,ooo 

Les blés et farines tiennent le premier rang 
parmi les valeurs d^s objets exportés; leur 
masse forme environ 632,ooo hectolitres. Les 
laines, qui constituent ensuite la plus riche 
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marchandise, pesaient* 2,398,700 kilogrammes, 
et valaient 6,55 1,000 fr. A raison de deux livres 
de produit par toison , cette quantité suppose 
que deux millions et demi de moutons étaient 
destinés au commerce avec Fétranger. Mais il est 
Viraisemblable que la contrebande s'exerce prin- 
cipalement sur cet article; car, la production ac- 
tuelle de la laine excédant 18 millions de kilo- 
grammes, la consommatian n'en aI;>sorbe certai- 
nement pas i5 à 16 millions. 



SECTION ÏII. 



^ ÇOlkf MBUGE DB l'eSPÀ^NE AVCC USS BVPieiBMJSS PXTS 
PESDB^ HÉMISPHÈRES. 

ç Le commerce espagnol était réparti ainsi qtf fl 
suit en 1827, d'après les docuitiens officiels : 

ImporUtioos. Exportations. Totaux. 



France ' a9,o85*ooo 

^ngUterro.: . • , . . j6,4^3,ooo 

Éuts sardçs 4^859,000 

Bonie. ...,.•*. 2,86l,00o 
Portugal 2,601,000 





fr. 


2o.,9B3fOoo 


5o,o6a,ooo 


.19,858,000 


36,3 II, 000 


2,583,o6o 


7,442,000 


544»ooo 


3,4o3,ooo 


4,191,000 


6,79»,ooo 
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IroporlatioDi. ExportalioM* Totaux. 

-7 •" -r 

fr. 
Saède ^ . a,4>^ooo 38o,doo 2,792,009 

Allemagne 2,002,000 2,699,000 4i6o 1,000 

Ântriehe 721,000 809,000 i,529,oot 

ÉUU romaÎM .... 618,000 238««oo 856,oo« 

Pajs-Bai 578,000 2,009,000 2,587,000 

Toscane 4i3>ooo ^7,000 . 1,090,000 ^ 

y«pl«»f1l%%' • • • 363,000 x38,ooo 5oi,^¥>o 

Daoemarck. ...... 234fQoo 695,000 83o,ooo 

Hanovre. . ..... 289,000 » 289,000 

Tar<iiitM 13^000 ^090 t3o,oo« 

ProMe 82,000 354,000 ^36^000 

Éuu-Unia d'Amériif . 1,079,000 2,i5o,ooo 9,229,000 

I7ouT. Etats d*Amtfr. 146,000 54,000 900,000 

Bre'sil . 69,000 2,254,000 2,323,000 

ÉtaU barbarèsquet. . (54,ooo 70,000 §124,000 

»— — — *— i^i»— I I 

Total da commerce 

arec IVtranger. . . 65,o52,ooo 6o,5oi,ooo t25,553,ooo 

— atec les col. espag* 3o,i83,ooo ii,4ir,ooo 41,594,000 

■ t» I I ■ I I » I ■■ m il ■ * ■ ■ 

ToUlgtfn^ral.. . 95,235,ooo 71,912,000 167,147,000 

On voit que la France Élisait, en 1827^ pres- 
qu*un tiers du commerce de la Péninsule, l'An- 
gleterre moins d'un cinquième, les Etats sardes 
un at2% le Portugal à peu près autant, les nou- 
veaux états d^TAmérique e^pagnolç un 800^, 
et les colonies restant à l'Espagne eaviroti un 
quart. 

La participation de chacun des établissemens 
d'outre-nier est indiquée dans le tableau suivant, 
qui montre la répartition du commerce espa- 
gnol en 1829, entre les diverses puissances des 
deux hémisphères^ 
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ImporUtioQS. ISxporUUottSr Totaux. 

France. ~, . 30,869,000 ' i6,32o,ooo 47ii79*ooo 

Angleterre. ..... 26,540,000 i^^554,ooo 4^,09^,000 f 

Suè4fi ^55o,ooq 1,289,000 2s,839,ooo 

YiHc? ?as^«%»««? • Ai?i7.^°99 866,000 5,2i3,ooo 

Portugal. . ... . .. 2,ii3,.op4 178,000 2,291,000 

Pap-^ae 2,oi5,o<h» , 1,3313,000 3,38^,ooo 

^a nemarck. . « . . . 1,277,060 1,111,000 2,3Ç8,ooo 

Autriche 383,ooo 180,000 563, 000 

Russie ^9j^ooo 2,534>ooo 2^021,000 

Etats-Unis d^Àmér.V 6,886,000 i3,542,ooo 10,428,000 

• \ ^éri^i^. , . . , . . Ç«922t9Q9 , 3,6^7,000 12,579,000 

Autres puiss.'étrang. 6,706,000 t, 9941000 8,699,000 

' - ' -"""^■' ■ ^ '' —'■ "■' * ^' ^ , , 

. Tôt. au eom*. jTa» : ., 

rétrangey. .... 05,091,000 5l,6o3,ooo 1^6,^,000 

Pliilippines. ..... Lt^^n.ooo 3éÂ,ol>îi ' ' 4i^27>^^ ' 

GuImi. ........ M;$i§»0#o f^-iii^fipf^ ^,^6cM»#o 

ï>prtq-|^ico. ..,..;• ...2^3o6^opo, 1,447,000 . 3,753^000 

' * ' 'Tôt. '3v comm. ayec , ' ■ ' 

ks «oîoni(M. fjr ; ff^f^opù i3^,96o j5a,^9<^ 

Il p ■ Il II ^—i — oiw.— — — >^— — .É— a— 
^' ' Total gâterai. ii4>490tOoo 65,547,ooo i8o,o36,ooo 

Ce tableau indique qu'eq 1829, le commerce 
avec l'Angleterre églilait celui avec la France ; 
celui avec' les États-Unis avait triplé^ et celui 
avecles anciennescoloniess'étaitélevé deaoo^ooo 
francs à douze millions. 

La répartition locale du commerce de l'Espa- 
gne j s^elon se$ frontières de terre et de mer , 
était ainsi qu'il suit en 18^7 : 
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' Importations. EtporUtions.' ToUux. 

fr.' 
par la frontière lU: Portugal. . 4^»°^" 2,577^000 3,oTo,ooo 

m^ de Francs, Catalogne.. 11,777,000 6,899,000 17,676,000 
«— id. Navarre, Biscaye. . 3,870,000 786,000 ^^^56^ooo 



ToUl du commerce par terre. 16,080,000 9,261,000 25,342,000 
i^ du commerce maritime. 79,i55,ooo 6a,6S4«ooo 141,809,000 



Total ^^nëraï* t . 95,s35,ooo 71,916,000 167,151,000 



Le commerce par terre ne forme que du 6* 
aa 7' de la masse totale des trani&actioDs de l'Es- 
pagne ; le commerce par mer est presque d'une 
valeur sexti^ple. Ces proportions changeraient 
sf les Pyrénées avaient un cbçmin comme celui 
du Simplo n , o ii si des canaux navigables utili- 
saient les cours d'eau nombreux pt a]3|ondâns 
qui sortent de ces belles ih^ntagoes. 
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SECTION IV. 



GomcsHde de irsspAèvB avbc hk fRAffca. 
Ce commerce étÊlt oomposé aiasi iG[u'il suit 

Iiitfpbmtioni én'France. ^^- ; ' 'fixpôrlttioni «ut fitpt^ne.' 

i , . *. fr. ' • '" ' •* ' fr. 

lianes ;'^': ''.);;'!)/; iS^^^éOD.^-XIrtpsdelfttëtâb'î '^sj$^y!$%^ààm 
C^.d9^f^.>,..f;« ^4,584,000 Gramfl^ fîeomeiiU;.* .,6»3i^,Qoo 
Daile d'olive. • . .. 4,9389000, Animaax TÎTans. . • . 3,809^000 
Indigo.. .'\ i . ',"'. 3^74o»ooo', Tiééns deioie. • ~. . 3« 166,000 
-Çtcto. . V 4 'm .\*. 1,941,0^0 > 9tiMis de làiiie.. *\ '4,^è^boo 
Coch«gaUle. ; ..-r,' . i^fS^f^f^ ;S[9i«f« .^ ^ . . . ,;j^ ^.^ÏSboqp 
Poissons. ;;.... x,oa8,ooo Tissos de poiL • ; . 1,437,000 

PeaûX litnti* ' 1 ". ' '; ; ' " s,36o,ooo Fiî 'de coton . l 'l . ''I^V;^4a^,ooo 
,)^is de teinture . . ^ 83 8,000 j Ean de tic. . .' . .* 1,^59,000 
tGmkàÉfBM.alBMlain^ .:. iSia^^iàip n€mtir^ ^KjÊéj , • « . ' i^o9<i,09o 
'Frâitur. .-.v^vf.!/ -^4/000 oFatfttei^ .. ^lv(r'.';j ~ o 9(^^,000 
"Sbàdeii fifâlweir . ;^43,i>oo ^fiésm^e côfdh: V -'^"79^.bt)o 
"H^ine ordiBu^éi rfe Hq. j'èS,ooo ' H/tércértiêi ','/[.", ' 77^,000 
Fer.. '. . . .^,.^ ^.. . _ 457»ooo^ ^eaux pV/par^cs^ r , 1 - 7^6,000 • 

- Plo^. ..j, ...y. ,.* 9f ^fOoo , Livres. .... . . .,* t -, 5oo,ooo 

"' ' -':ctc.."<. ,.j'j..:' .. ^ *- . , ..v^ etc» 'iT -ff. ••"! 

Yal. des «arcb. im^r. 97,a^tf,ooo Val. desmareb.exp. 4911890,000 



Digitized by 



Google 



i86 comfEitGs. 

Mais^ à cette époque le commerce de l'Espa- 
gne représentait) outre celui de la Péninsule, le 
commerce de toute FAmérique espagnole ; et 
pour le comparer au commerce actuel^ il faudrait 
joindre à celui«ci| lo^ (rj^^^aç^iops qui ont lieu 
maintenant entre la ï*rance et le Mexique , le 
Pérou y le Chili , Colombie et Rio^derla-Plata. 
NéaMWiM^ en npproQlniit le ttUtaiL wvant 
de celui qui précède, on y trouvera de nouvelles 
^Muvet^ef âmélimitiiiD es Fagne^iitnm M de 
rindustrie espagnole. Les mines donmtdif^ un 
produitîmmeiMémiafitplus grwd; Hmpprt^tion 
dM fruits, a doublé aipsi que celle des soies ; 
M «è ()iii eit fotft io ipé i ta rt» iwa lieu d'acheteit d« 
la Prance,cotnraèctf t^7B»,45o,doohectolffr«5de 
blé çt deux million^ e|; demi del^ilc^ràmmes de 
Mùmh TEspagne nom a venda 53^i4i8 Ijçcfc ^ 
frwnaiit en i83i , at-eSjOoo m i83a. 

' ' frl ' ""■■■&. 

^•ioyMito k. rkaile d»*!. j^jmf^êo âfj^M^lc. titfiu.é» «et. im/MS,MO 
ta,^g^MO — OeplooiK. . 6MltfM>0O 4SÎ5,0«o-*d« toÙct. . . 3,998,000 

4,3i4.4Kio-d« fnou, , ^ a,xtiMM> 4,9$5-.detu». 4c^ ,4,754.900 

-^a« laine. . ; 1,84^,900 106,^ — liii. d*lfUic: 2,827,000 

580,000 — de lU||e. . . i^yoS.qpo 9,000 — mùleU. . . . 2,702,000 

&,i48hécl.deW^.. . 1,062,000' 193,80b — dé mercure. : I,i44,ooo 

22,738 k. de «oie. «. . go^icMu) 27,odo — Umms ai^âiig. %3,e«o 

132,000 — de mercare, 607,000 7,5oa— d'horlogerie.. 25o,ooo 

■ jonci. . . CbifOo* . ■«•ner., crifUox. 4^^tOOo 



Mç..' 



VU. d9t mank, imp. 10,224,000 %l. èêê bmmIi. irtp. d0,o25,poo 
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En résumé, si l'on en déduit lés marchandises 
coloniales 9 l'importation d'Espagne en France 
n'était, en 1788, que de 20 millions, ouenvirop 
deux francs par habitant de la Péninsule. Elle 
est maintenan 
sèment de la 
chaque persoi 
tion s'appliqu 

On pourra 
variations qu 
merciales enti 

Années. ImportatîoBs. l&EportaiUM. - !fotati». 

1787 • 60,339,000 4û9i6i,aoo 

178& 27,266,000 49> 890,200. 

1 789 32,238,000 4ï »o84.ooo 

1826 16)^73,000 53,272,000 

1826 17,392,800 469^o69ûo<> 

1827 22,949^000 4^>8^490oo 

1828 19,973,000 4ï>637,ooo 61,610,000 

1829 21,246,000 4^^707,000 €2,9549000 
i83o 22,916,000 34724^9000 $7,161,000 
î83i 20,224,000 36,o3S,ooo 66,d49>ooo 
i832 16,675,400 28,o32,oo<> 44,708,000 

Le commerce général qui con^prfind^ eàlre 
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d'entrepôt , s'élève à des sommes beaucoup plus 

c(msidérables. 



▲nuées. 


loiportaitons. 


EiporUtioQS. 


Totaux. 


«» 


— 


^- 


■ — 


' 


fr. 


fr. 


fr. 


i8a5 


29,516,000 


68,65a,ooo 


98,169,000 


i8a6 


^5,786,000 


• 58,539,000 


8493^4>ooo 


i8a7 


31,738,000 


54>45î>,ooo 


86,191,000 


tSaS 


a6,955,ooo 


54,373,800 


81,328,000 


1829 


a6,74a,ooo 


56,008,000 


82,750,000 


i83o 


30,791,000 


47|0 18,000 


78,1 10,000 


i83i 


a8,885,ooo 


45,608,000 


74,493,000 


i83» 


*7,2a7,ooo 


4o,i 4^^000 


67,37^,000 



Tous Les chiffres de cette section sont tirés 

des documens officiels français ; on conçoit qu'ils 

ne concordent pas plus avec ceux des douanes 

espagqo'tes, que ne le font les termes numériques 

empruntés aux papiers d'état de rAnglçterre. 

Lés causes de ces différences sont : 
"'\ . ' * . ■ •> ' 

. i"" Xoi çontretK^ndê, dont 1a valeur s'ajoute 

à (^elt^^<,4e l'exportation , dans les documens 

a® Le iVet, qui augmente, selon les distances, la 
valeur 4eK importations ; 

5* Indifférence des taux officiels d'évaluation 
dàM Chaque pays. ; , 

y\l(^ ImiiÊËkTbnce réelle ^s prix courans des 
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marchandises daus chaque lieu d'arrivage quand 
la valeur déclaréç est admise. 

Dans un ouvrage spécial sur le commerce , 
nous essaierions d'apprécier Fétendue de Kn- 
flence de chacune de ces causes ; mais cette re- 
cherche ne saurait trouver place ici; et nous 
devons nous borner à produire les données des 
documëns officiels, en indiquant seulement ce 
qui peut altérer leur exactitude. • 

Il est évident que le commerce entre l'Espa- 
gne et la Fiance , facilité comme il l'est par la 
proximité, ne s'élève guère qu'à la moitié de la 
valeur qu'il devrait avoir. Chaque habitant de 
Tun des deux pays consomme tout au plus pour 
4o sous des produits de l'autre ; et la totalité des 
transactions commerciales qui ont lieuentreeux, 
ne s'est pas* élevée à trois francs aux époques les 
plus favorables. Leur valeur décroît depuis i83o, 
mais jamais une perspective plus avantageuse 
que celle qui s'offre aujourd'hui, n'a donné au 
commerce des deux pays l'espoir d'un aussi 
grand développement de prospérité. 



r 
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SECTION V. 

COMMERCE DE l'eSPAGKE AVEC UL GR AlTDE-BBETACim 

» 

Nous iiHlii|iieroBS ci-après, d'aprés^ua doca* 
vient ioédit, quel a été, en i83i , le commerce 
èe l'Angleterre avec l'Espagne, énumérant, ce 
qu*on ne fait jamais^ les ^antiiés des mar« 
fhandirrf principales importées et exportées. 



lafortatioBt «a ABgUUrr». 

S53/>oo ^^haiU d^olÎTe. 
1,797,000 Idiogr. àê Uine. 

f^igJI«dt«OM« 

i35,ooo *- d« mereiire. 
3,096,000 — de barilltf (i). 



Exportatioas poor TEipagoe. 

7,a5i,S54 mètrM(yaidt)detMle. 
4«7<|6,65a — ,d« Umos de coton. 
64,710 " de tiffiu de laine. 
56«355 fUeea de aoîenos d« rijade. 
1,001,000 kil.de coton en lune. 
3a,ooo.ooo — de tabac brot. 



340,000 peans d*agB. H cbè?r. 18,000,000 — de coton file. 



(1 ) Barille est le nom vulgaire de là soude et du saUola 
kalif plante de la famille des Chénopodées , dontHncinéra- 
tûm fournit ce produit | et qui croit abondamment sur le 
littoral de la Péninsule. 
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Importations en Angleterre. ' Exportations pour ITspagoe. 

38,ai66 pa^u^tsâ'ofNhiges. * s4/)00 pièees de Une fille. 

438,000 hectol. de froment. 494><'^ —de poterie jàporceUiae. 

I,5oo,ooo kil. de farine. 1^2,600 — kil. àe sucre raffiné. 

^,eoé -^ Se garanee. ï^2,éoo -^ fle cannéUe. 

1,535 — de eoehenille* Ii3,000 ^— de poivre. 
3ll,5oo lit. d*eaa-de-ne. 8,3oo — d^indigo. 

5,s5o,O0O kil. de raisin sec. l9x6ij t- de la^e. 
1^,000 — de S)>mac. 7i900 — de girofle. 

S^jdOfOeo ^ dt U^ «t <c«rce. i^^eoo -> ^ dundn** mmmuâl^é 
etc. 1 ,56o,ooo — de fer et acier. 

etc. 

La valeur officielle des articles importés 
d'Espagne en Angleterre^ est estimée à 6a,5oo,ooo 
francs; celte/sKA^itr^ties marchandises exportées 
de la Grande-Bretagne est portée seulement à 
2a,5oo,oo6 fr. 

Parmi les importations d'Espagne , dans la 
Grande-Bretagne I onr remarque que la barille 
forme presque un tiers de la quantfté de cet ar« 
ticle arrivant dans les ports anglais. 

Le vi^ forme pareillement un tiers ou davan- 
tage de tout le vin importé. 

Le mercure presque septhuitièmesde Timpor- 
tation annuelle; 

Les raisins presque la moitié ; 

L'fauile d'olive plus d'un quart. 

Les laines plus d'un dixième; 
^P«roii I^si9xportation$>lai €aniieUe'6dvcy)rée en 
Espagne fait plus de la wm^ de tout« ceUe 
â<H9t TÀDgleterre trouve le déboucbé. 
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IjC girofle presque un cinquième ; 
Les toiles à peu prés un dixième; etc. 
La vaMut* déclarée des cotons manufacturés 
importés en Espagne monte à 3,a50|Ooa francs 
* et celle des toiles à 5,570,000 fr. 

Le tableau suivant fera connaître, autant que 
le permeteent les documens anglais, quel est 
depuis plusieurs années le commerce patent et 
illicite qui a eu lieu entre l'Espagne et les Iles 
Britanniques. 

ExPOBTATioirs des produits manu£u:tur^5 des 
Iles Britanniques, dans les ports del^Espagne/^li- 
rectement et à Gibraltar. Faleurs déclarées. 

E»pagfe«. Gibraltar. Totaux. 

' - 1- . • 

fr fr. fr. 

1814, 89,000,000 5 1 ,400,000 1 3o,5oo^ooo 

i8a5 8,095,000 22,700,000 30,795,000 

1826 7,1 32,000 20,760,000 27,882,000 

1827 6,855,000 26,1261000 32,980,000 

1828 8,5oo,ooo 25,960,000 344^09000 

1829 22,790,000 12,600,000 35,390,000 
i83o 16,260,000 ' 6,3oo,ooo 22,55o,ooo 
i83i i5,778,ooù ^ 9,200,000 24,978,000 

Il est bien posnblé que quelques parties des 
marchandises entrepo6é0s4 Gibraltar s'écoulent 
en Italie et dans les Elajts burbare^ques, mais 
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elles S 
çontn 
terras 

Les 
ninisul 
fr.àfa 
oht a j 
des p 
valeui 
en £s] 
admçl 
les pr 
Britan 
jjuî él 
entré les aeux pays^ 

Les valeurs officielles ûe 
à ces nombres; mais on sait 
minées par des taux d'év^t 
i3o ans, et qu'elles ne ser 
naître, p^r l^sComparaispn d'une année à Fàutre, 
s'il y a accroissement ou diminution dans les 
^î^af^r//^^ importées W exportées» 



, En résumé le .comiperce de TEsp^gne ,ne se 

compose plus», cc^me il y, a çin,quante,an§ , de 

.l'entrepôt des ioiportations et. des exportations 



^ 
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cblôniates^ et d'un trâfasit dé' tri^tàuif préèletii ^ 
qiii en faisait l^âppdiiit. C'est àùjourdlitiiutl totii- 
merce d'échange des productions agridolëâ dti 
pays contre des objets cîé éonsoiùthàHôli. 

Sa valeur réelle ii'àùràit éprouva presque au- 
cune diininûtiony.si^acc^oissetfieht COhsldéràbfe 
de la poj^ûtation né prôdiiisaît 4^elque atténùSt- 
tioh datai là répartition de &à Vdèur etitre tods 
les habi'tans de la I^énihsule. 

tiCs progrès de Tagi^lciiUiîbe {îeûvèilt èh pfid 
d'années doubler l^étéhdiie et la rïclïesse de ce 
commerce. 

L'Espagne peut fournir li PAâglétôrt^ et k là 
Irancé lés blés qui iâàiiquëtit toUjoUrs au f(M- 
mier de ces pays, et quelquefois èU second, pôu^ 
compléter rapprovUiohnementqii'éiigè leur doo- 
somonation; là fédondit^ des dëUt éâsttllés et 
de l'Àràgoii luî permet dé rêttiplâééravec àvàh- 
tàge, pa^r leurs céréales, celles 4û*0dessa et ta. 
niissié méridionale sont eh |)Osséssion d'impôt^ 
ter èh Europe. 

Les huiles d^olive dé îttalié péttVent trouvât, 
une concurrence redoutable dans celles qup 
produisent l'Andalousie , Tàlence et les fies 
Baléares. 

les fabriques Prahçaisëfe et btitàtmîqùes ou- 
vriraient d'îmméhSe* débouchés aut soies brûtès 
dé ÔWnade, de SéVilîéét dé MùVde, si cette pré- 
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ddctioh f)re[cîeusè était plus miiltîpfeée rfans'ciBs 
tàstes provîiicèî ^ ' . ^ : nj; . 

Rien ne s* 
etValencfe il 
flaence de h 
de chevaux' 
ailleurs avec 

le bétail < 
1 Andalousie 
diavantage q 

La barille fournie par làMaiiclieét TAragon 
aux ïabricjues de la France et i^ei^An déterre /^t 
auÎQombrë dës^ma^respriér^^^^ dont l^itidiis- 
trie éprouve cKaqùëjoiir un "pT^osg^^^ bésoi^)i!i 

Le climat delà Péninsule permet à ITEspagne 
de fournir à l'Europe, ôyeè'i^e sujp^ri^^ 
contestable, toutes les procfeicïfpns qui exigent 
^hé haute ténipératture , pour atteindre à ^oute 
leur perfectio^. lue ce nombre sont prîncijpalé- 
ihent: les pïanf es tinctoriales Vtefes^ le sa- 
fran , le pastel et la garance; les plkri tes alimen- 
taires des pays chauds : le riz et le maïs; les fruits 
de table, dont Fetptntation fnst considérable et 
n'a, pour ainsi dire, point de limites; et les 
fruits à ensemencer, qui sont aussi un objet de 
première nécessité pour tous les pa^s où les grain 
nçs dégénèrent par les effet9 d'une iempérature 
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froide on Taria)>Ie. D'autres prodoits du règpe 
végétal y tels que le Uége , les joncs, les Roseaux, 
les cordes de sparte , les nattes ^ sont p^iUe- 
ment fournis, presque exclusivement, par ÏEs^ 
pàgne , au commerce de TEurope , et n'exige- 
raient que bien peu de soins, pour acquérir une 
plus grande importance parmi lei produits na^ 
tarels de b Péninsule. . 

* Enfin trente-quatre mines de fer^ de cuivre, 
de plomb 9 d*étain, de zinc, d'antimoine, de 
plombagine , de mercure et d'argent peuvent 
ofinr, dans leur exploitation améiioréeet pliî^ 
.active, une masseimmense de produits recherr 
cb^ par les arts utiles,et que le commerce place 
constamment à prc^tdans les grands marchésd^ 
l'Europe. , 

On voit que rËspàgne possède dansses propres 
Ressources tout ce qui peut rendre son commerça 
ava6,tageux et florissant, et qu'il lui suffit, pou^ 
le développer, de mettre un terme kjoetxe longue 
smte de fautes et d'erreurs qui, depuis si long- 
tem|>s , comprime l'essor de ^a prpspérité; 

: , •[ . : . > ■ . Il >iM piii .li fi ^ ; . * ^ 
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NAYIC^ATIOBr^ 



SECTION I. 



Nous somine$ loin des temps où l'Espagne^ 
était la plus grapde puissance maritime de l'Eu- 
rope , et prétendait à la possessipn exclusive de 
toutes les mers du Nouveau-Monde. I/extension 
de la langue espagnole^ la multitude de termes 
de marine qui lui sont empruntés, et lés noms 
ita{>osés par les premiers navigateurs aux ri- 
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vagesdes deux Américfues, témoignent encore de 
la grandeur de cet empire écroolé de nos )ours. 
Les ports de l'Espagne étaient alori le centre 
de tout le commerce colonial des Indes occiden- 
tales et le rendtt-yai]» des galloni , qui y appor- 
taient les métaux précieux de Potosi [et de Gua- 
naxaco. Cadix recevait annuellement | il y a 
cinquante ans^ plus^de 600 navires étrangers, 
Malaga 5oOy Barcelone 35o , et les autres villes 
maritimes proportionnellement En 1774^ on 
comptait 18 «Avifos e^Êf^oU |>armi les bâti- 
mens qui passèrent le Sund, et en 179 1 il 7 ea 
eutaB. 

Toute cette prospérité était disparue depuis 
long-temps, lorsque, dans ces dernières années^ 
le développement extraordinaire des cultures 
coloniales de Cuba, et de Porto-Rico» les succès 
progressif de Fagriculture en Espagne, et l'ex- 
ploitation améliorée des mines de la Péninsule 
ont ranimé la navigation dans les ports de Cadix, 
de Barcelone, de Cartiiagène et de Bilbao. 

Les tableaux suivans constatent ces heureux 
effets. 



^. - 
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Nayi^atiqn i^svorts 4çi tJSspàgne. 



CADXX. 



Entr^^^. ^49 VéXnff^f Veq^. ^ «>lon; Totaux. 

. .- m- i- 

Havirei. ToBfi. I¥a.Tires. Tonn. ^ Navires. 

ï8a8 385 35,«^8 36 €,8^ 4a i t\ 

1829 539 57,o5o 87 i3,58$ 6a6 7 

1880 676 62,757 101 n,955 677 7 

l83i Sai 5i,ai7 io3 17,81a 6a4 ^ 

;93à 65r J?7,a47 ^i .ifl|7po 73-» ^Ç;»?^? 

Les cargaisons de ces navires sont estimées 
ainsi qu'il suit : 

ImporUtioM. 

h. . b. 

' a,a3i,oqo .- colwl 7'775,ooo 

v^a9^^»»6o7,^W mxf^' ^A3q5oqooo 
7,899^0 TT- çol<w.| ^' ?» . 

i83o.T^»6,3a8,ooo iii»rclï. éijp.4 

«,431,000 - colon.p4'75e,ooo 

,«5i.--3a,aa8,ooo màrèh. étr.r ^^^ 
21,577,000 — > colon.) 

i83a.— 18,188,000 march.étr.1 

8,>54poo - colon>^'34a,ooo 
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Navigation de l'Espagne dipisée par ports. 

Entrée. Sortw. 

HaTiretT Toiia* Kayiref. Tonn. 

Cadix,. . . i83a 732 75,037 686 8a,26y 

Barcelone. i83a 544 45,477 4o4 52^i3 

Carthagèn. i832 i4o 20,661 i33 i9,6i3 

3ilbao, • • i83o 197 i5,863 ao8 17,499 

Autr.port- i83a 944 81,570 945 57,474 

Total général a,557 24i,4Q9 ^j^?^ ^09,266 



Valeur des cargaisons importées et exportées, 

Iittportatioiit} ExporUtiomr 

Cadix. ; ; i83i 26,342,000 fir. 29,324000 fr. 
Carthagèn. i832 1,257,000 365,ooo 

Bilbao. . . i83o 16,137,000 5,617,000 

Barcelon. i83o 19,904,000 io,35 1,000 

Autr. port 1829 61,730,000 16,890,000 



Totaux. • • . ii449<^yOOofr. 65|547;Ooa 
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Exportations de Cadix. . ' ' ' 

i8a8.-^ 40439000 pourTétn ) 

1,244,000 —colon. 5 5,^87,000 
18^9/-^ 11,265,000 pourrétl*. 1 

3,137,000 -colon, f 4>4o3,OPO 
i83o.— i4,43a,ooo pourrétr, \ 

4,855,000 -colon. |^9»^^7,ooo 
1 83 1.«^ 26,73 1,000 ponrFétr, 1 

2,593,000 -coioii.f 9^^^4,000 

i83a.— 47,^81,000 pour rétr, 1 

3,324,000 -colon. pf«^50da 

La franchise du port de Cadix produisit un 
si grand développement dans le commerce de 
cette ville qu'il fut décuplé de valeur la qua- 
trième année. Mais les engagemens contractés 
par Cadix envers 1^ gouvernement pour en ob- 
tenir ce privilège , nécessitèrent rétabGssement 
de taxes onéreuses sur la navigation et les mar- 
chandises importées; ce qui a fait déchoir cette 
prospérité aussi subitement qu^elIe s'était élevée. 

Mais Barcelone, qui doit ^es progrès à ceux 
que l'industrie et l'agriculture ont faits dans la 
Catalogne pendant les dernières années, possède 
maintenant des relations' commerciales plus 
grandes et plus avantageuses que celles qu'elle 
a jamais euei. En i832 , sa navigation ayec Té- 
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franger çt les colonie esp^oles a été ainsi qu'il 
suit: 

IftYÎrct. 7êpa^ Hifires. Tom. 

Navigation areçr^tr. 4^8 36^ ^ mM^ 
— avec lesAiloii, 86 9^657 11 r 9,965 

Totaux. 544 45,477 4o4 52,4i5 

Ce$t k pcQ p^ lelonnagte des Maires enù-és 
dan s le port de Mantes en iSSa. 

liS ^lé#^ppçine.nt consid(éra))j# 4^ Vindustrîe 
coloniale à Cuba et à^Porto-Rico a ranimé Fac- 
tiyité deite tnarîoe Qpmflaprciçle ^ ï^^^e, 
ç% l» progrès 4f 1» Pénïwwte .95$ rappelé ^ai» 
se» port$ îes i^avir^ éOWg fl^i jm? 9 }^ PF^- 
bitiQ.QS du tîrif 4e;996 ont €<^^i4éf3bleinei(| 
dwiupé pette prospecté, J^it hfi^ 4? §eJ^P^/ 
à ]i» p;>^jkictioB éçWrée de i|i|eilf*e? I?;?^»^ 
dve» jea/sentie)}es ^ç l'ûid^strie nationale , cef 
pTiPibit^Mfim rejv>](;iswnt,en;n;^as9e )^ piîO^I? 
4m fniPufaçtures d^ l'Aiç^eterre ^ d? I9 
FW»<5îl > JîJ&jn ^019 )e? fabriquçç 4](| pays p^is- 
synt ^uryoîr exclusivement à tous les b^ins 
d|^la j^opulatipn. Il 4^ résulte que Vfswjgqte ne 
yOjLiIant rien acheter, çUe i^ |»eut r^en vendre^ 
pMis^e )e jCÇiQpierçe n'est feutre chose fu'jm 
é^^e^^t f^ les n^rch^^^isef ^^9|i ^xporte 
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pc peuvent être p?jées;^qfiç par,|» Yj|J«]M.rde 

celles (juic 
Si ce dain 

toutes ses < 

effet la ruix 

navigations 

s'est chargi 

les retours par tou^ les petits ports du littoral , 

partons les sentiers dés Pyrénées, et surtout 

par Algésiraset Gibraltar. Toutefois, malgré Fim. 

mense étendue de l'interlope , les transactions 
commerciales sont restreintes, entravées, ren- 
dues plus longues et plus dispendieuses; et la 
navigation perd tout ce qui s'écoule par une 
inultitu de de voies détournées et illicites. 

Dès qu'un gouvernement réparateur aura fait 
cesser cet ordres de choses si pernicieux, les ports 
de la Péninsule deviendront encore lés grands 
marchés du pays; et la navigation, prenant une 
extension nouvelle, fera recouvre^ à ^Espagne le 
rang qu'elle avait autrefois parmi les puissances 
maritimes, et commerc iales de l'Europe. 

On sait qu'au 16* siècle les marins catalans et 
biscayens n'étaient surpassés par ceux d'aucun 
pays, et qu'on doit à leur intrépidité de nombreu* 
ses et belles découvertes dans les deux hémi«* 
sphères. De nos jours les noms de Quadra et de 
Malespinaont pris plaoe dans la i|iême carrière, 
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àcôfê'de ceux de Coôk et de Vancouveî*,et 
dans nos jeunes années nous avons eu plus d'une 
fois Voccasion d*admir$rlà science et le courage 
de îa mariné espagnole, lorsque , réunie aux es- 
cadres françaises , ette luttait contre Vàscendant 
de fÂngleterre et de la ^talité. 



ff 
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COLONIES. 



' ' • ' . ■•' • ■ '. • , . - .:ï' ■']" , 
• ' -, ' ' ..'!.•' i; ■' • ' " ; * ^'■ 

Lés colonies 'qui resfentà ^'Esp^^ji 4^^ 
core Ta3tQS, riche3 et populeuses. > , ^^.}, 

Le tableau suivant fera connaiti^l^^ él^flir 
due et le nombre de leurs habitans.. , 

• , - lieues carr. 



1. Car, . ' h^ » • ' î 






Canaries. . • . » • SSg aoo^ooo ai^ 

Cuba. . . y. . \ . 4>6oo 704,48^ . 164 

Porto-Rico. . • • . ' 4*^ iaâ5,ooo )55p 

PhiK{>pineL . . . i3,i6a a,5a5,boo 200 

Présîd. d'Afrique, . 4 4>ooo lôoo 

Totaux. . . • . 19,000 3,8S8,ooo 5oo 
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!• L*AiG^^ onXUf jyiifft ^t/^ la limite des 
mers è!Enr6fié. Ceir, faVrfcMhdèfé, bt seule co- 
lonie qui jouisse de cet important avantage. Ses 
sept Iles contiennent Ta villes^ 565 villages et 
habitations, 78 paroisses, 56 couvens^ 96 cures, 
^88 ermitages» La grande Ganarie a i32 lieues 
carrées et 5o,ooo balNA^|s;|'Uii|ri£Fey 1 53 lieues 
carrées et 80,000 haDitans^Xê revenu territo- 
rial était évalué, il y a dix ans, à 45 millions et 
demi, ou 21218 francs par habitant de Tarchipel. 
Les contributions ecclésiastiques eDlevaiènt au- 
trefois près de la moitié de ce revenu brut. 

a* Cuba. C'est la phis étendue des grandes 
Antilles , après Haïti. Sa population, cotistatée 
par le recensement, de 1 
5rt,WPf bfiitics, Voé,'ft)o 
esclaves. Untseicëlièîyte^i 
delafSïgrafaît Côhiiaftre ç 
en culture était de '^^,^276 
hiiMh esç ^filMkit 2i55iietxes carrées. Le revena 



Digitized by 



Google 



Les produits du sol ^e Cuba exportés en. léSp 
ont été dans les quantités ci-après expHfnées : 

g5)943)Ooo kilog^ désucre^ :: . 
N 85811^000 *-^ deôâfé. 

66^000 l^Muxtuta de mélasséi . \ 
1177^000 liilog. de tabftc. 
16,900 .'^^ àèiâtre. ^ 
5,600 pipes ^iafift* 

â^ t6Ét6.Éi66. Èii i^^S cètfë île û'âWit que 
i36,odô liabîtàn^, savoir ; j HyOoà b!an6^, ioSyûôû 
affranchis, et 17,^00 esclaves. Ette doîtett gtûfi^i 
partie aux émigrations de Saint- Dûtnlngùe 
l'augmentation de 89,000 hs^bitans, (ja'a feit 60ii- 
haitre le dénouibrémetit de iSaa.Sotibomuieixe 
avec rï^pàgbé ôfFre à péiiie \ihe ttiassede tt|a!n$ab- 
^obs dé quatre ihillionéou Seulement 1$ friÉnc^ 
pat* personne, tandis que celui de Cuba monté % 
^lufe de ^6. Là contrebande ^àt probabletwieilt la 
cause dé cette différence. 

4* Les ftotiiPpiiîÈs îùjMûtity if éXtrétoifettiHlêïi- 
tale de lt)cêaô ïndien,ùh afehlpel detinfee een^ 
liés, ta plupÀfrt très i-approcbéés lesim^s^dite 
autres, LetiV iifiLtùebse distance dfe TEuty^pfé lèW' 
iait perdre urié gtande partie dés aVàûtàgês 
qu^'ellèis possèdent. LeiM^ population eàt tôhfi- 
dérabié.'Lû^ôn, 4ai iBst Itlela plus crawlé, a 
a,a5o,6oo babitan» , tlocôs 965,àoo , CafnM^it» 
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et Panga-Sinan i63|00o^ Zebu i55|Ooo. Le cens 
de iSay porte aux nombres suivans les diffé» 
reotes races formant la population totale : blancs 
4yOOO I métis iiS^ooot Chinois 71000 , Indieus 
2^96,000. Total a^SaS^ooo. Manille , qui est la 
capitale, a 160,000 habtians. Les taxes et autres 
recettes montaient, en 18 17, à sept millions et 
demi de francs, et les dépenses seulement à qua- 
tre millions et demi. 

. 5* Les Carolutes bt l^ MARiàimEs. Ce sont 
deux grands archipels de FOcéan ladien, qui ap- 
partiennent k l'Espagne, mais qui sont presque 
UM rapports avec elle, et dont elle ne relire au- 
jTun a,f antage. 

, .6* LesPh^ides d'^FBiQUE. La proximité des 
côtes de la Barbarie, qui ne sont qu'à quelques 
lieues (^ celles de l'Andalousie, est devenue sou- 
vent funeste à l'Espagne. Elle a tàcilité jadis 
^'invasion des Maurea; et, dans des temps plu^ 
rapprocLé$, elle a favorisé les irruptions de la 
^ste et; les entreprises audacieuses des corsaires 
^bsMrbaresques contre le commerce du littoral de 
4a,Péni|]yiule. Pour éloigner ces pirata on fut 
pbUgé; de s'emparer de leurs villes ii^aritimes, et 
de 1^ occuper militairement. On pp jcomptait, il 
y açipqiianteans^ujQie douzaine qui étai^ntrestées 
^aupçavoir de TEspag^e^ ,etqui:^ryaieat deco- 
WÇft^Çl^é{^rt^i9P, W de J^^qes pour les 
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condananés 2Xt% trayaûx forc^s.fCétaiisJcrtrpribci- 
palement : Ceata, Oran a;vec cinq forts; Pekibn 
de Vêlez de la Gomera, Tezota, Alhucemas, et 
Mellila avec cinq châteaux fortifiésr Pltillèursde 
ces établissemens ont été abandonnés qi^me 
dispendieux et inutiles ; et nous croyons : que 
Ceuta et Benon dé Vêlez sur le détroit^ de Gi- 
braltar sont Ifô seuls qu'on ait conservés. * \^. . 
. C'est là .où 9 de nos jours , Içs iniquités et Jës 
vengeances politiques'ont fait confiner, parmi les 
plus vils criminels , des hommes qui sont l'hon- 
neur de l'Espagne, et dont les noms sont révérés 
de toute l'Buropel 

En consultant une grande masse de docunièns 
espagnols officiels, nous y trouvons les données 
numéricjues ci-après , qui feront connaître ' l'é- 
tendue et la valeur du commerce des colonies 
de l'Espagne dans les deux Indes. 

1* Cuba. 

ImporUtîçDS. * ' . ' t 

î 1. . ^ —.,(... ; i *'^ t* -^ I 

Commiespag. Comm. étrang. Com. d^Qntrep, To^1l^ . 

• . - ^ ^ - . - \-/^ ' 

1829 29,766,000 57,187^000 l5|j^2^^000 lOO^oSo.OOQ j 

i85o â8,44o,ooo Si^aoojooo 6,3oo,ooo 85,940,000 
ExpartJiUoW; ' / ^ ' 

1829 1^,752,000 5i,ooo,ooo 8,41 5,000 73,167,000 
x83o 22,440,000 54,iti>ooo 7,757,000 84,3o8;Ooo 

»4 ' ' 
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tt wfifitfoii €pA opérait os oommarce, ébdt 
jhtrflVU ainsi qu'il suit en i83o : 

IfaviTM. To«B. Ntnref. Toiin. 

•* . ^ ^ — — ! 

lif^s. • $7» 6a,o63 Pays-Bas. a6 3,r85 

fifats-Usis. 936 i53,o67 Danem. . u i,6iS 

riaufo • • 43 9»o6t Bussie. ; 4 ^ogi 

Augletarre i46 iM79 I»^** •• *^ ^^^^ 

ViLaMéat. 37 7^11 Portqgd. 8 969 

Ah total, 1794 navires et 66,79 > tonneaiix. 
JjfiêéféwjntM politiques avaient dinûnuédepïas 
de doitié les expéditions françai^^ef* £a ^8^1 ' 
on en comptait Q2, du port de 17,600 tonneaux. 

Le oammerce total de Cuba 9 sans distinction 
4e provenance ou da destination^ a été ain^ qu'il 
fiait pendant ce? derqières années : 



laiportrtilWi. BKfotlvOoM. 

"" fr "" fr. "" ft. 

1827 88495)000 7ay8$&,ooo i6i,355,ooo 

i8a8 117,2049000 66,*8i,ooo i84,o85,ooo 

1819 ioa,o8o,ooo 75,167,000 i75,247>ooo 

i83o 85,94o,ooo 84,3o8,ooo 170,248,000 

i83ï B8,4i3,ooo 72,480,000 i6o,863,qoo 

On peut croireavec vraisemblance que la con^ 
trebande avec les Etats-Unis forme la différence 
considérable qui existe entre la valeur des im- 
portatiops et celle des exportations. 
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eOLOKIES; ' ilîl 

ï^e commércedeMànilIey qui est la capital et 
. le pçrt principal de cet archipel;; fut ainsi qull 
suit en 1829 : « 

. ■ , Importa Uâfts. 

En mârckaadiset. ' En nmn/raira. 

4* navîrea aspag, ^yO^S^ooq 8,000 fiv 

38 — /^!^^^ 5,835,6oo j2,38o,ooo 

«*9 1 • i ' ^,7iô,ooa 2^388,000- ; 

Exportations* - ; «;. 

43 navires espag, ^,496,000 5o^ooo fr. 

^80. — étP^ng. 5,89^,000 324,000 . 

ria3 % ' 8,389,000 . . 374,000 ' 

. Dans le nombre des navires étrangers, îîj 
en avait 3S qes Etats-Unis , i4 anglais, 7 fran- 
çais, 6 hollandais, 5, danois, S chinois, deu^ d^ 
Siindwich,..un prussien et un liambourgeois. Le$ 
principales fnarchandises exportées sont du sa- 
cre, de l'indigo, du coton, dii bafé, du cbanvrp 
.^t des peaux Brutes, ' ' * ' 

. JLie.comnu^rcy. étranger jËsûtlâ moitié oaméme 
iés deax tibrs ^s transactàon^^ 4^ ^ Cuba et >dës 
fUIipptnM^ qui s'élèvent ensemble à plus de 
deux cents xx^IUpns, quand on comprend en pne 
seule masse de valeurs l'importation et l'expor- 
tation. ' ' 
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Celte richcsse||^iî n'est surpassée que par le 
commerce ccjonîàl de la GrariderBretagne, pa- 
jraîtraitbien plus considérable ri elle n'était le . 
reste et,pourainsi dire,le dernier vesl4gedïi vaste 
empire que l'Espagne a possédé pendant trois 
siècles au-delà des mers. 

Le tableau suivant montrera quelles sont 
retendue et la population actuelle des pays qui 
composaient cette domination, et qui, depuis 
plus de 3o anst aont séparés de leur ancieni^ 
métropole. 

Étendac. PojialaUoii. ^ali. par 

Lcatr. L'citr. 

Mexique 118,478 6,iaa,poo * Sa 

Colombie. , . . . 6o,a4o a,6ao,ooo .41 

Guatemala. .... i6,a4û a,ooo,ooo 120 

Kiorla-Plata. . « . 11^6,770 a,ooo,ooo 16 

Pérou. ...... 100,000 1,736,000 17 

Chili. i^y^^o 1,100,000 80 

Sahto-Domingo. . a,385 ia5,ooo Sa 

Trinit^d. ^ , • . . 170 , 4^^^^^ ^^^ 

Louisiane. # . . . .6,4^^8 / 3oo,ooo 4? 

Floride 7,087 l^Oyàoo 6 

Ane. colon, espag, 45a,538 i^,o86/)oo 36 
Colon. a6t.d'Amér. , 5,oio ^ 93p,ooo i85 

Tot.derAm.esp. 467,548 17,016,000 Sj 

Ainsi, sous le rapport deleur étendue, les cp.* 
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coLOniEs. ai3 

lohles actuelles de l'Espagne en Amérique ne 
forment guère qu'un 90* des anciennes posses* 
isions de cette puissance dans le Nouveau-Monde; 
mais sous le rapport de leur population ç|l^s en 
égalent un ao*. 

" I^ous indiquerons dans le tableau suivant la 
valeur actuelle dii commerce fait par Içs pays 
qui se sont séparés de TEspagne. 

Importalions. - Exportations. ^ToUnXr 



"Mastiqne. • • 


i89o 


50,935,000 


47,440,000 


98,375,00a 


Colombie. • . 


iSag 


¥3,000,000 


14^000,000 


36,000,000 


Goatemala. • • 


i8à7 


4a,4ao,ooo 


5o«7oo^oo 


91,120,000 


Rio-la-Plala. . 


i83o 


25,000,000 


35,000,000 


60,000,000 


Pérou 


i83o 


40,000,000 


5p,ooo,ooo 


90,000,000 


'•Onli** • • • • 


x83o 
• • • 


a5>ooo,ooo 


35,000,600 


6o,ooo»ooà 


Totaux. 


193^355,000 


aa3,i4o»ooo 


4>5,49^|OPO 



' La contrebande des métaux prédenx, qui 
est extrêmement considérable dans ces pays , 
rend très-difficile d'apprécier leur commerce, 
et né. permet que des approximations plu» 
oa inoins étoignéès de la réalité. Au de^ 
mourant^ rAmérîquê espagnole fait certaî»*^ 
»>étit aujourd'hui un commerce d*échànge avec 
l'Europe qui s'élève à environ un demi-milliard. 
Nous avons vu précédemment qu'il y a 40 ^^^ 
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9l4 COLONIES. 

FEspagne en faisait un avec ses anciennes cplo* 
nies duNouveau-Monde dont la valeur moyenne 
s'élevait à 36o millions de francS; somme dans 
laquelle les étrangers étaient pour la idoitié ou 
les deux tiers. Ainsi, malgré leurs discordes ci*- 
viles qui durent depuis une génération entière , 
et malgré la diminution du produit de leurs 
mines, les contrées deTAmérique espagnole ont 
accru leur commerce à la faveur de la liberté dé 
ses transactions, et Tout élevé à une valeur pres- 
que moitié en sus de celle quUl avait sous le 
régime prohibitif et sévère d'une.métropole oat- 
brageose et jalouse de ses droits» 

n ne tient qu'à l'Espagne de prendre une part 
avantageuse dans ce riche commerce et de pro- 
fiter de l'exemple de I Angleterre^ qui trouve 
Baaîntenant, dans lesviUes naaritimes des Etats- 
Unis, un mardié dix ibis plus grand que celui 
qu'elles lui offraient quand elles étaient des co- 
boies sous sa dépenAuice* La fbmUtude db Un- 
gage^ de religjhoii, de moeurs^ d'origitte^ atura aan» 
doute de pareils effetsdans l'Amérique espi^iiole^ 
si f ascendant de toutes ces cauaes de symjMhî» 
a'est pas détniît par la persistance déjà trop pro* 
longée de son aooieiine métix>pole à méconnai*^ 
tr« la loi rigourwse et inflexible 4e la néce93ité)^ 



/ 
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CHAPITRE IX, 



FINâNGESi 



wêmÊéÊmÊm 



Les finances de TEspagne 9Atk% louilî^ à 
Tempire des mêmes causes qui agirent si funes* 
tement sur celles de la France jusqu'à la fin du 
18* siècle. Ce sont principalement : 

1* Les privilèges de castes ; de corporations , 
de villes*! de provinces, qui font échapper tantôt 
Tune, tantôt Taiitre , à diaqtié espèce d'impôt 
foncier ou indirect. 

â* L'immense étemlue dès terris domaniales, 
qui ne peuvent être taxées en réalité , et l'im- 
munité des terres ecclésiastiques^ qui, à moins 
d'avoir étéacquises deptiis environ un slèclei sobI 
légalement aCCranchies de tout impôt* 
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2l6 FINANCES* 

3** I^ contrebandei qui surpasse celle de tous 
les autres paysd^e l'Europe , par son étendue et 
son audace. 

4* Les dilapidations qui résultent du défaut 
de contrôlé et dé compte-rendu^ et qui sont fa- 
vorisées par le nombre et l'irrégularité des 
taxes I Thabitude des anticipations , Tespoir des 
subsides d'outre-mer, et l'exemple des temps 
passés avec leur luxe, que soutenaient les tributs 
de l'Amérique espagnole. 

Ces causes et le défaut de toute publicité 
F Ott i lon t fort obscures les finances de l'Espagne, 
et permettent de les représenter tour à tour avec 
lès couleurs les plus opposées. Les données sui- 
vantes jetteront peut-être quelques lumières sur 
ce sujet difficile. 



SECTION L 



• REVENUS PUBLICS. 



En consultant avec un soin laborieux les an- 
ciens économistes espagnols et les documens of- 
ficiels contemporains, on adressé le tableau 
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FlITAlfCBS. 21 f 

suÎTant des revenus annuels de TEspagne pen- 
dant près de deux siècles : 

fr. 

1600 1 3,000,000 dijc. de Veil. 38,6iO)00o 

i6o3 j^^^'jfOoo 43,000,000 

1716 15,171,000, .•...'.. 4^,o58^ooo 

1753 a7,:i46,ooo écus de Veil. 7a,656,ooo 

1760 392,506,000 réaux 105,975,000 

1778 777,33 1,000 207,981,000 

1784 685,000,000 184,950,000 

1787 6i6,tkg5,ooo . 166,400,000 

1791 800,488,000. ...... . 2i6,i3|,ooo 

i8aa 664,800,000. . .'••... 179,496,000 

1827 629,890,000 • 170,000,000 

Ce revenu , comparé à la population à ces dif- 
férentes époques , donne par habitant, le con- 
tingent de taxes exprimé ci-après : 

En 1716 6 fr. par personne. 

1778 22 

1791 21 
1822 12 
1827 12 

Il semblerait, à ce compte, que les impositions 
ont diminué de près de moitié dans leur répar- 
tition , pendant ces dernières années comparées 
au 1^* siècle; mais il convient d'observer que 
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SI s inrAifOBs. 

c'ett seulement le rerenu^ attendu que réman- 
cipation des colonies tf Amérique a privé \t 
gouYernement de la dîme qu'il recevait sur 
rimportatlon des métaux précieux, et qui aug- 
mentait d'autant les recettes. Le ministre des 
finances Lamberto de Sierra évaluait cette dtme 
ainsi qu'il suit: 

Fr. par an. 
Mm s3 «M» de i556 4 1578 49»ix«»odo sê,i3B,ooo 

En z5S anti de 1579 4 173S x,94i>635,ooo xi,o3o,obo 
En 65 a&Sy de 1736 i 1800 a79,s7o»ooo 43oo,ooà 

En 346 am ^,^jo,^i$fi0O $,000,000 

Sous la dofnination dé la maison d'Autriche 
les principales branches du revenu étaient, d'a- 
près Salazar et Linschot, qui avaient extrait les 
registres de la Çontadorie :• 

Les salines. 5,ooô',doo 

\j^ laines. . • * i . . i,75o,ooo 

Le subside du clergé, . • ^. . . . a,ooo,ooo 
La dîm. des march. imp. à Séville. 5,ooo,ooo 
Le subside des* ordres {milit. . • 3,5oo,ooo 
Les droits sur leurs herbages. . i;3oo,ooo 

Au total, 38 millions et demi defrancs,dêsqitels 
Charles ^ ne touchait que sept à huit, toute 
charge payée; le surplus étant engagé. 

Lenombre de9 taxes établies en SsfMifae est 
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extrêmement étendu, et la nature de la plupart 
est fort bJKarre, tenant à d'anciens usages par- 
ticuliers au pays. Nous nous bornerons à en in- 
du ' 



les 
vei 
foi 
foj 



leij 

la vente ou la consommation^ comme nos droits 

sur les boissons. 

Les droits d'entrée des bestiaux , de vente de 
la viande , et de commerce exclusif de cet objet 

Ceux sur les fabrications de duere, de pa- 
pier, etc. 

Le service prdinaire^^ qui e3t une capitation des 
habi tans des b^lirgs et d^3 villages. I^a nobles 
en sont exempts. 

Le^ terçias. C'est un prélèvement de la neu« 
vl^mç p^Ue de toutes lesespècesjde dime3. * 

La gabelle, qui oblige les villesjet villages à une 
cQns<^mmation fixe de sel, pour laquelle un 
droit onéreux est exigé. ' ■ ■ . 

hé droit de Lanzas , qui remplace le service 
militaire et le contingent de troupes auxquels 
étaient tenus les nobles, d'après leurs titres. 
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a%0 FIirAKCKS. 

Le droit de Médianata/ qui consiste en un 
paiement de la moitié du revenu de la première 
année^ pour toute charge et dignité, et dans un 
droit de sceau pour les tltreS, commissions, fa- 
veurs, etc. 

Le droit d*£xcusado. C'est la jouissance deia 
dime de la meilleure maison dans chaque pa- 
roisse; il rapporte 3,24<^,ooo francs. 

Le monopole des principales industries , qui 
appartient aux manufactures royales. 

Enfin, pour abréger cette énumérâtion^ d'é- 
normes droits imposés au commerce extérieur, 
et qui s'élevaient déjà à lo pour loo il y a un 
siècle et demi. 

Le gouvernement espagnol a tenté plusieurs 
fois de remédier aux désastreux effets de cette 
multiplicitéd'impôts,laplûpartéminemmenti2ui- 
sibles à la prospérité nationale; mais ii n'a jamais 
pu y réussir ^ les besoins pressans de l'état le 
poursuivant sans relâche, et^es intérêts do- 
minans de la propriété foncière faisant écarter 
tout projet qui tend à la faire contribuer en 
quelque chose au paiement des charges da 

Cependant, les événemens qui suivirent l'in- 
vasion delà Péninsule, en lâoS, amenèrent quel- 
que réforme dans les anciennes taxes et réta- 
blissement d'impôts phis rationnels^ calqués sur 



Digitized by CjOOQIC 



ceux de la France. Ce système d'ioipo^tioD^ re- 
poussé en i8i5, reçut la sanction législative dea 
Çortèft eo 1822 ; et la lumière pénétra enfin dans 
le chaos finaQcier de FEspagne. ] 

Dans les deux années de comptes qui furent 
donnés alors, on reconnut un déficit pour Tune 
de 48^990^000 fn>et pour l'autre de. 8696409000 
francs. 

La dépense contrôlée ne fut estittée qu^à 
1 1616409000 francs pour Tannée suiTanté; mais 
il en fallait 22 19660,000 pour pourvoir au service 
total et se mettre à jour. 

Les ressources ordinaires fur<snt évaluées offi- 
ciellement de la manière suivante : 

contrib. è U 
massfiot. . 

téatix. fr. 

Imp^t territorial. . i • ! >/t .iJto^OOO^tMW 4o,&0OyOdb on 4*^ 

— sar ks contommations loo/ooo^ooo 37,000,00^ no 6* 

— lea maifoos. • • • • . ao^oôo,ooo 5,4oo,ooo on 3^* 
- -«lea patetttes. . • • • . 95,ooo,ôoo ^ 6,750,000 un 96* 

^li— le fâ»rgé.. ^ . . . • ^. 30,000,000 6)4oo,ooô «n 3a* 

^, 1« .tabac; . • . . • • .65,ôoo,çoo 17,^0,000 «a lif 

-^ le ad. ; . . 14,000^000 3,780,000 vn 47* 

--* lea dooanea. . • >. . • '60,000,000 16,100,000 vn 11* 

*-« letimlire.. •••*.• 3o^3oo,ooo 8,i8f,ooo on aa* 

-^ la loteiîe. ..*..•.,. xq,oqo#Ooo 2^700^000 im 66* 

— les combata de taureaux. sa,ooo,ooo 3,a40,oOo iia 55* 
Aotrea recettea. .••••.. i58,5oo,ooo /i%,ygSfOoo xm 4* 

Montmi du Wgfei de ii%%, , 664i8oo;«oo 1 79,009,000^ 
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Voim la r^[iartkion de ces impasUion% aeloA 
le terriU^re et ses habitant. 

La ooQtribiition territoriale ne s^élevait qu'à 
un franc 7 cent, par li^ctare, quaii4 oii la con^ 
aiderait pomme appliquée à tout le territoire 
eapagBol. En France ^ elle montait à la même 
époque 4 4 A*- ^ ^^^* <^ trois à quatre ixà^ plus. 
Mais, appliquée aux propriétés seulement^^éducs 
tiop falM des terres domaniales et défaîsséeè, elle 
éiait à raison d'un fr «60 cent, par hectare; en 
atippMaiit que les domaines ecclésiastiques cooh 
tribuassent comme les propriétés communes. Le 
nombre total des propriétaires territoriaux étant 
seulement de 4^3,616, k cote dëchacun était 
d0^fra^s.En FrancCi lorsque la contribution 
foncière était deaiio millions^ elle prélevait du 6' 
au 7* du revenu net. En Espagne, elle n'en absor- 
bait qu'en peu [^s dHm io\ • 

[Vi0Çi6t sur les 1,956,000 maisons èy^istatit 
^lpr§, n'était^ par |jm teriçe moyen, .çpç ^10 fr. 
aar «baci^ai;. CepaBjoUat «lies étaitnt taxées^ ftu 
6? de leur revenu. Le contingemdechaàrîï^ 
catàîre' était d'un f rànc Ç7 cent. 

Lçs coqsommajtjpfi« qu'on Ayait^judàdeuse- 
meal; déchargées des impôts qui^ • deptris des 
sîèdes, les restreignaient, ne fiireût soumises ep 
ï8a2 qu'à des taxes làgntant ensemble à 27 
millions, OU envirim deux francs par faabitaiil:* ' 
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Pour les patentes^onac 
diands et négocians devi 
elles; c^ qui supposait i 
s'occupait de commerce, 
de 14 À^ancs par patenté, 
la contribution foncière 
toriaux. 

La taxe sur 1 5o,ooo e 
cinq millions et demi, ou 
seulement un 4^'* du rev 

Les droits de douanes 
n^/émept élevés m Espag^ 
nistre des finances, du 5 a 
les produisirent : 

"Réxax, 

i66,5oo,ooo 



aaS 



En 1786 

1796 
De i8o3ài8o7 
i8i4ài<8aJ3 
En. . . . !««> 



a35,ooo,ooo 
io2,5oo,oo6 
io6,5qchpop 
8i,oooo^ôoe 



. 5o,345^ooa[ 
•62,910,000 

27,675<,oo^. 
.a8^75^,(g«« 

121,870,000^ 



En ï 786^ les droits de 4oùânes égalaient le 
onzièi^ de J» rV^J^^r des 4parcbandi&e<^ jLin|^pr- 
tées. £n i9fto^ ûâUe vatMr étant restée .ajo: des- 
sous de peut millions, les 4puanesen prélevèrent 
plus d'un cinquième, ou ao pour cent. Ces chif- 
fes e?:pliquent et justifiqqt Fimmensité dj^ com- 
merce interlope. . r 
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. Les frais de perception furent évalués à 
i^6aO|00o francs ou i3 i/â pour cent du produit 
brut Cette partie de Fadministration apj^elle de 
grandes réformes. 

Le tableau suivant montrera la quotité et la 
proportion du revenu .de TËspagne , compara* 
tivement à celui des principaux états de FEu- 
rope. 

ReTtnoi poblicf • Gontiagent 
par habitant. 

Ir. Mit. 

GraBi«*Brefagiie. . •' . fSsS T»43i»S|^#ooo too 

Fraiie«« iSag i,ooo,ooo»ood Sx 3o 

Aatridi«saDtritaU«* • zSaS 33if>oO|Ooo lo So 

Pftjt-Bat. • • i6i5 193,000^000 32 

MoMit d*Eiirope.. • • • x8iS 175,000,008 (t) 3 i5 

Bnnjng_ ••••••• z8s7 170,000,000 xi 

ruMw. • • • z8i5 . i5o,ooo,ooo za ^0 

Irland*. •••••••• z8iS zoo,ooo,ooo z3 7S 

Btrière. • < z8i5 90,000,000 aS 

IVapkt et Sicile. • • . t Z819 81,996,000 zs 40 

PortogaL ••••••; z83s 5o,ooo.aoo z3 5o 

SasM. • • i&3i5. 40,000^000 . 33 

Hanorre* •••••;. x8;i4 36,ooo»ooo 97 

Soèdt et Norwéga, •• i83o 39,700,000 zo 

Baoemarlu • • * « • 3 z8ao 39,â^oo,ooo Z7 

Wiuteiiiberg. ; » • • . fSaS ft5,67x,ooo ' z/ 

Bada. •••••.••• z8a5 fl4|0x3|00Ô : 24 

On voit que le gouvernement espagnol, malgré 

(i) Non compris 4o milUoos de revenus immédiats de la 
cottronne. 
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SECTION IL 

DISPENSES FDBUQDBSr t 

Depuis Tépoque éloignée oùia maison d^Aâ^ 
friche régnait sur TEspagne, les dépenses puftll-^ 
ques ont excédé constamment dans cef^ays lei 
revenus ordinaires de Téta t. De là Texistencë 
d'une dette qui a devancé celle dont le fardeau 
pèse aujourd*hui sur les finances de tous les 

états de l'Europe. j 

i5 
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* Si» i984« m «qpppsait qH'4}f ^'^Içvait k 
6S9fSeff^Poo£rafi«^,9t^rofHn&;^4 quatre s^nées 
4ef raiw^n^ 4« la Pénui^^e. 

E)« 1 S|«a OQ Yéyfà^^iik S.SS^^aoQfié^ ds réauip, 

ott pr^i 4'un œiMnrd; ol; ,4eA)î ^# ira^c3, é<}^iva• 

-bot àbillil aos et d^i df revenus; mais elle 

étiii m nM^é bf»\vmip plus grande. 

. lies doctiineDft of^^^ présent s^ui^ Cortès 

lafijuûepir^ dè« i^ftOf aux i^Ueprs suivantes: 

Dette avec int^. 6)8t4t7BOyOoo if84^>fOoù,ooo 

Totaux. 14^020,572,000 3,785,600,000 

Celte situation financière , toute fâcheuse 
qu'elle était, ne présentait cependant rien qui 
pût en faire déseftfiéf^r^ si des remèdes pronipts 
et énergiqnes y avaient été apportés par des 
mains habiles* Miytrlfsa ^f|Fyp<fr,<^ politiques ne 
permettaient point qu'il en tut ainsi; et même, 
aipjrepi ^ m^ml^rcii^es éconoi^iç^ , faites sur les 
àeéfGï^fi^ ordlnairfls^ Ips Çortè? virent avec effroi 
que le déficit ^ T^ffoée 18:^0 était de plus d'un 
4]pai^ 4^3 dépenses qu'ielles avaient votées. 
.. Cefi dépçps^f^quefit connaître poMi* la pre- 
^^e fi>î& en Espagne, un budget qormal des né* 
cessités de Vélat, furent fyiées ainsi qu'il suit ; 
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t)aiiÉoelt^ dépefiise, fe éépartement delà gffèirer 
mirait pe«iv Ift îAoilié, eeltilde là marine pbur 
un 7% l'intérêt de la dette pour un quart, lafliâté 
civile pour un i5*; tous les autres services pu- 
blfcs se partageaient neuf nûUîonsde feasliES^pa 
a. ^K^ âeuleHient de h dépei^ae totale. 

Ifbtfs' avons tù préi^édemraent que les res- 
sources ordinaires furent évaluées en iâ^3,[ par 
Ifi8 Gorlis, àapsôriiHii 180 milttolusde £ramc9;^Les 
progrès de. l'agriculturls et de la consmmpàtiôh 
les élèvent aujbùrdliui sans'aucun doute à plus 
dei aoo^ mèva^ çp. suppos^iOt uae réduction des 
deux tiers dMj»^lés droits de douanes. ' '' ' 

Exprès dette base, il faudrait près dé 19 ans 
4a refena de l*£spagne pour éteindre sa dette 
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nominale ; mais une admii^istration rigide, et 
éclairée peut, en faisant Tërifier les titres des 
créanciers de4'élat , diminuer de* plus de moitié 
cette énorme masse de réclamations accumulées 
depuis deux siècles, et qui ont pour origine, en 
très-grande partie, les faveurs de cour, et les 
abus d'autorité de toute espèce. 

Pour le paiement de ses dettes' consolidées, 
fEspagne possède plus de ressources qu'aucun 
autre pays de l'Europe. On pourra en juger p^u* 
le tableau suivant, qui fut dressé en 1822, lot^sque 
tes Certes résolurent de mettre en vente, ai) 
profit de l'état , une partie des biens ecclésiasti- 
ques, avec un certain nombre de propriétés do- 
maniales , qui étaien^t sans u^ité pour la cou-» 
rpune. 

R^aox. Fnncê» 

Ffq pd ét éi detécaUbi. pieaxctdtf — — 

' confimtmiték n^ooo^ooo^oto S4ô,ooo,«m 

--- detooiBiiiaiid.detot«lr. lailit, • ioo!|000,ooo xo8,oo9vooa 

— dei ^csaites , ntUnt à vendre. a5,ooo,ooo 6,750,000 

'^^.d^rinquitilioii. .....,., 5o;ooo,oOO ' ' ^^'13,500,000 

•^ des QovTflot ««ppciméi a,ooo,«oo,ooo''. . 54<>,oe^,Mè 

«^ du <4«rf». séculier 9 dMiutioii 

d*im !©• ippart. anx legi. . . a,ooO|Ooo,ôoo 54o,ooo»oo9 
''-•^ de la conrônne disponibles , 

. • : îDcl. anx manciiiiAui^w. . , .' roo,ooo,ooo ^7,000,000 

Vallée d'Alcndia..,. ........ i>«oo<Mioo 4,8So,opO 

3l<ntié des commnnes de la cooronnew s>ooo,ooo,ooo 54o,ooO|000 
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^•'- '■- '■ ■ . fr; 

.1 ^ .EnjiropriôçseccUMMtîqiWii/, . 1,750,140,000 
En domaines royaux. ...... 571,360,000 

La valeur de ces biens territoriaux , estimée à 
^^^nnées <^e revenu, supposa que leur produit 
^uel ^ti9ppr,o}^^mativenient comme il suit: 

Revenn* des biens ecclés. disponibles.; 87,507,000 
* . " — de'Gènz de fa conronne. • . . 28,593,000 



Total* • • . xi5,ioo,ooo 

o Cette somme est égale au cinquième du pro- 
^juîl total des terres et des édifices de toute 
J'JËspagne. iLe capital dont elle est le revenu 
j^xçp^e la valeur qu'avaient en France, avant la 
jf^^yolution, les domaines du clergé. 
_ Il s'en faut de beaucoup que le tableau des 
4â^s disponibles^ dressé par les jGortèsy contienne 
J^énpncé de.toutesjes ressources de FEspagne. U 
j9e comprend aucune des propriétés réelles de la 
coiuroiinej quv sont plus riches et plus nom- 
]|)rf^uses qu'est aucun autre pays ; et comme il ne 
jdiftpose que deji>75o millions de biens. ecclésias- 
^tiques sur.ung masse de 3yi25,ooo^ooo> il en 
laisse intact près de la moitié- 

Les faits. s|;);|yans prouvent que l'estimation de 
ces biens était loia d'être exagérée. En 1820, on 
vendit} pour ^9%^'j\ooq réaux ou près de cinq 
.mi^Uons et demi de francs, des biens appartenant 
^^ux, coiuyenjs de^alaga^ Sar^osse, Oviédo, Va- 
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lence, etc« Leur estimation n'avait été que de 
81695^000 réaux. En Câltalogrié et ^ Cadix , la 
vente fut de deux fois l'estimation. Elle monta à 
Séyilleà deux fois et demie. 

Au reste, ces ventes n'ont point '£mintté h 
quantité des biens disponibles aùjourdlmî; d(^, 
aprèsia dissolution desCôrtès,le clergé dépouilla 
les accpiérevs de cm proprigéUs^ «t en reprit la 
possession I qU*il conserve encore. 

Ce serait une erreur que d'attribut à Fesprit 
de notre siècle té projet d'approprïét^iluzJbescÀns 
de l^Ëspagne une partie desbieûk dl^lergéde ce 
pays. Dès 1 4 21^9 des plaintes s'élevaient dans toute 
la Péninsule contre l'étendue des àocjuisitions tàîf- 
ritoriales que faisaient continudlemeht les dii- 
pitreis des cathédrales; et par suite de ces plain- 
tes, il fut constatéVeh 14479 que f toutes lesmti^ 
». tations de biens fonciers avaient lieu an béné^ 
9 fice du clergé, par achat, héritage ou dônnà- 
» tions^en telle aorte, disait^ , que, si Ton ify 
» mettait obstacle, il n'y aurait bien tdt plus fai 
» maison ni terre qui ne di^nditde r^lisfe.i 
Antohîo Perea faffirtne comme un feûl avéré; et 
Miguel Osoria porte tèmolgfaâtge que, de soi 
temps, les tneiheures terrés deé^'Jîrbvinces espa- 
gnoles appartenatentauz monastères où au diergé 
séculier. Un mémoire priésenté feà 1694 par une 
junte au roi CharlesIIj remontre qii*à Tolède et à 
Séville, le nombre des midsons acquises parles 
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couveri^ et les églises était si considérable que ces 
villes étaieorpresqiie entièrement leqr propriété. 
En 1 764> te cpiatédé Campaiûâûès, préstdent^ii 
conseil de GastîQe^ en expis^Mt au roi (èè^è^ 
sourdes dnrt: H* fatlmt faire osâge pour 'Vlbêtér 
l'étal de set«U^t^9 n'hésita j^oâM à indiqûWWs 
bieps de9:g8i|^djb.àiain-moir|«i içftiii^éêàéàMeA, 
dit-il, un sixième des propriétés foncières des 
lâl<îuefr, tÂ iW fffrHj rfè tîbukfô^^iÈliiè^feiérs du 
>oyàùmé. 'Cab^HSii è¥ tbtife ^k itiëïiàniiïtès 'qui 
ont hétïôré rfes^agne p^h^ht^es âéïîiéëPtïîets 
àiècle^ bnf pfùkÉié edufâ^^iuèni *lli'bi'éiiie 
opinion^ et otiï atttinê 4rtiàtti^émènt lé' îhême 
fcOnséilauïÀefderêtelt. '^^'^' ' ' 

lA tftKIeààf ti^^près p^âi^^ de cbïrf^»ret' la 
dette nationale Sé^UE^ 
pôùx pays de l'kûropi&r 
Ternémetri Kàii^ aVons'é 
« cdté de la Pranbe la ÎMi 
de la Pénîhstilë; tdlè qtaî parte intérêt.' 



i\i 



G. Bretagne. 
Pays-èai • 
Espagi^. • 
Danemark. / 
France. .. . 
Bavière. * ., 
Portugal* • 



ïèno 

. i8ao 

.,i8i5 

] i833 

iBa5 

182a 



'ieltfek. 



aô|970|6oQ|poo ,aoo'jfr. 

3!^aiB9^i92»ooo 54.^ 

1 ,8/|o,ooQ,ooo 1 64 . 

aAo.ooo.oôo *i34 

3^759,900,090 ,n^^ 

a4b,ooO;OOo 71 
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4ofr. 


40,480|Q00 


40 


460,800,000 ' 


36 


963,oa4/»o 


3i 


1,066,775,000 


ao 


33,4oO|Ooo * 


9 



Époques. DtUe*; Coàting. partub^ 

.Wurtemberg. iSai 

A«^ iSa5 

9ntÊ9, .... i8a5 
-A«tridt«k . . tfisS 
ttoMia^ . . . iBj4 
6Hèd6«tKorw^i8i9 

. ^ n y a certaineineiit plus d'un doute à élever 
^sur Jexaicdtude di» ces nombres; mais- eu les 
considérant comme uqe série de termes qui 
iocjl^qifent ^eul^mênt un minimum, on peut 
Mfl^f^y^ qu'ibj9Dnl^suffîsaiamentapproûinaii& 
pour être comparés eptre eux. Us enseignent 
.qif'^r^r^gle^rreet les P^tys-Ças, PEspagne 
lest^ le'p^ys de^ V.£qrope qui a la dette la plus 
considérable. Mai^ il, y. a cette différence entre. la 
Péninjfule et le re^tç du continent;, que^ dans les 
IlesQritf^nniques^iei^ A,ujtriche, en Allemagnefeii 
France, en Russ^^gp Italie même, la réformation 
de Luther, de Henri Vni,de Joseph II , de Ijéo- 
po3d^ de Frédéric II et de Catherine ont dissipé 
depuis long-temps les richeses'amassées pendant 
i4QO^ns parle clergé, et qu'à rimitation de ces 
réformateurs, h révolution française n'en a point 
laisis^é partout où ] elle a pénétré ; tandis qu'en 
Es|j!»a^e ces ressources contre Tèxpectative dé- 
sas]treuse d'une banqueroute , sont demeurées 
imnîenses et dans toute leur intégrité. 



Digitized by 



Google 



CHAPITRÉ X. 



FOAOSS 



"i 'I I M l saaaafédbaiwtmÊm 



Les armées et la makîne de FEspagoe sont 
depuis un temps immémorial disproportionnées, 
sinon à la .population du pays^du mofns h ses 
ressources financières; ellesont presque toujours 
absorbé la moitié où les deux tiers de tous les 
revenus publics; et si' lès dépenses qu'on, pou- 
rrait épargner sur ces dehx déparfeînens avaient 
été faites pour dès objets essentiels à la prospé- 
rité nationale ^la Pëninsulç' posséderait aujour- 
d'hui un système de communications intérieures 
qui vivifierait son agriculture , son industrie et 
son commerce extérieur; . ^ 

En 1760 ^ l'acmée espagnole comptait 87;66i 
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^54 FORCES MILITAIEES. 

hommes d'infanterie et 10^680 de cavalerie; 
ensemble 98,341 » qui ooûtttient 215,887,000 fr. 

. En 1768, l'état militaire de TEspagae était ainsi 
qu'il suit sur le pied de paix: 

Dix escadrons de te garde, t^ bataillons de 
gardes espagnoles et wallones; 35 régimens 
d'in&nterie, de trois bataillonsj^ montant chacun 
à ^j!koehôtMtkf!Èp&B^6mx delà g»éb/eX2,Q52 
pour les autres ; 7 régimens de gardes*côtes^ 33 
régimens de milices, chacun de 730 hommes ; 
62 régimens de cavalerie, et huit de dragons, de 
4 escadroAs chacun montant à 480 hooi&ies. 

Au total, 103,437 hommes, faisant un qB"" de 
la population. 

' En 1808, Farmée espagnole était composée 
} ainsi qu'il suit sur le fiêà de |;uerra t 

Garde royale | infeinterie* • • • • 10^000 bom. 

Infantç^e de ligne espagnole, . . $O|O0o 

— étrangère* . • . . m^ . 17^000 

, --• légère. ia|Odo 

, Artillerie. . • . . ^ 1 6^000 . , 

Génie .♦♦.... • i^^ooo 

Grosse cavalerie. . . . ...... 5,ooo 

-rr l^ère» . f ....... . 6|OOo 

MitijQes provin(;iales. • , • . . .. , 3ô,qoo 

— urbaines. . . ... .... i5,ooo 
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Cétaîtplti^d 
déplus i47,^oc 
une partie se r 
pa^ qu'ils occu 
ainsi qtrïl suit 

Yucatan. . 
C^ba« * • • 
flori4€[t-v ^ 

Tfôtai; . . . - 

En 1 ëSo , on compiàtt^ns la Péninâiàîe espà- 
ghoié i5,aoo homàaes de ^ardé royalie et 
55,000 de troupes de ligne et de milièèb pro- 
vttfdiàTe%; avec tiri ndâ)l)re immense de Vdlontai^ 
Tes royaux, quVn ^y^geiir porte & 3oo,ooo , en 
évaluant leur dépensé k 6i,5ob,ooo francs. 

L'éta|-maj(H: se coinposait de lo capitaines- 
, généraùi:, 77 lieutenans-génèràux,. 122 majors- 
généraux, et 35o brigadiers. L'infenterie de ligne 
't{>mp#enàif 10 régim^Hs^plus un régiment sufisse 
et un kle eëndainnés àtQeuta ; l'infanterie légère, 
sept régiiûMs : en tout; So bataillons. La mtiAèrhf 
l3 régimêns^ ddnt 4mq de grosse cavalerie et 
huit de ca^mlerie légère, six batailles dH»kiUene 
à [iiedetqifMrë esc^drokis d'artillerie à ckeiNB^^eti:. 
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t En. i8ao eette armée coûtait près de cent mil- 
lions dé francs. U paraît qu^en 1 833, on.avait été 
forcé d'en tenir les cadres extrêmement incom- 
^\tt^ ê. . »ftn, . de pourvoir^ par cette dangereuse 
économie, auxdépd^ses qu'exigeaient les volon- 
taires royali3tes , sorte d'armée révolutionaire, 
^èr^nfae ayssi redoutable pour le gouvernement 
et le repos publfe/ que les Strélits et lés Janis- 
^res- * 

' Avant qu't^n eût Opéré cette réduction' ilans 
féffectif des troupes de ligne espagnoles^ on 
estimait qu'elles s'élevaient à 83,ooo I^^nnies. 
Le tableau ci-après, qui indique la force approxi- 
mative de l'armée régulière de chacune des puis- 
«anci9s de l'Europe, exclusivement aux landwhers, 
aux milices ^ aux troupe$ irr^uUèr#3 et ^ 
gardeanatîonaleSymontrera^compa^atir^Q;le^t à 
l'Espagne 9 la proportion du nombre -de^^ ^41- 
laires à Celui des babitans : . . : . 

• Époques.' Iruiée de UgtSJ 8611 ratop àU 



Rttssie. ........ iSoi^ 

.Franeeé ...... . i833 

^utfich^. • . . /« , i|34 
PruMe. . . ..... lijig 

Grande-Bretagnei . . i833 
.^ppvgiie^ •. .; • • . . i 10^3 , 





-W 


dation. 


' BoBuan. 


■Ol 


htk 


^/^^,Q9f> 


l'I 


'U'P 


34O,0OQ 


f 


. leS 


a7Q,OCM> 


rA- 


s.%o5 


I $7,000 . 


i: 


^Q 


88,ow. 


: M. 


îkÇ» 


83,000 


j l\ 


.}^9 
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population. 



, Homme^s. 
40,700 



popu 
fur hd). 

1 i34 



Naples et Siçilç. • . . i8a6 
Bavière. • • • • • • «.'^^4 

Pologne.. . . . . ^ . iSagi^^ 

Suisse. . .;.... 182a 

Suède. 1828 

Portugal. ..... . . iSaS 

Wurtemberg. , . . . 182^ 

Hanovre 1^20 

Saxe. . ...... r 1818 

Bade. ......•• 1820 



On conçoit que ces nombres hindiquentque 
d'une manière fort imparfaite la puissance mi* 
litaire decbaque état, qui dépend d'une réunion 
d^éléitiens bien autrement compliqués; mais ils 
font voir beaucoup mieux là proportion de la 
dépense fsiite dans chacun des principaux pays 
de FEurope pour Tentrètien de leurs arinées 
régulières. S'il existe une grande différence en- 
tre ce que coûte un soMat russe et urt'sdldat 
anglais^ oh trouve, entre ces deux termes extrê- 
mes, nombre de termeis qui sont fort rappro- 
chés, et qui permettent d'admettre comme tune 
donnée générale , qu'il faut compter au moins 
looofiancs pour chaque homme de l'effectif des 
troupes de ligne sans distinction d'armes, et y 
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compris lat dépenses du matériel arec ceQes de 

la rémunération des services. 

Cette somme est Timpôt que doivent payer 
annuellement pour le seul département de la 
guerre : en Prance et en Autriche io5 habitans, 
en ÂUetnagne de 160 à i ^5^ en Italie 134) en 
Espagne 1 70. — Mais en Prusse ce contingent 
doit être payé par 70 personnes et en Russie par 
^a. Sans doute ces derniers pays limitent leurs 
dépenses militaires à un taux bien moins élevé 
que celui de fEurope occidenta/e'; toutefois^ 
leurs ressources étant moins étendues^ leurs sa- 
6riflcetf sont proportionnellement aùsâi griànds. 

4^1^ depieuranti, fe fardea^i des armées per- 
wan^mtes impose i)pe)tfme^aimueUede dix £r$uics 
an moins à chaque habitant des pays de |U)tre 
fioutio^nt Cem ce qui expti^iue pourquoi i^i^u- 
pai^fc sqpty comme l^E^^pag^e, grevés d'upaé dfitu 
pnJtJiqi)^ oqnsidéraM^ chargés d^inipôts^ et pri- 
y^niéaifflpWiay par )e^r pénuiiçi dWtruotimi 
prio^jir^t é$ rQiftes^ cje canaux , et 4'établis- 
fma^f qaf«ntiel« à li^ujf pr^périti, 
. $an9 If^ réductlpn d^ T^tat miUtaire 4^ VSur 
lopeyfMi^iWgouvernement^ excepté TAngleterr^ 
ne peut se i^atter d'entreprendre aVcfC succès les 
gni^ndes amélioratipns nécessaires aux progrès 
de lia civilisation* 

I^'ét«jt de^ h ipurPQ espagnole , à diverses 
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i époques, est exprimé dans le tal)l^«)^.4^^W9^ i 

fjBB 1788 1808 ié^5o 

Vaisseaux de ligne. . 44 64 4^ ^' 
f Fréga! 
Autres 



En 
4>oi6 
mateU 

£n 
gnôles 
canon 

En 1 808, Tétat-major de la marine était composé 
de 3 capitaines-généraux ou amiraux, ^ tiei^t6«> 
nans-générauxy 28 chefs d'escadrey34 brigai^jler^ 
86 capitaines de vaisseau, i36 capitaines d^ 
frégate 9 e,tc. 

La marine coniptait aloris : 

9 vais, à trois ponts, de i ro à 1 la canonfs. 
33 — de 86 à 76 canons. 



4a vaisseaux de lign^. 

3o frégates, 

17 corvettes, 

1 7 bricks ou chebecks> 
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a4o WOKCËÈ HltlTAIRES. 

37 goëléttes etavÎMs.; 

58 canonnières, 

17 autres. 

1— V •■ . 

a58 bâtimens de guerre , dont igSairipés. 

* En 1 795,rEspâgheavaîf64fOoo marins, 16,000 
soldats de marine et ao,ooo ouvriers des ports. 
En 18116, ks comptes de finances portaient en* 
core 1 4^064 ofBciers et matelots. Les dépenses 
de la marine excédaient 26 millions de francs. 
Le tableau suivant indique quelle est compa- 
rativement la situation des forces navales des 
puissances maritimes de rEuropé, 

Époqnei. Vaîsseaoz Frégatei. 
de ligne. 

Grande-Bretagne. • . • i8a8. i38 148 

France. . 1824 5g Sj 

Russie. • i8a8 3i aS 

Pays-Bas. ....... 1820 12 24 

Suède • . • 1828 10 9 

Espi^e.' . i83p 6 12 

Danemark . 1^26 4 ^ 

Portugal 1823 3 8 

Autriche. . . : .,. . . 1827 2 6 

Nazies • ' • • '^^^ 2 5 

^ L'Espagne est maintenant dispensée par la 
perte de ses colonies du soin dispendieux d*en- 
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FORCES MIL1TAIEES. Sil^l 

tretenir de grandes forces navales; et^ d*^]^«i|irs 

ses intérêts politiques ne rappellent point à en*r 

treprendre un< 

de nouveau ai 

conimencemen 

breuses escadi 

suffit aujourd'l 

des frégates p 

tille de bâtimeui» ««.g^».?. 

L'institution des gardes nationales lui pertnet- 
tra de réduire également son état milit^ijre a|fSr 
sitôt le rétablissement de la tranquillité publi- 
que. Cette double réforme lui donnera A^^Od 
année 60 k 80 millions de francs, doAt remploi 
sagement dirigé peut devenir éminemment pro* 
ductif. 

Aucun pays de l'Europe, excepté l'Angleterre, 
ne peut se passer, avec autant de sécurité qpfi 
l'Espagne, d'une armée permanente considéra* 
ble; il n'en est point sur notre continent dont 
les limites naturelles soient aussi bien tracées , 
les frontières aussi faciles à garder, eU'intérîeur 
susceptible d^une défense aussi opiniâtre ejta^çsi 
prolongée à l'aide des défilés des montagnes,des 
positions des fleuves, des places fortifiées, de. 
l'étendue dès lignes d'opérations et surtput«dii 
courage et de la persévérance de la pppulatton 
virile du pays. ' 

16 
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i4Î FORCÉS MILITAIRES. 

ÊjÎ ^ktrcîgnaniià Ibrce niobile de cette popu- 
lâtYofiyiiix seuls hommes célibataires et mariés, 
entré Tâ^e de i6aiis cl celui de 4o, voici quel 
èiîéei^dit i'eflectitr, è^lcùté diaprés les données 
que nous fournit le cens de i Soo. 

Siîr 7,2^0,000 ihclividus formant aujourd^fauî 
la population ihâlè dé TEspaghe , le tiers ou 
5i'4^<^>ôod, étaii't cle l'âge de i6 ans à 4o, est ca- 
pable d'être appelé à porter les armes. La dé- 
fàîcâtidh'itîue donnerit les hommes impropres au 

service Militaire, est en France d'un j5\ Éa la 
•■'..ri * ' . ' 

sU|^plisânV è'emblable, elle monterait à io4)OÔa 

ftdRfviâiiky èï laisserait pour la dëiense du pays 
^lUkde 2*,ioô;ooo homnies dont les célibataires 
ftirmeralent au-delà cle trois cinquièmes, oii iine 
levée en masse de i,4oo,ooo citoyens. Oh sait 
qù'ëh ï j^i, la Ifratice arma trois millîotaisi d'hôha- 
îheê^ rfôht là màidè Marchèrent aur frontières : 
tfètaft fè* «'éi le i& dfé la population. En Éspa- 
gHèia'|ji*èè5cKë de là vie pérnàet une proportion 
encoi-e tllis forte. 

Là gi\e)rhè divile et l'état dç la société jusqu'à 
ce jour ayant obligé chacun âl pourvoir à isasû- 
i'eté^ flèVkdfïiielle, il n'est point de pays en. Eu- 
-rope dddt la populafti'on s6it plus gébéraLleiiie/ît 
haÇitil^é^ Vusàgë dès armes, et dont Téducatioii 
ttiîlit^ll^'e ôbit plus djîpKfcàfcle à la nature dps opé- 
rations qn exigerait la défense du territoire, . 
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CHAPITRE XI. 



JUSTICE^ 

4 



Parmi les maux invétérés qui i^igent en 
Espagne l'état social, et qui aprétent ou retar* 
4ent les progrès de la ciyiUsation/d»94 œ )>âjs^ 
il faut compter principalement .'de^Hois pénales 
faites pour d'autres siècles ei pour d'autres races 
d'kommes ; — une organisation jud^^aire défec« 
tueuse et compliquée, qui établit jusqu'à trente- 
quatre juridictions en conflit perpétuel; — une 
répression des orhnes lente et incertaine, et qui 
dans sa faiblesse n'en est pa^ moins fiolente et 
i)arbare; — Todleut usage des tribunaux d'ex- 
ceptionet de la procédure secrète^ «^ uàé magis- 
trature qui, pour être indépendante et juste impù- 
' 'iipénîetit,ab^oHid6 s'élever au rang des pouvoirs 
de l'état; •— le droit de faire grâce, exercé abusî- 
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«l7|4 JUSTICE«| 

vement par la couronne, dé manière à libérer la 
moitié des coupables; — surtout les babitudes 
funestes de la contrebande et de la guerre civile , 
qui font considérer d'audacieuxattentats comme 
l^itimés et illustrés par le succès , lors même 
qu'il est payé du sang de la patrie, et qu'il ou- 
trage les lois et rhumanité.| 

Une Eevueanglaise (i)apubUé, etdes hommes 
judicjeux ont cité comme étant tiré des docu* 
mens officiels et des papiers [d'état, un tableau 
efirayant des crimeset délits, commis en £spâgrne 
pendant l'année i8a6. En voici le précis numé* 
rique. 

i,a33 meurtres ou assassinats consommés — 

— un sur 1 0,000 hab« 
1,773 tentatives de meurtre avec blessur. graves 
un sur 7,000 bab. 
5 empoisonnemens. 
i3 infanticides. 
. i anthropoph. avec meurt, (en Catalogtië), 

; 3,0a 5 bomidde^. . » 1 sur 4i<i 3 habitant. 



- ( I ) The Joreign qmrterly Review , T. V, p. 106. *- 
,0m jrear in Spain, par nu officier de Târmée des État»- 

Unis.— Hawkin. Médical statisUque.'-^i9\x^*àe'îw\offimf 

décembre 1828. 
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« JUâTICB.5 ^45 

5a viols. . l 1 . . i sur ^409000 habitans. 
4 duels. .'.... 1 3,100,000 
16 suicides. ... a 775,000 - 



3,025 crimes cont. les pers. — un sur 4>ooo hab. 

56 incendies. 
1,620 vols avec circonst.aggrav. — un sur 7,700 

::} 



10 fabricat. de fausse-mon. . ^ 

45 faux en écritur. autbent* ' ' 



, 1 ,73 1 crimess cont. les prop. — un sur 7, 1 5o hab, 

640 abus de confiance. 
10 prévarications. 

144 incontinences publiques, 

369 injures. 
3,763 blasphème^.. 
sif'jSi3^ excès divers. 

6,708 délits correctionnels — 1 sur a,ooo habJ 

Au total pour l'année ; 

14445 âcc. de crim. ou délits i— une sur 857. - 
12,893 ccNidamnations — unesur8S7.. 
j,55a ^quittemens ou ordonn. de renvoi -r-. 
un 10* des accusations. 

- L^ condamnations ont été ainsi quHl suit: 

167 sent, de mort — une sur 74^5oo hab. 
55 condamnations aux verges et àfexpos. 
4^950 — aux tràv; forcés — une: sur î),5qo 
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479 — u& ^rvice militaire. 
7,o38 — ^ Tamende — une sur 1,755. 
i63 grâceçdelapeîn^prononcée. 

QQeI<|i]e9 c^UDyparaisoos dont les termes sont 
empruntés à la statistique jqdiciaire et officielle 
d^ autres pays de l'Europe, nous donneront 
les moyens d^apprécier ces chiffres, et d'en ob- 
tenir des résuA^ts curieux et importans. 

Le nombre des homicides, en y comprenant 
les hlessur^ graves , s'est élçy^ mix nombre^ 
suivans dains les contrées que nous allons dési^ 
gner : 



ÊpoqoM. 



Crimes, Unr mif. àU ^^^^ 



France. . . i83i iiB6 

Angleter. . 18^4^ i^^i lia 1 

Suède. . . \i2i 48 1 

Prusse. . . 18^4 187 I 

jUitrfcbo. . i«tt4. 483 I 

Bohême. . i8â3 jS3 i 

Pays-Bas .1826 i83 1 

Wartemfe. r8a7 6S i 

Espagne. -^ iSflft 3,oâS 1 

Bdmatie . i8i^ 473 t 

Ainsi , rhomlcide et la tentative de ce crime 
sont 45 £m i^iis fréqneos eia Eqmgne ^Vn 
France^ et xj &is plus qu'en Angleterre. Exçppté 
la Dalmatie, contré<e barbare quj ne devrait res- 
sembler à la Péninsule à aucun égard , nul autre 



1 sur 17 5,000 hab. 

}i 5,000 

60,000 

60,000 

54)000 
35,00a 
aa,SoQ ^ 
4,ii3 

700 V 
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infinîmejQt rare. On ne compte qu'un crime de 
cQtte^^pèf^ pour deut millions etdemid^àâfbi- 
1:a|SlA(^pl?(^ortiQn qu'oa retrouve en Fraiiete>,'i|iai8 
qi^^.t bien plus grande dané d'autres -pd^;. 

Le ,^9iat et la violence des \ passions) 'd&id^ lè^ 
C(^(Kéf^c méridionaleë ' ne itaouitiplient |^0|i»t, 
coq^gii^.Qn pourrait Id'croirç^ le oriine de^VlôL 
C^>9^ f ue prpuve Tapôrçu'SMiwaiit : i • >> -^5^^ ' 

FinvcH^^ • i83i! 6gndb i< sos 47<V>M4bsft. 

^fWf ::??!??• ^^ ■- 1 ?4«»99fr. 
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a48 nrsTicE. 

Autriéhe. i8og i7aTiols i sur i5o,ooohab. 
Wiirtem. 1826 35 . i 40|Ooo 

Bacte. . • 1827 aS i 4oyOoo 

On Voit que cette action est m fois plus 
coromune dans rAllemagne méridionale sous 
un climat froid et au milieu de peuples fleg- 
matiquesy qu'elle ne Fést dans la Péninsule sotis 
fempire^de la température de FAfrique et de 
passions ardentes et désordonnées. 

Le crime d'incendie» qui mani^ste par sa 
ÎBultipIlcité les dispositions vindicatives desplijh 
pulatipns, est bien plus rare euËspaj^ que 
dans la plupart des pays^e l'Europe, qui jouiâ- 
»en^ à cet égard d'une ipeilleure réputation. 

CoD4amBatioii«. I«ear npp. à U pop. 



FraAto . . . 


i83«: 


i3 


fsii|ra,5oo,do6 


JUigletarM. . 


i83o 


i5 


1 goo,O0o 


Pay>Pa>. . . 


i8a6 


11 


I 55dfloo 


C;<kBériie. . 


182a l 


1 


I , 35o,ooo 


3s()»gne . . 


i8a6J 


56 


I * ' 220,000 


Sade , . : . 


18:^7 


6 


1 ; 180,000 


Etatsautrkk. 


i8a4. 


60 


1 : r 1^000 


rtusse . . . 


i8a4 


a6i 


1 47yOoo 


Dabniktie . . 


i8ao 


aoo 


1 1,600 



Kous Ignorons le nombre dtncendies prémé- 
dités qui ont lieu dans l'empiite de Russie; mais 
un document public nous apprend que dans les 
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JUSTICE. a^Q 

provinces d'Europe, de i8â3 à 1826 , il y eut en 
trois ans 80,71 5 incendies de toutes sortes, sa- 
voir: 1 76 églises ou couvenâ incendiés, 4)5 10 
maisons dans les villes, et 76,029 dans les cam- 
pagnes; faisant annuellement lenombre immense 
de 26,905 incendies. Le hasard n'a point de tels 
effets; et il pardtque Tincendie est partout pour 



nègre des Antilles. £n Espagne, on attente plus 
scayent qu'ailleurs àla vie de son ennemi ; mais 
. on ne songe point à brûler sa maison. 

Xa législation de chaque pays variant beau- 
coup dans la qualification des diverse^ espèces 
de ^ols^ il est difficile de séparer d'une manière 
ab&olue celles qui constituent ce délit apte des 
circonstances €iggraifantes}né9nmQins^en cher- 
diant à y réussir, nous avons dressé le tableau 
suivant^ dont les élémens nous sont fournis p^r 
)Les aanales juldicif^f esdes principales contréey de 
ï'Europe. 

Angleterre,^ . i83i 6i6ypls isur 22|OOp hs^b. 

Iles Sritann. i83i 1162 i ao,OQO 

France. ... i83i 1575 1 20,000 
Irlande. . . . i83i 4oo' i i9i4oo 
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Ecoase. • * « i83o i46volsi;fif 16^^000 hab. 

Bade iQaj 80 i rdySoo 

Espagne. • • i8â6 i;|6ao 1 7>7PQ 

ÎPajs-Bas. . . i8a6 970 i 6,800 

Autriche. . . iSpUi 449^ , \ 6,000 

Prusse. . . . 1827 9,646 I 1,043 

Wurtçmb. .. i8a6 1,721 i 900 

Si ces nombres s<mt exacte, il 7 a trms (àà 
alitant de vois qualifiés dans la Péninsule, qa'eb 
Traînée et même en Angleterre; tnais il y en à 
six fois [moins qu'en Prusse et sortouf <has & 
"Wurtemberg. 

Plusieurs actes criminels ou répréhens%l^\ 
très-multîpliés dans une grande partie deFEn- 
rope, sont très^raues en Espace. Ainsi, lal^usse, 
dont la population est à peu prés la même, comp- 
tait ëh i8a4 six fois, autant d'ih&nticides que h 
f^Sniùsule; ettkh^jjtiilljr en àànnueUemeiilC 2^4 
"dahi le Wurtemberg^ ITEàpagna rfen a guère qtte 
^là taibftié de ce nombre sur tine ^é^latioti àé- 
'ctit)le. '^ ■"' 

' ' Lésutdde, qidiestencore^ifms^^boslba^ 
Espagne parmi les délits, est infiniment itÉè^ 
fréauent que dans les autres états de l'Europei 
•stirisî quelSriaftJaè lé tableau siiltant: * . ^ 
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Snicidef. 



*5i 



Lfur ra||p.. à la popul. 



I sur 73^000 bdx 

1 4&,poo 

I Sioiqop 

I 9q,Qpo 

I 1^990 



Bipigne • • i8a€ 18 

I.0QM;Mirdie. 1897 87 
i^r.cJi.4*Awtr. iSaS 18 
I^qsfde iÇâ3à iSaCi i3^o 
Suède t • . 18^3 i5i 
]pri}s$e. • • J824 9^8 

Les chiffres suhans feront codnattPiS pour 
l'Espâgde, coinparatrvem^nt à d^antres pays , 
qneiest le nombre annuel d'accusations de cri- 
taès ôn délits graves , portées devant les trîbu- 
natrx. On conçoit qne dans des contrées dont 
Tordre judiciaire est impar£ait , cette 'donn<^e 
.J!>eut faire apprécier nfieux qu'aucune autre le 
degté de sécurité dont jouit la MCiétè. : 







Accntés. 


leur rajtp.i la popul. 


Fl»H«^î. . 


l«5| 


.7,006 


i<f«i}4i3o(ibab^ 


fiefsw.. ... 


i33o 


3,o63 


: ..ij ;iy>^3 . 


iW^MPStf^ 


ia«^" 


i.>q64 


:.4-! . -Ï^OA . 


Espagne. . 


1826 


1,435 


^ r. 1 .-ft57' ' 


Angleterre. 


i83i 


19,647 


1 760 


Bade. . . . 


1827 


i,43i 


1 700 


Irlande. . . 


18^ 


*^*9» 


~* . .480 


Wurtemb . 


1827 


3,33i 


» 440 



On voit, par ces termes numériques^ que les 
attentats contre les personnes et les propriétés 
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sont moitié moins fréquens en Espagne que dans 
plosieur^aiitres pays^ dont Tordre social sem* 

blerait deroir être troublé bien moins souvent 
Ce n'est point la multiplicité des délits, c'est 
leur nature qui, dans la Péninsule, les rend fii-- 
nestes à la sécurité publique. La contrebande 
est presque toujours accompagnée de meurtre; 
la plupart des rixes sont suivies de blessures 
graves} les vols sont commis le plus souvent à 
force ouverte, et fréquemment avec assassinat. 
La t&cbe importante d'adoucir les mœurs et de 
déraciner ces habitudes de sang et de pillage 
semblait dévolue aux ministres de VévangUe, qui 
exercent en Espagne un si grand ascendant sur 
les populatioDs; mais une longue et triste expé- 
rience ne permet pas de douter que^ là comme 
ailleurs, les plus sûrs garans du succès de cette 
grande entreprise sont les progrès d^ la civili- 
sation et de la richesse pidilique , protégés par 
les lois et les institutions que léclament les be- 
soins actueb du pays. 
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CHAPITRE XII. 



i^tW— 



INSTRUCTION P€BLIQUE« 



Là puissance intellectuelle des peuples de 
l'Espagne brillait déjà depuis long-temps d'un 
Vif éclat, quand le reste de l'Europe , excepté 
TAttique etTEtrurie, n'était encore habité que 
par des barbares. 

Les Gaules et la Germanie étaient couvertes 
de marécages et de forets, lorsque les popula- 
tions de la Péninsule^ guidées parles Phéniciens, 
savaient déjà, il y a près de trente siècles, cons« 
traire des navires et les diriger, exploiter les 
mines | fondre et modeler les métaux ^ tisser la 
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S56 HVTRUCnOH PUBtlQUE. 

Dtns It destioation des monumens de cette 
époque, le zèle religieux et la puissance royale 
se manifestèrent sans doute par d'immenses mos- 
quées et de superbes palais; mais, Famour du 
bien publiCi Tesprit national des souverains se 
montrèrent dans cette multitude de construc- 
tions f qui avaient pour but la prospérité du 
pays. On peut encore de nos jours en admirer 
Tobjet et l'exécution ; car, presqu'à chaque pas^ 
dans le midi de FEspagne, on trouve des vestiges 
de ponts y de canaux , de réservoirs , de chaus- 
sées, d'embanquemens , de foafaines, ouvra- 
ges qui témmgnent de la sollicitude de ces sou- 
verains pour les peuples qu'ils gouvernaient. 
Le pont sur le Guadalquivir par lequel on entre 
à Gordoue, est un ouvrage des rois maures; et 
l'aquéduc qui pendant six lieues conduit à Séville 
l'eau nécessaire àsa population, est encore un de 
leurs utiles monumens. 

On ne peut douter qu'alors l'instruction pu- 
blique ne (ut répandue parmi les différentes 
classes de la population au lieu d'être concentrée 
dans la plus élevée, comme parmi les peupla^ 
de l'antiquité et ceux des temps modernes ja^ 
qu'à nos jours. On en voit la preuve dans cette 
quantité d^inscriptions écrites dans la lan^vie 
vulgaire des babitans, etqu'on retrouve sur tous 
les monumens publics élevés par les Maures* Cet 
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usage suppose ^pie le pet^ poniait fire ces 
ÎBscriptUms et profiter ainsi des sa§^ leçons 
^'elles contenaient y et qpii loi ^iaat adres* 
sées. 

S*il Mait d'antres faits pour établir qu'alors 
rinstruction était répandue et populaire, noua 
citerions le nombre des biUiothèques, qui eads* 
taient dans le royaume de Grenade au i a* siède, 
quand sa population était de trois miUfana 
d'bàbitans. Il y en avait soixante et dix; et l'on 
prat crcÂre qu'elles étaient cons^érables , pqisf 
que dans celle des califes il n'y avait pas moins 
de 600,000 volumes, ou presqueautant que dans 
la bibliothèque royale à Paris, qui est considérée 
comme la plus riche du monde. 

A la fin du quinzième sfêcle,Fédifice de cette 
civilisation brillante fut renversé de iéskà en 
conable par la fortune de la gt^rre. Dans cette 
subver^on toitt périt : agriculture , industrie^ 
commerce , instruction publ^ue; la popuIal|en 
eUe-même qui avait créé ces merveilles^ dispâh 
rut dans cette grande catastrophe; et l'Espagne^ 
devenue une. terre féodale, sotuenise à Fom^iqMh 
tence du sacerdoce et à la juridii^n redoutable 
4e l'inqu^tipn , perdit une. seconde fo . -cette 
supériorité sociale que les institutions romaines 
lai avaient fait jadis acquérir, et que l'esprit 
ingénieux et actif des Arabes lui £)v^i); rendue. 

17 
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. Pe0dhMtettroi8qnili«iiséqottMf4l|iiliâC«tt9 
rév oUtwn^ l'Esfmgiui t piwlitît flëgrttdd poètt^ 
d'onMllMs peintres^ 4i Wqs UèMffimH ^^ n(i^ 
litaires renommés et même des publidstes hëM'- 
les. Mais c'6si kniiiMpBlÎHit p«ree qte ]ë géliie 
«rate et se déTflépp^lsaa^ oulM^y ediUttiè ie^ 
latarier^sottB.llilfiiibiidB d'ntt ttwMliii tAitliàfc ; 
CÊTf dans nul koftre |m^s, jatnsts nM«lK|;eiieé 
kMiiise n'a ité'assà^eà JMili«t d^HtratM^ 
ni ei[(x»éè à tant de ptrléoutio6d( La^Ubèt^ de 
pénaer a tèujbors été. bien mdlas |fraftdéà MM 
drid ou à Tolède qu'à fiohie aa pied àt Yâtican.) 
tt «Âieup in^Hûateeiir italiM n'a tteA^fieai&s âiI^ 
hldl ans de saw^ cetnAie Torqoemiila; id^^54i 
condamnatioDSi dont lo^iao il la péilie d6 itfkM 
tt97f3'ai àdbè)>eilusi0fiKBanie|(i)k 
. Lb ijfktèmé de l'édscfelion puiÉque éuit caU» 
aulé.en £^agne:poBi* étisraiBer rh^ffbsemwt 
des asprifs ; il bohiaiti'enMgqeâratt iett efeàsM 
Si^NéAMpres , et le réduisait à foot cd qui éMtt 
4itmtig^ aux intérêts dé la société jet i VtftiKté 
(kt fajs. Les sttiqacéspbysiqoe$; «knà&émâti^ 
cpnnyaoïquaUesle» pèupteè ntt^derMs <foiTa»f 
Udrs inimenaétprâr^^ ééaleût àttlrefois chccIaM 
dea uniTersités^ei , did toutes les comO^^ùes 
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hoBitmMy lét'saiie^ pfôf^sée^ à Sarlà^anqtie 
avec éclat étaient la théologie ^ k philosophie 
smààgtkfBÈif IMJ le droit èàrron. Atisl^ fâ!Iut-il que 
It payt qtrt, te^ pP^tofîe*' de rEtrropë , exploita des 
rameBf contftrbi^f des roàtès ef des vaisseaux* 
etoréft des ntfstiftftkitu^e5, reèdofràt pour Ces choses 
à t'kabileté d«i» àraitger^ afin^dë âtippjéer à la' 
stonae^ ' " • • - j - - 

Bt cdmmeirt l^ESè^àgire, itM^êk sagacité su-" 
^ périeiaM àxfÈ^Ç bSthiternSy aorait^flé suivi dans 
laèAr wÉHfthrtfimii: kitdiëùttiél lés nations du' 
imndétiv^Ééj ftfAMÎ dn'M t^éftisâfrt la connais- 
sneed'e feur* itiv^fipiîgatiotïsïâtviantes, et idrsqu'ôu 
lui défendait comme un criiËre la[ lecture de' 
lents ltvres'7I^ffÉriïear àccù^tionsqui, de nos 
joors, firent p*6tiigter dans W cachots du Sàînt- 
(Moelem^mttëttlt Oh'^kàk, était cbïfed'avbir 
possédé V€^ÊÊtfdhpêdï^i et eh 1808* cfn voyait 
encore placs^rdéàrlàr porte der toutes les églises de 
Mndbidla Itmdès ouvrages prohibés parTinqui- 
sitiOB , et parmi lèsquefe étâSént les oeuvres de 
Pope, de Locke,- de Blaîr, et de'Mafcly. 

U ne faut pas croira qfu'oh pouvait braver avec 
sécuritécettef dlfe^Sè parce que Tôdieux tribunal 
qal là faisait âtâit perdu son pouvoir religieux ; 
car cf était lai qui exerçait alors la police politi- 
que; et il pouvait atteindre comme criminels 
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d'état ceux qu'il D'aurait plus osé poursuivto 
opoune hérétiç[ae$* 

Cependant^U fautledire^deiinstitatkms nom- 
breuses et splendides feraient croire Tolonti^ 
que les sciences et les lettres ont toi:^ours reçu 
en Espagne une protection signalée. Jusqu'en 
1807 9 le royaume a eu vingt^deux universités , 
dont Fongine remonte jusqu'au 16* siècle , e^ 
même» assure*t-on, jusqu'au douzième. La capi- 
tale avait alors quinze académies, treize colïégps^ 
quatre bibliothèques publiques, dont une, celle 
du roi, possède aoo,ooo volumes imprimés; on 
en compte i3o,ooo dans celle deTEscurial, avec 
1 5,000 manuscritsl 

Mais , ces institutions ont é|é fiiitës pour des ' 
temps dont la société actuelle n'ofire presqu'au-* 
cun vestige ; ces académies, qui ont pour objet 
la liturgie, la discipline ecclésiastique, la tbé<^ 
logie dogmatique,sont non moiii^ étitngères aux • 
intérêts et aux besoins de la génération présente 
que les vaioes discussions des nectaires grecs^ 
sur le principe de la grâce effîpaœ^ alors que 
Constpntinople allait être enlevée d'assaut par 
les Turcs. Tous ces livres ne disent rien de ce 
qu'il faut savoir pour agrandir la prospérité de .» 
l'Espagne; et autant vaudrait, pour s'en ins*» 
truire, consulter les papyrus des catacombes de ^^ 
la Haute-Egypte que d'exhumer de leur pous- 
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sîèrelesin-folîosderEscurial ou les archives de 
iSinancàs 

Ce que réclament depijis long-temps pour la 
Péninsule tous les hommes éclairés qu'elle a 
produits^ c'est une éducation nationale, populaire, 
gratuite, étendue à toutes les classes de la po- 
pulation^ y compris celle qui habite les campa- 
gnes. Jusqu'à présent lé peuple est demeuré privé 
de toute instruction, autre que celle qu'il reçoit du 
clergé, et qui a presque uniquement pour but 
l'accomplissement de ses devoirs religieux. Les 
étudians des classes moyennes, qui se destinent 
à l'église, à la médecine ou au barreau, trouvent 
moyen d'acquérir en partie les connaissances 
qui leur sont nécessaires dans les collèges et les 
universités, dont le régime est devenu moins 
défectueux depuis la réforme à laquelle ils fu- 
rent soumis en 1807, par le roi Charles IILMais 
les autres professions ne reçoivent aucune assis- 
tance , excepté pourtant celle des armes , qui 
obtient dans des écoles militaires une éducation 
perfectionnée. Aussi les officiers espagnols des 
armées de terre et de mer ont-ils généralement 
beaucoup d'instructioÀ ; ils prouvent manifes- 
tement ce que la culture peut produire dans la 
Péninsule ; mais on sait qu'ils doivent tous ap- 
partenir exclusivement à la clàssç de 1^ no- 
blesse. ' 



is on sait qu us 
sîvemenl à la 
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Aox effets pernicieux de cette parkidlli u 
joignent ceux des limites étroites dans lesqueUes 
est renfermée l'instructioa publique. Le cens de 
i8o3 nous apprend qu'à cette époque les instif 
tutions destinées à l'éducation d'une populatjee 
de lo^aSoyOOo personnes Paient s^ulem^it 
ainsi qu'il suit : 

168 collèges un pour 6i,5oohab« 

383 maisons d'études.* une — 27,000 
ag,900 étudians. . • • . • un — 346 
et 27 seulement par établissemeot. 

Le tableau suivant indique quel est le nowibri 
des élabKssemene d'instruction ppblique d^Bs 
les principaux pajs de l'Europe , et quel rang 
occupe l'Espagne à cet égard parmi èiu:. 

Epoquef. Nombre l/eurnpport 

^4tabU0«miu. àÎÊpopuktioa. 

Angleterre. . . 1820 37,38a ,| .« Saobab. 

Bohême i8u 10,609 i 370 

Danemarck. . . i8;;î6 4,702 i 43o 

Irlande i83o 1 1,823 i 58o 

Prusse 182;) ?'>^79 I 600 

Bavière 1820 5,3oo i 700 

France i9a6 28^606 i i,iooO) 

(i) En 1826 1 on comptait, en France^ 1078 étifelîggH 
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Il est vrai qae, parmi ceux dç. rfl^paglfo^nf 
sont point compris les couvens^ où étaient élevées 
une; gr^4Q quwtiKéde'î^aiiisrfillesdesââées de 
i)QOi|e bwta à prendre lé T^iie; et qu'on ii*a 
point tfiim c0iii{M:e d^ ^no^astèrf s d'hommes ^ 
qui donnaient quelque instruction aux laïques 
placés $ous leur dépendance. Mais, quand on 

mens supérieurs et 27,526 écoles primlkirés. En 1 834 9 ces 
âeniiériès s'élerakatà 44v472 : 'savcSr,» 55,007 écoles élé- 
mentaires, 373 svpéri^urfiB et 9,692 particulière». Autoi 
Ul , 4^19550 éfablifs^iûtefis 4'îpstniftipp pu)>lique^ fKtfpi mk 
à raisof d'un jpour ;/j^ l^ipl^tans.^ < 
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supposerait qu'au lieu des 55 1 établissemens 
indiqués par le recensement de i8o3y il y en 
avait le double, le triple , le quadruple, la Pénin- 
sule serait encore le pays qui posséderait le 
moindre nombre d'institutions pour réducation 
publique; et il est manifeste que le Portugal est 
beaucoup plus avancé à cet égard , puisqu'en 
1819 chaque école correspondait dans ce pays 
à une masse de moins 3yOOO habitans. 

Les termes numériques ci-après, tirés des do- 
cumens officiels des pays auxquels il se rappor- 
tent, montreront, sous un nouveau jour, à quel 
degré f ignorance la masse des populations espa- 
gnoles a été réduite par le système d'oppression 
intellectuelledontellesont éprouvé si long-temps 
les tristes efiGsts. 



Tabuuu du nombre des élèves recevant Ven-^ 
iâigiielBent dans las établissemens d*mstrûctioQ 
QuUyiqtte des principaux pays 4e r£urope. 



Nombre Lear rapport 

dM ilèwf . . à U popaUti<M|. 



Suisse, cde Yaud. 1 82 1 29, 1 64 i •«' 6 hab. 



Wurtemberg. . 1827 
Bavière* • ^ • • i8ai 
Bade. ..... i8s5 

iMigleterre. • . . iftao 
Ecosse 18a 1 



a46M5 

5o3|i7a 

iSo^ooo 

1,571,37a 

• aoo/>oo 



61/3 

7 

7 
8 



TO 



Digitized by 



Google 



msTEUcnoir pusiique. 



a65 



Pays-Bas. ; . • i8a6 

Prusse. i8a5 

Moravie. .... i8âa 

fiohéme iBii 

Autr. prop. dite. iSuo 
États autrichiens. iBsia 

France 1829 

Prov. VénitienD. 1838 
Daneœarck. . . i8a5 

Inaptes 1818 

Pologne iSai 

Galide i8a3 

Portugal 1819 

Espagne. • . . • i8o3 
Russie d'Europe. i8a8 



des élèves. 


àUpopnlalioB. 


640,897 


i »»» 10 hab 


1,378,000 


I 10 


i50|Ooo 


I i3 


384720 


I i3 


1 54,000 


1 i5 


683,330 


1 18 


i,53o^gii 


l a4(i) 


67,000 


I 3o 


60,000 


1 33 


74,5 1 3 


I 45 


43,871 


I 80 


5i,oio 


I 85 


3i,4oi 


I 109 


39,900 


I 346 


67,500 


1 794 



(1) Ce nombre d'élèves était ainsi distribué : Etablisse- 
mensd'instmction supérieure^ 76,333 *-i sur43obabiUns. 
Ecoles primaires 1,344)579 — i sur 34. En 1834» les écoles 
primaires donnent l'enseignement à 1 , 175|348 gardons et à 
731,773 fines. Ensemble 1,907,031 é^es ou i sur i7liaU* 
tans. En 7 joignant environ 80,000 élèves des institutionâi 
supérieures , on trouve que Téducation publique s*étend 
maintenant en France à environ deux millions d'individus, 
faisant du 17» au i& de la population totale. Les femmes 
ne forment guère qu'un tiers des personnes admises au bien- 
fait de l'instmction. 
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Voici les résultats de ces termes numériques: 

La Suisse et TAllemagne sont les pays de l'Eu- 
rope où rinstrqotiqn publique a le plusifeztâS^ 
sion. ■ . 

En Angleterre, en Ecosse, dans Jes Pûys-Bu 
et en Prusse , réducation est moins prolongée > 
ce qui rend un peu moins grand lo nc^bre des 
élèves; mais Tinstruction est compléle} aucune 
classe dliabitans n'en est privée; chaque indi^ 
vidu y participe dans la proportion que eom» 
portent ses facultés in telléetuelles et Bàposiâou 
sociale. 

Dans les autres pays de l'Europe, VinstructîoDi 
publique est partielle, bornée à une partie plus 
ou moins nombreuse de la population; elle 
n'est donaée généralement qu'aux babitans des 
villes, laissant dans l'ignorank^e ^fmm des eam« 
pag^esj elle est diffîcije pu dispend}eusç^ ce ^ 
en fait l'apanage exclusif des classes privilégiées 
ou (Jçs geps riches, Jjffs gouvernem.ens les pVus 
absolu^ ne Font poiijt repoussée; ceux de la 
Jprîisse et de TAptfif^ Ji'oijif: au cjpfltfaire pro- 
tàffk^ çQmm% un élémt^t de la pro^)ér^ nafi^ 
»ale,et«m moyen de prépondérance pplitiqae. 
Mais le pouvoir sacerdotal Ta toujours traitée 
avec jalousie et înimîtîé ; et partout où il a régné, 
en Italie^ en Pologne, en Portugal, en Espagoe, 
l'instruction populaire est étoufS^^^J^ftt^f 
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des deux sexes, de 6 à 1 5 ans, qui ne reçoivent 
point d'éducadoD , et on seul sur 35 obtient 
oeite faveur signalée. 

^ Ton s'étonne de cet état de choses, et s'il 
parait tellement étrange qu'on soit disposé à en 
cbuter, c'est qu'on oublie qu'en naissant en 
France quelques générations plutôt, on en aurait 
trouvé un tout«à-fiiit semblable. Le &ste de 
Louis XIV et l'éclat de son siècle , si fécond en, 
hommes illustres, ne peuvent nous cacher entiè* 
rement quelle était alors l'indigence de iïnslruc- 
tion publique dans nos provinces, et le défaut 
de toute éducation jusque dans lesrang^ ékvés 
de la société. Chez nous, à cette époque comme 
maintenant encore en Espagne, une moitié delà 
population , celle formée par les femmes , était 
exclue presque totalement des avantages de 
l'enseignement; car la faible ressource de ViDS" 
tmetion monastique, donnée dans quelques 
couvens de religieuses , était dévolue à la no- 
blesse. La masse entière des hommes du peuple 
était comme de droit entièrement privée de toute 
participation à l'éducation publique. Une voca- 
tkm déterminée pour la profession d'ecclésiasti- 
que était la seule exception qui fût admise. 
Ainsi l'instruction dans tous ses degrés était uni- 
quement le partage des enfans mâles nobles et 
koitt*geob. 
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. Cetétot de Téducation en France^ qui s'est 
prolongé jusque vers la fin du i8* siècle, est 
précîséiiient celui de TEspi^fne encore âujour^ 
d'bui Seulenftent, dans la Péninsule, rinstintcticm 
publique, réduite exclusivement à celle des clas« 
ses supérieures, est limitée même pour elles, avec 
une parcimonie ou une d^imcé dont Toici )es 
incroyables efiets, calculés pour la {Mr^osière 
fois. 

D'après le recensement de i8o3, lanoUesse 
et la bourgeoisie formaient en Espagne une po- 
pulation de â,3oo,ooo individus. Le nombre des 
enfans de ces .deux classes , qui avaient: besoin 
d'éducation, étant porté à un lo"" de leur masse^ 
terme établi par l'enquête du parlement d'An- 
gleterre, l'instruction publique aurait du s'é- 
tendre à a3o,ooo élèves des deux sexes. Mais, les 
femmes n'étant point admises à en profiter, çftte 
exclusion limitait à 1 1 5,ooo les en&ns d'hidalgos 
et djB bourgeois qui, dans cette distrib^J^n 
aristoera^iquç de l'ei^sejgfiement, avaient drcHt à, 
y partipipe^. JEh. bien! après avoir ret^jinfahé^ 
comme ÎQdignes du bienfait de l'iasti^tK^îçii ,• 
d'abord ;qus : les enfàns^ du peuple, puis to^tj^; 
les filles des hautes classes de la société ,: on, 
laissait encore sans aucune éducation .les, troî^. 
quarts des enfans appel^sp^s^r \e^r sex^ çt Jffir 
nais^aucea jouir du pi jivilégiç de l'enseig^enoeaf^l 
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|Mdilio« Nottt voyons em effets dans le tnéme te- 
otnsemeiit officiel^ qu'ao Keur de ii$,ooo étu- 
dnM, les élaUissiiBtos destinés à llnstruetion 
n'efi coMraâient que 219^^. CônÊèafûmàMht^ 
s«r quatre eafatis miles nobles où bourgeois , 
trMséisieiit par le fait dépouillés dé» avffitages 
de rédacation à laquelle ib avaient droit de prê^ 
tendre eo v«rtu de leur eatractio», 

Sur i,o35yOOo enfans, entre 6 à 7 ans jusqu'à 
i6o« ifi^ily avait en tdo9: 

5 17,500 filles de toutes classer, 
4oa|5oo garçons du peuple, 
85, 100 fils d'hidalgos et de bourgeois^ 



i,oo5,iob en£ains sans instruction. 

^9,900 — appartenant à la noblesse ou à 
la bourgeoisie, recevaient Tinstructiôn collégiale 
ou ùnfversitaire. 

JÙtÈ\i 04 enfims »u^ 35 étàieùt prîftft dé toute 
|laH9dpâtkMi k Fédtîcation publique; ietVd'après 
cette proportion, on peut croire qui! ii'y avait 
gOère phisdè 600,000 per^ontles sf£r'H:t,3&o^oo9 
habitatas, qui, en i SoS, possédassent 6anfs la Pé- 
diiisule ravantage d'avoir reçu une ïhstructîon 
r^Kère. 

n £rut reconnaître que le gouvertieiia^nt es-» 
pè^l a essayé pluweurs fois , et aotaument 
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en 1807 et en 1826 ^de remédier à cet état de 
choses vraiment déplorable , et qu'il a tenté 
d'organiser l'instruction publique à l'instar des 
autres pays de l'Europe. Mais une puissance oc- 
culte^ plus grande que la sienne, a toujours pa- 
ralysé ses efforts; et si les lumières de notre 
siècle ont enfin pénétré en Espagne , il ne faut 
point l'attribuer au perfectionnement qu'a pu 
recevoir l'éducation. C'est uniquement l'effet de 
ce concours de grands événemens qui, par les 
nécessités de la guerre, les adversités de l'exil , 
les rigueurs de la persécution, ont excité la sa- 
gacité nationale, et qui, mettant en contact la 
génération actuelle de l'Espagne avec les peu- 
ples les plus civilisés de l'Europe , lui ont révélé 
ce qu'elle devrait être et ce qu'elle peut aussi 
devenir. 
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CHAPITRE XIII. 



BESlIIiTATS «ENIBBAUX (o- 



Nous résumerons succinctement les faits prin- 
cipaux exposés dans cet ouvrage, les élucidant 
au besoin par de nouvelles données numéri-> 
ques; et nous indiquerons sommairement, d'a- 
près les résultats de ces investigations statisti- 
ques, appuyés de l'opinion des publicistes de 



(i) Ce résumé et quelques fragmens de cet ouvrage ont 
ëlé communiqués à r Académie .des Sciences de Vlostitut^ 
daussa séance 4u4 novembre i833. 
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]*£spagDe , quels sont les progrès de ce pays 
dans la carrière des grandes améliorations so- 
cialesy et quelles mesures peuvent^en perfection- 
nant son état physique et écODomique, bâter le 
développement de sa prospérité. 

1* TERRITOIRE. 

L'Espagne et ses colonies ont maintenant un 
territoire dont l'étendue et la populj^ion sont 
apprpxrmirtiTeixrept atit^i ^'i^ toit : 

Étoodoe. Population, Hahitaaê 
par 1. carrée, 

1. c. fcab. 

Etpagne et Balëaret i8,8go x4i66o,ooo 85o 

. Colpiiiet d'Europe. CMariet. . . 836 aOOuQQO ^ 

— d* Amer. Cuba. Porlo-Rico. 5,010 856,000 171 

— d^Asie. Philippinei i3,i6a - a,525,ooo 200 

Prtfiidet d'Afrique 4 4^^^ . ^<^^ 

■ I I ■ j > 

Totaux.. 37,3uo 18,245,000 5oo 

La monarchie espagnole sous Charles-Quint, 
au commencement du seizième siècle , était 
composée ainsi qu'il suit: 

Lievet carrées. 

Etats Autrichiens héréditaires. . . • 9>958 
— d'Allemagne. ....... 6,o3i 

Pays-Bas, Bourgogne supérieure. . . 4^,940 

Couronne de Castille 18, 584 , 

Aragon, Naples, Sicile, Sardaigne. . . 11,707 
îïavarre , Miknais. ;...... i,645 

Etendue de l'Emp* espagnol en Europe, 53,863 
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On û f^réteridu ^tic cette vaste domination 
était peuplée de cent millions d'babitans, ce qui 
Itti en eût donné 2,000 par lîeué carrée; pro- 
portion qui montre Textravagance de cette ds- 
sèrtion. JLr'état statistique de la monarchie, dressé 
en i56o par ordre de Philippe II , ac été perdu; 
les seules dofnnéeâ slilmériques qui aient été 
conseftées fô^t connaître qu'on y comptait 
8o,o83 fonctionnaires civils nommés par le' roi, 
et 367,000 niagîstrats et autorités inférieures. 

L'état de Téghse nous est ainsi donné par les 
vestiges de ce curieux docunoent : 

58 archevê({iier. 59,500 couvens; savoir: 

684 ^v^T^^s* 4^,000 d^hommes 

I i,4oo abbës. ' i3f 5oo de femmes. 

986 chapitres. • ' 3 î2,0Q(J ptêlrea séculiers 
137,000 paroisses. ^ 4^^)^^^^ moines et religieuses 

7,000 hôpitaux religieux* ^ 200,000 frères et aulres 

a3,ooo ordres monastiques «t 912,000 ecclésiastiques. 

coDgrégatioQs. 

plusieurs donnéespartielles font connaître que, 
vers ce temps, la proportion des ecclésiastiques 
à la population était d'un sur 4o habitans. S'il 
en était ainsi par un terme moyen dans Jtoute 
rétendue des pays formant Fem pire de Charles- 
Quint, leur population totale était de 36,4^<^;Ooo 
habitans ou 676 par lieue carrée. Cette suppu- 
tation très-vraisemblable montre qu'en portant 
à cent millions le nombre des anciens habitans 
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de la monarchie espagnole, on Favait exagéré de 
64, ou autrement triplé. 

Cette monarchie avait une plusgrandeétendue 
quel'empirefrançàisen 18 1^ Id sur&cedesdépar- 
temens dont il était composé étant de 75,9661000 
hectares, ou 38,35o lieues carrées. 

Les possessions de TËspagne au-delà des mers 
avaient alors Tétendue exprimée ci-après : 

Colonies d'Amérique.] # • • ^S'j^Slfi 1. carrées. 

— d'Asie.. .*.... i3,i62 * 

— d'Afrique. « . r % 3o 

— d'Europe &36 

£mp. espagn. d'outre*mer* 47^9^7^ 
— - en Europe: . • . • % » 53,868 

Total. • . • * I . . . • « 525,444 !• carrées. 

Excepté l'empire russe , cette domination est 
la plus vaste qui ait dépendu d'un pays de l'Eu- 
rope depuis lemoyen^ge. C'est ce qui résulte dû 
tableau suivant: 

liieues carrées^ 

Empire russe. ........ i \ 987,000 

— espagnol. . . , 4 SaS^ooo 

— portugais. . . ...... 36i,ooo 

— ang. dans les deux Indes. 290,000 

— français idem. ; . . . . . 252,op6 
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— Ottoman. . . • 119,000 

•— de Napoléon en Europe. . loS^ooo 
•— de Charlemagne. ..... 86*000 

L'Espagne ne peut regretter Timmense domi- 
nation qu'elle possédait autrefois; car le déclîa 
de son agriculture et de son industrie et la perte 
de ses libertés publiques datent de ce règne 
brillant deCbarle-Qui^t,qui téunitsous la puis- 
sance espagnole des territoires plus vastes d*un 
cinquième que la surface de l'Europe entière. 

Séparée de ses colonies et limitée à ses pro- 
vinces de la Péninsule, l'Espagne a une étendue 
.de 18,890 lieues carrées, ou environ, les deux 
tiers de celle de ;la France. Cest pour chaque 
habitant une surface de a55 ares. 

Les terres arables en rapport ont maintenant 
une étendue de près de six millions d'hectares , 
bu le double de leur surface il y a trente ans. 
C'est 4o ares par personne au lieu de 28, comme 
au commencement de ce siècle. En y ajoutant 
les jachères et toutes les autres cultures^ le do- 
maine agricole se compose d'environ 8^612,000 
hectares ou 43 10 lieues carrées, faisant le quart 
de l'étendue de l'Espagne. Cette proportion est 
celle qu'on retrouve dans l'Allemagne prropre- 
raent dite, dans le royaume de Naples, et même 
dans la Grande-Bretagne; mm3 ici une agricul- 
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ture supérieure *tire bien un autre parti de cette 
même propgrtion de terrain. In France^ plus de 
la moitié de la surface du soi est en culture » sans 
comprendre encore les prairies artifitg^lles 
dans cette imipense étendue du domaine agri- 
cole« 

Les pâtures et les communes occupaient, il y 
a trente ans, j 1^658. lieues carrés^ ou plus 4^^ 
trois cinqui€;pies| du soL Si le$ progrès de la 
culture les ont réduites à la paoitié de la surface 
dupays; elles ont encore i3,65oyooo hectares pu 
9,^4^ lieues carrée. C'est , une étei^du^ double 
de. celje qu'ont les pâturages en ^rance , dauf 
Tempire d'Autriche^ et même daçs jles Iles Brv* 
tWAique^* Paps toute l'JÇ^rppe 09 ne retrçuye 
qu*en Angleterre cetÇe xnen^ç propprtipn 4« \^ 
poitié du pays qqqupéiQ p^r lespâtu^ra^e^; iQais 
ici $iout nourris i,a6o^oop cheyi^Xf:^fÇif)qwiUiQp9 
de bétes k cornes , a4 pullionç 4^ nioutQUS ^ 
tandis que FjEspagne iï'?ivait, il y a ^p.t ^ns^que 
4qo,ooo cheyau;(, troi^ pi\liiojQ$ delj^tiau;;^, et 
1 8 nâllions de n^o.uton^. 

n serait fort avftnt^e.\i? pour Jj^ Péninsufe 
de trajQsJformer en culture une partie de ses pâ- 
turages et d'améliorer ceux-ci de manière à les 
rendre plus productifs. Il n'est point douteux 
que sous son climat on puisse obtenir, par l'ir- 
rigation des prairies , trois coupei^ ^'h^^^^s an- 
nuelles, ou même encore davantage. 
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L'£spagne est le pays de l'Europe continent 
taie le plus déboisé, ce qu'on attribue commu- 
nément à une antipathie populaire pour le 
voisinage des arbres; mais la cause en est plutôt 
dans la nature rocailleuse d^es contrées monta- 
gneuses delaPéninsule, et dans la longue durée 
du séjour des bommes, qui> depuis trente siècles, 
détruisent sans cesse les forêts , sani 
mais songé à les remplacer. On sait 
)es autres parties du continent, les bei 
jcivilisation n'ont pas exercé leurs r 
les bois pendant la moitié de cette grande pé- 
rioiie? 

JLiCs forets n'ont pas une étendue de plus dé 
456o lieues carrées, ou un lâ* de la surface du 
pays. Cette proportion est d'un .tiers en Alle- 
magne, en Su^e et Norwége , en Russie, en 
Bobéme, en Gallicie ; d'un 4^ dans Tempire 
d'Autriche f en Prusse, en lUyrie; d'un 5" en 
Belgique et daiJsles États Sardes; d'un 6* en 
Suisse; d'un 7* dans les Pays-Bas en général; 
d'un 8' en France, d'un 9* en Italie. La Grande- 
Bretagne , où elle est à peine d'un 20% est , avec 
la Turquie et la Grèce, le seul pays de l'Europe 
qui soit encore plus découvert que l'EspagnCi 
L'existence des forêts étant la condition néces- 
saire de Tarrosement naturel du sol parles eaux 
pluviales, il est évident que, pour faire refleurir 
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Fagriculturedans laPéninsuIe^ondoitsy occuper 
surtout de boiser les hauts-lieux, pour y arrêter 
les nuages qui viennent de la mer, «et alimenter 
les sources qui entretiennent les canaux et les 
rivières navigables, ainsi que l'irrigation. 

Le cadastre ne compte que les montagnes et 
les fleuves, en diminution de la surface produc-^ 
tive de l'Espagne; et il réduit cette étendue à 
1 34^ lieues carrées, ou un 1 4* du pays; mais il 
faut y ajouter^ pour connaître les terres stériles, 
la plus grande partie des vaines pâtures, et les 
immenses jachères qui se confondent avec elles. 
Le tout ensemble forme une superficie de i4i4^ 
lieoes carrées, ou plus des trois quarts de lEs- 
pagne. Si Ton accorde qu'un 5* de cette étendue 
est nécessaire au pâturage^ il reste toujours 
1 1 ,6ao lieues carrées en terres âBffcissées,- ou pius 
de trois cinquièmes du soK C'est plus qu'en Bus- 
sie , en Suède et en Norwége , et dans les' pro- 
vinces à demi sauvages de la Gallicie, de la Dal- 
matie et de la Transylvanie. En Angleterre^ en 
Prusse, en France, les terres incultes ou stériles 
forment à peine un 6* du territoire, quoique le 
climat y soit bien moins propice aux^productioi» 
végétales, qa'il ne l'est dans la Péninsule espa« 
gnoie. 
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a'» POPULATION. 



Elle n'était, en lyaS, que de sept millions et 
demi d'habitans ; elle se rapproche maintenant 
* de quinze millions; ainsi, dans une période de 
cent onzetfns , la population de l'Espagne a dou- 
blé. De i8o3 à 1826 elle s'est augmentée, en 3i 
ans, de 3,36 1,000 personnes ; nombre égal au tiers 
de sa ma^e à la première de ces époques. 

Son accroissement progressif a éprouvé une 
accélération très«grande, surta|^depuis le com- 
mencement de ce siècle. De lyaS à 1770, il ne 
. fut que d'un habitant sur a37; il s'affajlblitencove 
dans les 33 années suivantes, et fut réduit à une 
personne sur 3i i; mais pendant les 18 ans finis- 
s^nten i8ai, malgré la guerre civile et étran- 
gère, sa proportion fut d'un sur 2 16. En i8a6, il 
était d'un sur i34; 6t il est très-probablement 
aujourd'hui d'un sur 1 ao« 

Si l'on adopte ce dernier terme au Ijieu de la 
moyenne des huit dernières années, dont nous 
nous sommes servis ailleurs, ilsupposequ'i] faut 
83 ans à la population pour doubler et s'éleverà 
39,329,000 habitâns, qui feraient i55o par 
lieue carrée. 

Ce terme est comparé, dans le tableau suivant, 
à celui qu'offre J'accnoissement annuel de lapo- 
pulation dans les principaux états de l'Europe. 
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En France i sur i8ihab. 

Allemagne i 174 

Pays-Bas. i laa 

Espagne 1 120 

Italie • . I 97 ' 

Portugal. .*• 1 V 80 

Suède et Norvrége. • • . . i 80 

Suisse. • 1 80 

Iles Britanniques 1 ^75 

Pologne j 71 

Danemark.^ i 71 

Russie d'Europe i 6g 

Autridie • • • • I 64 

Prusse I 56 

Le nombre absolu qui forme maintenant Tac- 
croissement annnelde lapopulation, eh Espagne, 
QSt triple de celui qi|i l'augmentait en My/o,!! y 
64 ans. U n'était alors que de 35,qqo babitans ; 
il px(^de à présent 118^000. En i8o3,la difié- 
rence^ntre lesnai3sances et les décès n'ajoutait 
que 49^00 individus par million aunonfibredes 
babitapdde la Péninsule; cette différence est 
maintenant de 8,35q« Ainsi, pendant cette pé- 
riode de3o ans,, la fécondité de la population et 
concurremment la prolongation de la vie hu- 
maine ont progressivement amené ce résultat , 
qu'aujourd'hui l'accroissement de la population 
est double de ce qu'il était autrefois. 
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En comparant les différentes provinces de la 
Péninsule, on reconnaît que, de )8o3 k i3a6y le 
nombre de leurs habitans s'est accru m des 
proportions diverses dans chacune, mais cepen- 
dant assez rapprochées. Le maximuui de Tacct^ois- 
^ement a eu lien dans le royaume de Crrauade ; 
il a été de 58 pour cent , en Tesp^ice die a3 ans. 
Le^ provinces où il ^ été équité le (^us grande 
sont celles ci-après : 

Valence 5apourioo Soria. .... 35 

Biscaye 49 Ségovie. ... 34 

Galice 38 Jaiën. . . .. • 33 

. le^ provinces où Faccroiss^vtent a été le plus 
fkible sont celles-ci : 

Murcie 28 Astujries. ^ . ^t'j 

Au total, la population s'eat augn^entée de 34 
pour cent ou d'un tiers , ce qui suppose, annéd 
moyenne y un accroissement général d'un et 
denài. s < 

La densité de la population s'est accrue pro- 
gressivement ainsi qu'il suit: il y avait seulement, 
CQ 1733, 440 haUtans par lieue carrée, comme 
dans Ijss provinces les plus désertes de la Tut*- 
quie d'Europe, la Servie et l'Albanie. En i^3 
on en comptait 55o; en 1826, 740; en i834> on 
peut admettre qu'il n'y en a pas moins de 85o 
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par lieue carrée, comme en Prusse, en Suisse, et 
dans les provinces de la France limitrophes de 
la Péninsule. 

3*» AGRICULTURE. 

La production agricole et la richesse publique 
se sont augmentées en Espagne depuis vingt ans 
dans uife progression plus rapide encore que 
celle du nombre des habitans. 

La récolte des céréales fournit aujourd'txui à 
la subsistance de toute la population , malgré 
son accroissement, qui est presque de moitié eu 
sus^ tandis qu'en i8o5 elle laissait un déficit 
annuel s'élevant au cinquième de la quantitéde 
grains nécessaire à la consommation. Elle est à 
présent de 6i,658,ooo hectolitres^ ou a très-peu 
près le double de sa quantité à la fin du dernier 
siècle. Il n'y a point d'autres exemples en £u« 
rope d'un succès agricole aussi grand et aussi 
rapide. 

Le bétail n'a point participé à ces progrès: 
quo^ue près des trois quarts de la Péninsule 
soient en pâturages, on ne compte qu'une béte 
à corne pour cinq habitans, comme en Bohême, 
en Autriche et dans la Pologne russe. C'est une 
proportion inférieure à celle qu'offre la France, 
et moindre de moitié que dans les îles Britanni- ' 
ques. 
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Les troupeaux de moutons se soât augmentés 
de moitié en sus depuis i8o3; ils s'élèyenti à 18 
millions^.et sont les plus nombreux de l'Europe 
après ceux de laGrande-Bretagne^ de la France 
et de FAliemagne. 

On ne compte guère moins detroii^ miUixms 
de porcs ^ ou annuellement un de ces animaux 
pour cinq personnes. 

La consommation des diverses espèces de 
viande ne dépasse pas li^a livres par habitant i 
quantité qui est réduite à aa par celle que 
prélève le clergé. £n France^ la consommation 
moyenne est de 36 livres j elle est de 92 dans la 
Grande-Bretagne, de 86 à Paris, et de ii)S à Lon- 
dres. Sa quantité en Espagne est si minime, 
qu'elle constitue une véritable disette de nour- 
riture animale. 

Les productions agricoles de PEspagne sont 
abondantes, variées et de qualités supérieures. 
Les blés delà Péninsule étaient déjà, du temps 
de Pline, les*meilleurs qqej'on connût , et ils 
n'ont pas dégénéré. Il ne faudrait que bien peu 
d'efforts pour les faire remplacer, avec avantage 
pour les vendeurs et les acheteurs, les fromens 
d'Odessa dont le transport exige un iFret trois 
fois plus élevé. Au prix actuel des grains, on 
peut estimer à environ 700 millions de francs 
la production annuelle des céréales en Espagne. 
C'est une valeur de 48 fr» par habitant. 
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Les û^iipe«Qz fournissent 36 à 38 millions 
4e livres pesant de laines^ dont ane grande par- 
lie protient é& ménoos; Ce produit s'élève à 
près de 8o millions de francs. 

Les huiles, les soies, les eaux^de-vie, les vins, 
les métaiVi surtout lemercure,trouyentdes dé- 
boQcbés assurés dans le comrmerce de TEurope; 
et l'JËspagne doublerait la production de la plu- 
part de ces articles, qu^elle en obtiendrait la 
tente tout aussi £aci{ement , mais avec un gsfîn 
proportionnel à leur quantité augmentée. Il n'y 
a point d'autres puissances agricoles où. Indus- 
trieUeS cpâ po^^èdent un tel avamage. 

4^ PRODUrrS TERRIT011IA.UX ET ITÎDUSTRIELS. 

Les produits brtit et net agricole çt industriel 
étaient ainsi qu'il suit en Espagne, il y a 56 
ans: 

FrattCi. FithtbifaneV 

fr, 
Pkrodnitlbnitdt r«gir{6Altar«. . « . . . i, 268,45^,000 126 . 

— net — 4^1,492.000 4|6 5o 

Fraisde proiluctioa et de trjntport. . • 786,963,000 76 ' 

Prodàil hrûl indaslriel 284,6^5,000 27 5â 

— brut agricole et iodust. rëunii. I,553,o8o,ooo l53 5o 
•— net du commerce et de rindnst. ' i4^«424i<^^ ^ 

.— de It propriété Mtio. 124,216,000 î2 

Autres revenus 6,389,000 < 

Total du revenu net de TEspagne. . . . 860,517,000 83 i5 

Le produit brut total de l'agriculture et de 
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rindustrie montant à i,553^ooOy00o fraiics ; I^s 
frais de l'exploitation agricûte et industrielle 
s'élevaient comme en France^ Ma même époqoe^ 
à plus de moitié;^ puisque Je reyen» des terres et 
des manufactures ne donnait pas 780 minions 
ou 70 fr. 5o cent, par habitant. Cependant le sa-^ 
laire du travail n'entrait dans le produit bmt 
que pour un 6® ou un 5*. Les œatériaîtbcj les in- . 
térêtset surtout les transports montaient ensemi* 
ble à plus d'up tiers dû prix. Jfovellanos avaiieev 
comme un fait avérée que les blés? de.Iafiauee et 
4e l'Orléanais, produits à ceut Ueties'.de la mer 
et importés à Cadix, coûtaietit cent pour cent de 
moins que Içs blés espagnols qui auraient été 
transportés daofs ce port venant, de Tsàen^y 
yille qui n'est cependant (|u'à 4^ lieues du port 
de Saint-Ander jtantle commerce intérieur e$t 
4iffîcile et dispendieux eh Espagne par lans^re 
et l'état des moyens de commum'cation. 

Aussi, malgré l6 haut prixdes céréales à cette 
époque , le revenu donné par les terres et les 
bestiaux était si borné, que le produit de l'in- 
dustrie, joint atix bénéfices du commerce, for- 
maient en ido3)avant la séparation des colonies, 
une sommé moitié aussi grande que celle rap-* 
portée par toute la masse des produits agricoles. 
Çeux*ci donnaient 481 millions et demi, ou 46 
fr. 5ocent. par personne, et les autres 248 mil* 
lions et demi, ou 24 fr. par habitant. 
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La valeur dés produits naturels de TEspagiie 
était de 1268 millions et demi; le revenu qu'ils 
donnaient n'étaici^e de 481 raillions et demi; 
irn'excédait pas conséquemmentle tiers du pro- 
duit brut; et les frais de production et de trans- 
port surchargeaient le prix des choses de 60 pour 
cent. 

, a|Q4o,a64 laboureursyformantles neuf dixièmes 
de la population active, obtenaient du sol espa- 
gnol pour ja68 millions de produits agricoles. 
C'était pour chacun une participation de ôao 
francs. ^59^736 industriels créaient pour ^S^ 
millions et demi de produits manufacturés. 
C'était pour chacun iioo francs, ou presque 
moitié plus. Cependant ces produits étaient fort 

. imparfaits^ tandis que les productions agricoles 
sont de qualités supérieures; mats les fabriques 
gisa^ près des lieux de consommation, leurs 
produits n'étaient pas grevés, comme ceux des 
cultures, par d'énormes frais de transport. 

La production agricole ayant suivi et même 
dépassé en Espagne les progrès de la population 
depuis trente ans , on peut déduire de celiif 
donnée capitale raccroissementde toutes les pa- 
tres branches de la richesse publique* et établir 
ainsi qu'il suit , par approximation , les revep 
nus améliorés qu'elles doiveiit donner mainte- 

. nant (i834). 
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fr. 
Aroauit KrmfcâeragrieaUare. 7 I 1,847^160,000 
— net — .... 681,690,000 

— brat, industriel. . . . 4^3,i5o,ooo 

— Jbmt , agric. et ind. rënnis. a,25o,3io,ooo 

— net du comm. efc de Tindust. 35i,84o,ooo 

— delà propriété bâtie. ; 1 I75,£^a,000 
Total dn revenu net de TEspagne* • 1,218,979,000 

Ces évaluations sont sans doute susceptibles 
de plusieurs modifications importantes dont 
nous ne pouvons fixer les b'mites/ mais dont 
nous devons indiquer les causes. Le produit 
brut agricole est atténué par l'abaissement du 
prix des céréales, qui est maintenant moindre 
d'un quart de leur valeur en i8o3 ; il est réduit 
aussi par la diminution des frais de transport, 
qui sont devenus moins considérables. D'un 
autre côté, il est augmenté notoirement par Tac- 
croissement de la consommation et le dévelop- 
pement de plusieurs branches de llndustrie agri- 
cole. Il paraît sur^ le. tout que les frais de pro- 
duction, qui s'élevaient, il y a trente ans, pres- 
qu'aux deux tiers du produit brut, se rappro^ 
chant à présent de la moitié de sa valeur. 
C'est un changement essentiel; car il permet à 
la Péninsule d'alimenter son commerce par l'ex- 
portation de ses productions naturelles; ce que 
leur prix exagéré empêchait autrefois, 

^9 
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Le produit des fabriques espagnoles foumt 
maintenant à une consommation intérieure qui 
doit excéder U terme de %f firaacs 5o ceottuies 
par personne, auquel elle était ITmitée en j 8o3. 
L'industrie nationaifr semble se diriger moins 
généralement aujourd'hui qu'autrefois vers des 
objets de luxe oa des fabrications de qualités 
supérieures, qui trouvaient une concurrence 
éecasâote dans les^ importations interlopes^ de 
lÂFfiucee^de FAMgletepre. BUe s'applique , de 
nos jours , bf^ plus' judicieusement à satishire 
lea besoin» immédiats et tto plus communs délst 
popihirioa; ce qui lui donne te double avantage 
de dUÉMMBché» bien plus étendus et bien miemt 
assurés. 

S^ COltfME&CE. 

Im oommwoe arvM létraBger^ acât a^ai dear 
produ^loBs^ soit osltii der conseoatnatioo , a 
maioteMfit k p^ti pris la même valeur qu'en 
^7^. 9 àuK d^Dsi^sièc te de distance. 

• InporUtioDS. Exportations. Totaux. 

x^f^ 9ô,a8S;ooo 5a,888;ooo 14^,17^000 
iSàg 95,091,000 5i,6o3,ooo 146,694*000 

Il^is/eU-égalrd à4a di^rence de la population 
à ces deux époques, la distribution de cette 
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richë^e^ilflt dbdiîirtl i m lf$\ , ft( fr. à «b:tque 

ttoiï â répdqûe Itf ^Itf s réfeëtïtè. 

Cette ditet*ètit5è devièdt éiibrttiè ^ qu^tid dh 
cômpai*e le càininetdè colonial àui ttelix éitrS' 
hiités dé cette peHbde ffuii deWWieciie* k \i 
pfetnt&ëj là mdSsèdiésiafett^rfifilpbrtéfes 6ti te- 
poWées àttrîB*aft 3îi à 55f>àneè8 châqtiéEspa- 
ghol. Elle est nîâftitfetiâhtafe 9élix à trîls franco 
àeulétnentjitiàîs àatï-efbisrEspdgîie li'étàif, pbui* 
èéi frfwmênies pdsîrfeàsftihs d^bHt^itoék*, ijtfiiit 
éfiftrepôt dbntf rttrSîigei faisaît ^fésqfùe tous lès 
^cfflts, tandis qtfab^ourdTitri les» transactions 
cblômallés àppâfttîénttént éh réalîté'âù cbmiirerce 
dapayè. . t 

là masse cfïitîèrfe dti ëommèi'cëde TE^fpagne,' 
ëtî f éompreriânt celttf qù'ëBè fôlt ârècl ses co^ 
iàHièSf triante i tâfnt à?ftaportàtîonqa*àrexpbr-^ 
^âtîoii, à {llttà de 183 ixÉlfons de francs donhant 
•iitte pstrlicipatîondè ii âî3 frahcs par personne J 
mais la contrebande Ëdt^ en outre, une ithÉnensi^â 
de transactions, qui soi^t éiraluées au tiers de la 
Taleur du commerce légal. Cette addition élève 
à èntiron 2^ ibilienÀ la ibtalité du commerce 
Wtuel de }a Péoinsuhf. C'e^^b franc» par habi- 
tant. Cette partîcipailion est la moitié de celle 
c|iii a. heu en Fraiice, et ^rt ati-dessouB du quart 
lie ediequi igtine dans le^ Ibs BriiMiriques. ^ 
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Paitni les améttorations qu'il importe à FEs- 
pagne de faire le plus tôt possible , il but pla- 
cer celles qu'elle, obtiendrait de la révision de 
ses tarifs des douanes. L'élévationdes droits qu'ils 
exigent rend la contrebande trop avantageuse 
pour qu'elle ne soit pas immense. Nous esti- 
mons qu'elle égale le tiers du commerce patent, 
et qu'elle prive le trésor de dix à quinze millions 
de recettes annuelles. Mais ses plus funestes 
effets sont ceux qu'elle exerce sur les habitudes 
de la population, dont une partie, deyenant en 
hostilité perpétuelle contre le gonvememeuf 
et la société 9 se fiaimiliarise avec le meurtre et 
le brigandage , et finit parfaire métier du çrimé 
sur les grands chemins de la Péninsule. L'abais- 
sement des droits jusqu'au niveau de la prime 
allouée pour la conti^ebande priverait celle-d 
de ses bénéfices; et, faisant; rentrer le commerct 
dans ses canaux natureb , il \m donnerait une 
extension qui dédommagerait l'état de ses 
sacrifices. 

6* GoLOiriEs. 

L'île de Cuba est la plus beUe de toutes te 
colonies qui restent encore aux jpuissanœs 
européennes dans le nouveau monde ; mais 1 
sa métropole a jusqu a présent retiré assez peu 
d'avantages de sa possession , et bien moins en- 
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core de celle de Porto-Rîco. C'est ce que montre 
le tableau suivant , qui indique la population et 
le commerce des coloniesfrançaises ^ espagnoles 
et anglaises, de Tarchipel des Antilles. 

Population. Commerce avec Sa rtfpartil. 
lear métropole. par hab. 

fr. 

Colonies françaises. — 948,5oo — 86,648,000 — 35o 

— anglaises. — 960,000 — x4i,83i,ooo — ^4?! 

— espagnoles.— 93o>ooo — 34, 000,000 — 37 

£n tenant compte des différences qu'ofirent 
dans leur nature les établissemens coloniaux 
de ces trois pays, il est encore évident que le 
commerce de l'Espagne siyec ses colonies des 
Antilles) peut facilement acquérir une étendue 
et une richesse triples de celles qu'il présente 
aujourd'hui. 

7® FilTANCES. 

Le désordre des finances est l'une des plaies 
invétérées deF£spagne ; mais y il Ëiut le recon- 
Baître/cemal n'est point incurable; et ses effets, 
tout funestes qu'ils sont , ne compromettent^ 
point l'avenir de ce pays. 

Pour lever annudlement 190 millions de francs, 
qui forment layaléur.deses dépenses couvante^ 
jointes à l&otérétde sa dette, TEspagDe a un 
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revenu brut s'élevant au moiqs à ^1778,000,09^ 
et un revenu pet qu'on pe peut ç^tinierau-c)e«* 
aotts de laao millions. La masse entière dea pp* 
pots perçut! pour l'état p'att^ipt p9&^ t6 pppr 
cent du produit annuel de la richesse publique ; 
et nul doute ne peut être hit qu'une admi- 
nistration stable^ ferme et éclairée, ne parvienne 
à réduire le^ charges ppbliques, à augmenf^ 
copsidérablement If s recettes |*éeUes> et k donner 
un immense développement à Fagrieulture , à 
l'industrie, au commerce, dont la prospérité 
accroîtrait les ressources du pays. 

Quant à sa dette publique , TEspagne pos- 
sède, pour s'en affranchir, plus]de moyens assuréi 
qu'aucun autre état de l'Europe ; et les chiffres 
que nous avons produits établissent qu'il lui 
serait possible de Kqufder au pair^ dès à pré** 
sent, toute la partie de cette dette qm est ej^i- 
gible. 

I^es tableaux suivans, formés des données 
obtenues récemment de la Gontaderie, par on 
voyageur anglais dont l'autonHiéestre^eotJ^^ 
feront connaître les recettes et les ]dép6iiee9ii!^ 
l^pagne, en i833;Jb montn^iife h» pertt^ 
bâtions apportées, depuîç uSba,. dans les ta» 
t^s du revenu ^ ta PénmsiUe, et dans lia diSfri* 
i>ution de son bpdget aimvitL 
* Lés re68<)ar^e^ piineq>£de6 de Ëéùtt ont mn^ 
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sisté| l'année passée ^ dans les différentes bran, 
ches de revenu énoncées ci-après : 

Réaux. francs. Rapp. 4e chique 

eontrib. à la 
masse totale. 

Impôt i^r la contonpâtlfii 

oa reiitef proTÎnoiale». . é i3o,00OfO0O 35, 100,000 t/5 

Dîmes . . 4 * ^o^QOO^ooo io,8oe,oo* i/i5 

DouatM et tabacf.t • . • . 90,000,000 a/{^3oo^iHK> 1/7 

Impôt sur le sel 60,000,000 116,900)000 x/io 

^mbre ao, 000,000 5,4oo,ooi> i/3o 

Imp. sur les «aaisoae. . • • €o,«oo,«oo l6,aoo,ooo i/io 

Taxes diverses. •«...• 120,000,000 3a,4<^o,ooo l/5 

— Attrib. à Tamortissem. So^poo,ooo ^ ai, 600,000 1/8 
tUÊ^t^mtm^» I I * iiiiiinn litiiiiiii 

Totai|3^. . . 6qOiQ0Q,QO(^ l^^.Of^^^OOf 

Les taxes sur les consommations se sontaug^ 
mentées; celle sur les maisons a triplé; celle sur 
le sel a presque quintuplé ; le produit des doua- 
nes et du tabac a diminué d'un tiers; le timbre 
est réduit d'un aâ"^ à un So"*; sur le tout^ le re- 
venu est de 17 millions de francs ^ ou presqu*un 
10% au dessous de son évaluation i 
éa i8aii ^ par les corfès. Mais il n 
ces branches de revenu, le prod 
pôle de Texportation des Êirines a 
montait, disait^oa^ au tiers de la recette totale , 
çjifL S(4 T^l^îpn&f <^ <|ui est une évala^rt^çp i#p^en« 
sèment exagérée. > 

jpr^ipf^ Is^ mêm^ source, le^ dépei^^es^ pn^H- 
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s civile • { 

Dëptrl. det afl*. tflrang. . ' 
— Jl de TiaUriMur. . . 

— delajntlic*. . • 

— ém fiaaiiMS. . . 
•-« éêUi goent. ! • 

— de U oiarâM. . • 
Fonds d^aaorUtMMflBtJ. 
IXërM dt b dfito éiruig. 



R<^aux. 



6s,ooo,ooo 

8,OOD,O0O 

18,000,000 
80,000,000 

4a,ooo,o«o 
308,000,000 



Francs. Rapp. de chaqu« 
somme 
à la totalité'. 



3,160,000 

4,860,000 

21,606,000 

64,800,000 

1 1,340,000 

56,160,000 



i/io 

1/81 

1/37 

1/8 

3/5 

1/16 



ToUmx 658,000,000 177,660,000 

Le déficit annuel est d'environ quinze mil- 
lions de francs, ou un onzième du monlank des 
dépenses* En iS^a, il était trois fois aussi grand. 

L'ensemble des contributions publiques ne 
donne, par sa répartition , qu'un contingent in- 
dividuel de 1 1 fr. 10 cent., qui devrait être porté 
à la fr. 12 cent, pour acquitter la totalilé des 
dépenses publiques. C'est la même quotité qu'en 
Prusse, dans le royaume de Naples, en Autriche 
et en Suède, et un peu moins qu'en Irlande et 
en Portugal. Cette somme est triple en France et 
3çxtuple dans la Grande-Bretagne. 

8* Forces 9ciLiTAi&is5. 
^ Uélat militaire de l'Espagne est maintenant 
comme il suit: 

- lié royaume est divisée en onzegouvernemens 
militaires, ayant cfaàqùn un capitaine général. 
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La garde royale est formée : 

1* De quatre escadrons de gardes-du -corps, 
grosse cavalerie , et un de cavalerie légère avec 
une compagnie de sapeurs. 

a"" De deux régimens de dragons, un decarar 
biniers, un de cuirassiers, deux de dragons 
légers, un de hussards^ un de lanciers, et une 
brigade d'artillerie ; 

3*" De quatre régimens de grenadiers formant 
huit bataillons, deux de grenadiers provinciaux 
de six bataillons , et deux régimens de chas- 
seurs. 

L'infanterie de ligne consiste en ^7 régimens 
ou 68 bataillons. 

La cavalerie, la régimens ou 60 escadrons. 

L'artillerie et le génie, quatre régimens ou huit 
bataillons; une brigade d'artillerie légère , onze 
d'artillerieà pied, 6 compagnies de mineurs ; etc. 

Le matériel consiste en 845 mortiers ; 64 1 
obusiers, 5go couleuvrines , 3,666 pièces de 
différens calibres. Total, 5,56o bouches à feu. 

Les écoles d'artillerie sont à Ségovie et à 
AI cala de Hénarès, où l'université de Madrid a 
été dernièrement transférée. Les fonderies sont 
à Séville et à Barcelone, les manufactures d'armes 
à Oviédo,à Placentia, à Iqualada. Celles de sabres 
sont toujours à Tolède. 

La milice est composée en réalité de 4^ h^* 
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taillons, chacun de six compfigiiii^ ; on h sup- 
pose de 5oo bataîlloDs et de 3oo,ooq hommes. 4 
Au total f les forces militaires sont réduites 
aux nombres suivans i 
Garde-royale. • 6,604 hommes. 911 chevaux 



lobqt. de ligM. 39,65a 


* 


amderid. ... 7,859 


6,t44 


Artillerie. . . . 5,458 


939 


••ptora. . . . 7S6 


» 



59,309 8,004 

Milice provinc. 33,8o9 » 



Tôt général. 93,118 hom.— i sur 160 hab. 

Les troupe^ de ligne ne montent qu^à 60,000 
bmnipesou unmiUtairesnra44habitans. Aucune 
puîasaMe de l'Europe n'a une aussi iaible aroÈéef 
ef c'^ ce petit nombre de troupes disponibles 
qui expl^ue la lepteur et les difficultés de la 
répression des insurrections récentes dans les 
pronancfis du nord. 

9* Justice. 

L^ q^tistique judiciaire de l'E^pagqepréseï^ 
unq sénç de pbéfioménes extraordiipaires. Ony 
voitprodigieusement multipliés les attentats avec 
^Içf cfii^ 4 iÇsrçf ouverteyr a^oç ffieurtr« 01:1 ten- 
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tjitive d'tiomiçide. Oa dirait que ce soot le§ 
^anales des temps de bàrbai^iey ou celles de qef 
pçpples modernea <}W| tek que les Alb{(i|ais,ljeif 
Bpsni^tes , les MorlaguQs, sopt privé? (|es bipq» 
£aits de Vprdre social» desi lumières dq l'iustruç^ 
|ion et de |a protectioq tutéjaire des lois. ^lais, 
par une sorte de compeA^fitiQU* àpeiney ^rcjftvef 
1^-ou quelque trace des crimes les plus qommouf 
^ans les p^ys parvenus à ui^e haute civili^atioiu 
Rien n*y çst plijs rare qn^ I9 coptrefagon de I^ 
monnaie , le vol par escroquçtrie| le dol, le ^^ 
^n écritures publiques ou privées» Fempoisoi^-; 
uenien^ > Viiicendie ^ les banqueroute? fraudi^- 
leuses et les délits qui suppose9t l'artifice et b| 
ruse. Ainsi, précisément au contraire de ce qu| 
arrive ailleyr^ , le^ prop^'iétés spnt en ]^pagnc; 
^ien moiqs exposées çofx^par^tive!:pent que Içf 
personnes; et tandis qu'^ ^Londres» par exemple 
o^ risque à chaque instapf d'être volé de façojc^ 
pu. d'autre, dans la Péninsule on n'en cqurt ai^ 
pn danger^ si l'on reste dans l'e^nçei^te des 
villes; mai?^ si Ton çn sor^ on doit ?!att^4r^ ^ 
tpvt. 

Parmi les cause^ qui nmltiplient \^ çrimçs ^ 
;|^$pagn^; il £ai|t sans dopte comptçr Iç défaut 
4e tpute ipstraction populaire f qui piiis^iac(<» 
mf er ^ va^er ç( agraudir les travaux des clasae§ 
lg|gri|çui;c5s^ Içsjswapttf dç^V^siyej^^ 
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des préjugés et des penchans des temps de bar* 
barie, et les éclairer sur le danger de violer les 
lois. Mais, touten considérant Fignorance comme 
une calamité sociale, nous ne pouvons cependant 
Taccuser, comme on Ta fait, d'engendrer tous les 
crimes, on même seulement d'en être la cause 
principale , immédiate et féconde ; car les an- 
nales judiciaires de l'Europe nous enseignent 
que les pays où il se commet, chaque année, le 
plus grand nombre de délits , rAUemagne mé- 
ridionale , la Prusse, l'Angleterre, les Pays-Bas , 
sont justement ceux qui possèdent rinstruction 
la plus étendue et la mieux perfectionnée. Cer- 
tes, ce n'est point parce que le peuple y est plus 
instruit qu'ailleurs que les crimes y sont plus 
multipliés ; et l'on peut éroire même que , sans 
l'éducation que les hommes y reçoivent , ils y 
seraient encore plus vicieux. Mais , quand on 
consulte les faits , il faut se résigner à recon- 
naître que l'instruction publique , malgré ses 
effets bienfaisans , n'a point la puissance qu'on 
lui a supposée, de prévenir les attentats contre 
l'ordre social, et d'en restreindre le nombre daii5 
la juste mesure de l'extension qu'elle reçoit. 

L'£spagne ne doit donc point attendre que 
Forganisation la pliis parfaite de l'éducation pu- 
blique Êisse disparaître les crimes qui troublent 
son ordre social. C'est un progrès qui doit s^u- 
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tem^Qt y cobtribuèr; mais^ U faut une série 
d'autreis moyens p!a>3saii$ pour obtenir oetim- 
portant avantage. Ce sont principalement : une 
orgimisation judiciaire, un code de procédure 
et des loî$ pénales telles que les rédament 
les besoins actuels de la société jdans la Pénin-» 
suie ; — une répression vigoureuse et con^ 
Stante pareille à celle qui, pendant Foccupat 
tion de Fïtaliç par les Français , délivra ce pays 
des vols , des meurtres et des brigandages ^ dont 
la perpétration , depqis^ plus de mille années , 
semblait devoir continuer à jamais; — une plus 
grande division du sol , qui , par l'extension des 
cultures, permette d'accroître les moyens de 
^subsistance , diminue la population indigente. , 
et rende beaucoup moins limité le nombre des 
citoyens intéressés à la conservation deFordrepu- 
blic; — la modification des lois des douanes^quîi 
érigent la contrebande en un ricbe commerce :, 
une profession régulière , mettent continuelle^ 
menten ho3tilité contre la société une^rande par^ 
tie de la population , et lui font exercer un mér 
tier , qu'on doit considérer en Espagne comme 
l'école du crin^e; -^ enfin , la désuétude la plus 
prompte possible d'anciens usages qui entrer 
tiennent la férocité des mœurs , et font courir 
un peuplé chrétien à des combats de gladia- 
teurs. 
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On pMt croire (fâdlitit p\û% k refficadté AÀ 
ÉioyMt pour dimltiuer le nombre des ^H^ 
, «Itt'Hi ieront «eeotfdés par uù toncodM 
éinfiiieiieesptiiMmteè qui tendent ad même btft^ 
et qui appartiennent spéctalemètit à I^spkgnè; 
Oi soàf : le ientiment feligieu:t| que consienfè 
éêm Êon intégrité t<mte la popnlâfioir , et qai^ 
«lette dirigé^ doit exercer un grand einptrd 
nirles pe<»k>iiset les actiods coupables; -^ U, 
len^péranee admirable du petjipïe , qui ne eber^ 
che Jadiais Foubli de tes maux dans la perte de 
M ralion : on sait qne dans (quelques parties êé 
fiUlemagne ^ et en Irlande ^ Vivrèsse atigméiité 
presque de moitié le nomb^ des délits ; — k 
dlttéminatiott de la population sur -dé vastes 
ibrfaeea^ et êon fractiônnemeM tti groupés pea 
iMMbrenx. Cette occurrentei mlal appréciée jus- 
qu!à présem, est singulièrement fkvbrabfe à 
rerdMÂoefat; carisl eaïAe des 6rimes(là^«isO^ 
conde, <feM rotecasie^<}e les coifamettre ; et cette 
Oecasion se multiplie en raBon des confadté^ et 
^kee frèîs^emens ^ inévitables ab milieu ^jïnè 
^nhtûé population y qui, conrme celte dé Lov- 
dre» et de Paris , se ideut , dains tous les sens, 
^t^c uàe i^me^se acti^té. 

io^^Ittstructiobt publique. 
L'Espagne est de tous lés pays de ÏEutàp&f 
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excepté la Rusaie , eelui où Finatructûm |]inbH- 
que al la moindre étetidue. Le rei^nseœent de 
t8o3 fi'y indiquait que 39^900 étudidng j ou tin 
sur 346 habitans. C'est 34 fois moins qtfen 
Suisse, en Allen^gne^ en Angleterre , en Ecosse^ 
dans Us Pays-Bas , et en Prusse f et c'est aq fois 
moins qu'en Franlce to;^rd'huî. 

Si cette proporfioii existe encofre dans k Pé^ 
ninsule , il n'y a maintenant qu'énvn*dn J^apoù 
enfans qui y reçoivent une éducation régulièi'ef 
lorsqu'il y en[ a iy466^ooO| qui devraient éproiN 
ver ce bienfait. 

Ainsi y stir 35 enfans , un stiA est etppelé à 
participer à l'instf uctiojti publique. 

£n supposant qu^au lieu de 40,000 en&ns^ il 
y en ait le doubla ou même le triple, qui reçoi- 
i^enty de manière ou d'autre, une certaine édu^ 
cation, il n'en est pas moins! vrai que dans aucun 
pays civilisé, pas même en Galieie et en Portu* 
gai , rinstrw^lion n'est aussi limitée. 

liés classes ifitférieures sont privées de toutes 
espèces de moyens d'éducation j Fignoraiice à 
laquelle elles sont condamnées les rendrait, dans 
les -contres du nord de l'Europe^ aussi brutes 
et aussi sauvages que les paysans Bas-Bretons^ 
les charbonniers de Newcastle , les mineurs du 
ComouaîUes bu les Boors moscovites ; maïs la 
sagacité^ qui appartient , en général , aux peu-^ 
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pies do oiidi , et qoe les races espagnoles po&« 
sident au plus haut degré , diminue à quelques 
égards rinfluence pernicieuse du défaut de tout 
enseignement public. La population supplée aux 
livres qui lui manquent ^ ou à la faculté de les 
lire , par des traditions sans nombre y transmi- 
ses de génération en génération depuis plu- 
sîeura siècles. Elle a des légendes^des romances, 
des ballades , des récits épiques comme les rhap- 
sodies dliomère^des contes merveilleux comme 
les Arabes , des cantiques comme les Hébreux^ 
et| comme eux , des imprécations, des anathé- 
mes contre l'étranger qui menacé d'envahir le 
sol de la patrie^ et contre les traîtres qui oseraient 
le servir. 

Cette littérature orale et traditionnelle ne 
peut sans doute être comparée à la littérature 
classique du grand siècle de Louis XIY ; mais il 
ùoat reconnaître pourtant qu'elle a l'avantage 
d'être nationale et populaire ; et que , dans au- 
cun autre pays de l'Europe , on n'en trouve une 
dans la mémoire du peuple , qui soit aussi riche 
de poésie, d'intérêt et de souvenirs glorieux. 

Toutefois , hâtons-nous de le dire , cette cu^ 
ture de l'intelligence, parla seule révélation du 
passé, est un dernier vestige des anciens ternies*, 
elle ne peut convenir aux sociétés modernes , 
qui vivent tout entière$dansleprésent;»etqni, 
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par leurs progrès rapides , anticipent toujours 
sur l'avenir. 11 faut d'autres notions que ces sou- 
venirs historiques, pour former un peuple. dont 
les produits agricoles s'augmentent ^ se perfec- 
tionnent et se diversifient, dont les fabriques 
puissent le disputer de supériorité à l'industrie 
des pays voisins, dont le territoire soit parcouru 
par des routes, des chemins de fer, des canaux 
navigables, des transports accélérés, et des 
voyageurs trouvant partout accueil , bon gîte et 
protection assurée. Il faut d'autres connaissances 
que des études tbéologiques ou les essais d'une 
littérature oiseuse pour former des agronome^, 
des industriels, des commerçans^ des mécani- 
ciens , des ingénieurs, des savans et des hommes 
d'état. 

L'instruction primaire du peuple et l'éduca- 
tîOn améliorée des classes supérieures sont les 
moyens qui donneront à l'Espagne cet état 
social perfectionné , sans lequel on voit de nos 
jours un pays décliner et déchoir ,^ malgré tous 
les dons que la Providence lui a départis» 



En résumant les principales donaées liuméri' 
qiies qu'ôffreot ces recherches sûr. l'économie 

2Q : 
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sociale de TEspagDa, on est conduit , en (Jemiçr 
lieu , aux résultats suivans : 

1^ La population de l'Espagne a doublé çn 
Fespace de cent onze ans , etsonaccroisaemeot 
progressif s'est accéléré oansidérablemènt depuis 
lé commencement du i^* siècle. 

a^ Pendant les trente dernières années la pro-r. 
' duction agricole de ce pays et son revenu terri- 
torial se sont augmentés au moins d'un tiers eni 
ftuS| ou même très-probablement de moitié. 

3* Gonséquemmenf sa pqpulation n*est_ poiixt 
restée stationnaire, comme on \$ croît commtt;* 
némeni ; et l'Espagne d'aujourd'hui n'est pa? 
plus celle de Beaumarchais que celle de Cçr* 
vantes. 

4* Ses colonies ^ riche vestige de son ancien^ 
empire d'outre-mer, sont, après celles de l'An- 
gleterre , les plus peuplées et les pluj^ belles qu'il 
y ait encore , dans les deux Ibdes , en la posses- 
sion des puissances de TEurçpe. 

5^ Son^ commerce de production et de coii- 
sommation est au moins aussi considérable que 
dans les temps les plus vantés de sa prospérité^ 
lorsque ses galions lui apportaient chaque année 
les tributs du Mexique.£i4iii'Pérou. 

6® Aucun autre pays ne possède comme eUe^ 
pour se Hbércr de ^a dette publique, plus de 
deux milliards de biens fonciers , disponibles 
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pour le service de l'état et l'amélioration de 
l'économie sociale. 

7* Enfin ^ il faut reconnaître que la perte de 
son empire d'Amérique , la guerre civile et l'in- 
vasion étrangère , loin d'avoir opéré sa ruine , 
comme elles semblaient l'en menacer , ont plu- 
tôt exercé en définitive une influence favorable 
sur ses destinées , en tirant les populations es- 
pagnoles de leur assoupissement, en les obli- 
geant à demander au sol de leur pays ce qu'elles 
ne pouvaient plus acheter avec l'or du Nouveau- 
Monde; et surtout en éveillant en elles cette 
haine de toute oppression , cette activité, cette 
intelligence, ce courage intrépide et persévérant 
qu'exigeait la défense de leur patrie , et qu'elles 
on temployés depuis, avec succès et bonheur, 
dans les occurrences de la vie civile. 
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